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TITRE  PREMIER  (i> 

Formation   cVun  Régiment  en  ordres  de 
bataille. 

0™l,,.  ,ue  soit  la  place  d'une  brigade  dan,  l'ord^ 
de  bataille,  le  plus  ancien  des  deux  régimens  dpnt  elle 
sera  composée,  sera  placé  à  la  droite,  et  le  moins  ancien 
'  ia  gauche. 

Quelle  que  soît  la  place  des  régimens  dans  leur  bri- 
gade, le  premier  bataillon  de  chacun  sera  placé  à  la 
droite,  et  le  second  à  la  gauche  (2);  l'intervalle  e«tre 
les  bataillons  sera  de  huit  toises  (3). 

'  A 

(ï)  Divers  cliangemens  survenus  dans  la  Législation  militaire^' 
depuis  1791,  et  surtout  l'ordonnance  d'organisation  de  1820  (  aî 
octobre)  ,  ont  nécessité  la  suppression  ou  la  modification  de  quel- 
ques parties  de  ce  Règlement,  ainsi  que  l'additiou  de  plusieurs  dis- 
positions nouvelles  ;  on  a  mis  en  notes  ces  modifications,  extraites  du 
Manuel  d' Infanterie ,  dernière  édition. 

(2)  Les  régimens  doivent  avoir  actuellement  trois  bataillons,  Im 
'dernier  tient  la  gauche. 

(3)  L'intervalle  entre  les  bataillons  est  de  yingt  mètres,  qui  éga-j 
l£iit  deux  fronts  de  peloton. 


2  FORMATION 

Le  premier  bataillon  de  chaque  régiment  sera  com- 
posé de  la  première  compagnie  de  grenadiers ,  et  des 
compagnies  des  i®'" ,  3^,  5*,  7^»  9^»  n*,  iS'^et  i5«  ca- 
pitaines de  fusiliers  du  régiment  (i). 

Le  second  bataillon  de  chaque  régiment  sera  composé 
de  la  seconde  compagnie  de  grenadiers ,  et  des  compa- 
gnies des  2*,  4^,  6*^,  8^,  lo^,  12*,  i4^et  1 6* capitaines 
de  fusiliers  du  régiment  (2). 

Dans  le  premier  bataillon,  les  compagnies  de  fusiliers 
seront  placées  de  la  droite  à  la  gauche ,  dans  l'ordre 
suivant:  i^%9%3%ii%  5%  i3%7%  i5"  (3). 

Dans  le  second  bataillon,  les  compagnies  de  fusiliers 
seront  également  placées  de  la  droite  à  la  gauche,  dans 
l'ordre  suivant    (3)  :  2%  io%  4%  12%  6%  I4^,  8%  i6^ 

Lorsque  les  deux  bataillons  d'un  régiment  se  trouve- 
ront séparés,  cet  ordre  aura  lieu  par  bataillon,  et  à  leur 
réunion ,  il  sera  rétabli  sur  la  totalité  du  régiment. 

Les  deux  compagnies  de  grenadiers  seront  dénommées 
première  et  seconde,  d'après  le  rang  d'ancienneté  des 
capitaines  qui  les  commandent  :  la  première  sera  placée 
à  la  droite  du  premier  bataillon,  et  la  seconde  à  la  gau^- 
cîie  du  second  bataillon  (4)- 


(1)  Le  I*''  bataillon  de  chaque  régiment  sera  composé  de  la  com- 
pagnie de  grenadiers  du  i*''  capitaine  de  grenadiers;  de  la  compagnie 
de  volùgeurs  du  i^''  capitaine  de  Toltigeurs,  et  de  six  compagnies 
de  fusiliers. 

(2)  he  a*'  bataillon  sera  composé  de  la  compagnie  de  grenadiers 
tlu  2*^  caYiitaine  de  grenadiers;  de  la  compagnie  de  Toltigeurs  du  2* 
capitaine  cie  voltigeurs,  et  de  six  cbmpaguies  de  fusiliers. 

Le  3*^  bataillon  (si  le  régiment  est  formé  à  trois  bataillons)  sera 
eoroposé  d'une  manière  analogue. 

(3)  11  f.jut  regarder  comme  inexécutable  et  non  avenu  ce  que  pres- 
cr'.tici  le  texte  du  Règlcjment.  Jusqu'à  ce  que  l'autorité  ait  pronoDcé 
de  nouveau  sur  cette  question,  il  faut  mettre  le  plus  prèd  de  la  droite 
les  compagnies  qui  sont  le  plus  près  du  n^  i ,  et  successivement;  et 
tn  décroissant  vers  la  gauche,  il  faut  placer  les  autres  compagnies 
conformément  à  l'ordre  numérique  naturel. 

(4)  Les  deux  ou  les  trois  compagnies  de  grenadiers  seront  dénom- 
mées i^'^  ,  2*  et  3*  ,  d'après  le  rang  d'ancienneté  des  capitaines  qui 
IfS  commandent.  Elles  serout  placées  à  la  droite  des  bataillons. 

Ken  sera  de  même  à  l'égard  des  deux  compagnies  de  f oltigeurff; 
itUis  tiles  seront  pUctes  k  ia  gauclie  des  bataillons. 


EN    ORDRE    DE     BATAILLE.  J 

Chaque  bataillon  sera  partagé  en  deux  demi-batail- 
lons ,  désignés  par  les  noms  de  demi-bataillon  de  droits 
€t  demi-bataillon  de  gauche. 

Chaque  compagnie,  soit  de  grenadiers  ou  de  fusiliers^' 
formera  un  peloton,  et  les  pelotons  (i)  seront  désignas 
par  les  noms  de /^r^w/e/' ,  second,  ti-oisièmc,  quatrième  ^ 
cinquième ,  sixième ,  septième  et  huitième,  de  suite  ,  en. 
commençant  par  la  droite  et  finissant  par  la  gauclie  de 
chaque  bataillon.  Le  peloton  des  grenadiers  de  chaque 
bataillon  ne  sera  point  compris  dans  ce  nombre  ,  efc 
conservera  sa  dénomination  de  grenadiers  {%), 

Le  premier  et  le  second  peloton  de  chaque  bataillon 
formeront  la  première  division;  les  ti-oisième  et  qua- 
trième pelotons,  la  seconde  division;  les  cinquième  efc 
sixième  pelotons,  la  troisième  division;  enfin,  les  sep- 
tième et  huitième  pelotons  formeront  la  quatrième  divi- 
sion (3). 

Chaque  peloton  sera  partagé  en  deux  parties  égales  , 
qui  seront  désignées  par  le  nom  de  section  ;  celle  de  droite 
sera  appelée  première  section ,  celle  de  gauche  seconde 
section. 

Chaque  compagnie  sera  formée  par  rang  de  taille , 
de  la  droite  à  la  gauche,  quelle  que  soit  sa  place  dans 
le  bataillon  :  le  tiers ,  composé  des  plus  grands  hommes  , 
formera  le  premier  rang;  le  tiers,  composé  des  plus  pe- 

:  tits ,  formera  le  second  rang ,  et  l'autre  tiers  ,  le  troi- 

•  sième  rang. 

La  distance  d'un  rang  à  l'autre  sera  d'un  pied  (4),  le- 

!  quel  sera  mesuré  de  la  poitrine  des  hommes  du  second 

et  du  troisième  rang  au  dos  de  l'homme  qui  les  précède 


(t)  Les  pelotons  de  fusiliers  seront  désignés  par  les  noms  de  i*'^ 
a•«,3^4^5<=et6^ 

(2)  n  en  est  de  même  de  celui  de  voltigeurs. 

(3)  Les  grenadiers  et  le  i^''  peloton  de  chaque  bataillon  formeront 
la  l'''^  division  ;  les  2*'  et  3^  pelotons,  la  a*'  division;  les  4*  et  5"^  pe- 
lotons, la  3"  division;  eufiu ,  le  ô**  pelotou  et  les  voltigeurs,  la  4" 
division. 

(4)  Sera  d'un  tiers  de  mètre. 

1* 
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r-espectivemenf  dans  leur  file ,  ou  à  son  liavresac ,  quand 
le  soldat  sera  chargé. 

Les  régimens  étant  sur  le  pied  de  paix,  lorsqu'ils  de- 
vront manœuvrer  par  bataillon  ou  par  régiment ,  les  pe- 
lotons seront  formés  sur  deux  rangs,  afin  d'occuper  à 
peu  près  la  même  étendue  qu'ils  occuperoient  sur  trois 
rangs,  au  pied  de  guerre  :  on  égalisera  les  pelotons 
dans  chaque  bataillon  ,  en  revei'sant  à  cet  effet,  s'il  y  a 
lieu ,  des  hommes  d'une  compagnie  dans  l'autre. 

La  compagnie  de  grenadiers  de  chaque  bataillon  res- 
tera attachée  à  son  bataillon  lorsqu'il  devra  exercer  sé- 
parément; mais  lorsqu'on  devra  exercer  par  régiment , 
celle  du  second  bataillon  ira  se  réunir  à  la  première,  et 
se  placera  à  sa  gauche.  Les  deux  compagnies  réunies 
formeront  deux  pelotons  d'égale  force,  qui  seront  dési- 
gnés par  les  noms  de  premier  et  de  second  peloton  de 
grenadiers. 

Pléice  des  officiers   et  sons  -  officiers  dans  Vordre  de 
bataille  (i). 

Le  capitaine ,  à  la  droite  de  sa  compagnie  ou  pelo- 
ton ,  au  premier  rang. 

Le  lieutenant ,  en  serre-file  ,  à  deux-  pas  derrière  le 
centre  de  la  seconde  section. 

Le  sous-lieutenant,  en  serre-file,  à  deux  pas  derrière 
\e  centre  de  la  première  section. 

Le  sergent-major ,  derrière  la  droite  de  la  seconde 
section ,  en  serre-file. 

Le  premier  sergent ,  derrière  le  capitaine ,  au  troi- 
s.ième  rang.  Ce  sergent  sera  désigné,  dans  les  évolu- 
tions, sous  le  nom  As  sous -officier  de  remplacement ,  et 
sera  guide  de  droite  de  son  peloton.    \ 

Le  second  sergent,  derrière  la  gauche  de  la  seconde 
section,  en  serre- file.  Ce  sergent  sera  guide  de  gaucht 
de  son  peloton  dans  les  évolutions  (2). 

(r)  PJauche  I. 

(•>)  Le  t.ioisi.me  sergent ,  en  serre-file ,  derrière  la  gauche  de  1; 
TiT.riinK'i'e  sectiou. 

Le  quatrième  sergent,  en  serre-file,  derrière  la  droite  de  lapre 

ïBitre  secliou. 
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Dans  le  huitième  peloton  du  premier  balalllon  (i) ,  le 
Second  sergent  sera  placé  à  la  gauclie  du  premier  rang 
du  bataillon,  ayant  derrière  lui  un  caporal  au  troisième 
rang  (a).  , 

Il  en  sera  de  même  au  second  bataillon  dans  le  pelo- 
ton ,  soit  de  grenadiers ,  soit  de  fusiliers  ,  qui  fermera 
la  gauche  de  ce  bataillon. 

Le  caporal-fourrier  à  la  garde  du  drapeau  de  son  ba- 
taillon (3). 

Les  caporaux  dans  le  rang  seront  placés  à  la  droite  et 
à  la  gauche  de  leur  peloton,  suivant  leur  taille ,  et  de 
préférence  au  premier  et  au  troisième  rang  (4)- 

Le  remplacement  des  officiers  et  sous-officiers  se  fera, 
de  grade  en  grade  dans  chaque  compagnie;  mais,  en 
l'absence  du  capitaine  et  du  lieutenant  d'une  compagnie, 
le  commandant  du  régiment  pourra,  lorsqu'il  le  jugera 
nécessaire,  envoyer  un  lieutenant  d'une  autre  compa- 
gnie pour  commander ,  pendant  la  manœuvre ,  celle 
dont  le  capitaine  et  le  lieutenant  se  trouv croient  absens. 

Lorsque  les  régimens  seront  sur  le  pied  de  guérite  ,  le 
troisième  sergent  de  chaque  compagnie  se  placera  en 
serre-file  derrière  la  gauche  de  la  première  section  de 
son  peloton. 

Place  des  officiers  supérieurs ,  adjudans  -  majors  et 
adjudans. 

Le  colonel  et  les  deux  lleutenans-coloneîs  (5)  seront 
à  cheval;  les  adjudans -ma]  ors  et  adjudans  seront  à  pied. 


(i)  Dans  le  dernier  peloton  de  chaque  batalllou. 

(2)  Ils  seront  désignés  sous  la  dénomination  de  sesgent  et  d-3  ca- 
poral d'encadrement. 

(3)  Le  caporal -fourrier,  à   la  garde  du  drapeau  ou  du  fanion  de 
sou  bataillon, 

(4)  Un  caporal  sera  à  la  gauche  du  premier  rang  de  la  i*^^  sectioa  , 
et  un  autre  sera  à  la  droite  du  premier  rang  de  ia  a"^  section. 

(5)  Le  colonel,  le  lieutenant-colonel,  les  chefs  de  bataiilou  et  le 
major  seront  à  cheval. 


b  roKMATIOîT 

Le  colonel  sera  placé  à  trente  pas' en  arrière  du  raîig 
des  serre- files ,  "vis-à-\'is  le  centre  de  l'intervalle  qui  sé- 
pare les  deux  bataillons  de  son  régiment  (i). 

Chaque  lieutenant-colonel  (2)  à  vingt  pas  en  arrière 
du  rang  des  serre  files  de  son  bataillon,  vis-à-vis  la  file 
du  drapeau  (3). 

L'adjudant-major  de  chaque  bataillon,  à  huit  pas  en 
arrière  du  rang  des  serre-files  de  son  bataillon  ,  vis-à- 
Tis  le  centre  du  demi-bataillon  de  droite  (4). 

L'adjudant  de  chaque  bataillon,  à  huit  pas  en  arrière 
des  serre- files  ,  vis-à-vis  le  centre  du  demi-bataillon  de 
gauche. 

Place  des  tambours  et  musiciens. 

Les  tambours  de  chaque  bataillan  formés  sur  uit 
rang,  si  le  régiment  est  sur  le  pied  de  psix  ,  sur  deux 
rangs  s'il  est  sur  le  pied  de  guerre,  seront  placés  à 
quinze  pas  derrière  le  cinquième  peloton  de  leur  batail- 
lon :  le  tambour-major  sera  à  la  tête  des  tambours  du 
premier  baiaillon  ,  et  le  caporal-tambour  à  la  tète  de 
ceux  du  second.  Les  musiciens ,  sur  un  rang  ,  seront 
placés  à  deux  pas  derrière  les  tambours  du  premier  ba^ 
taillon. 

"Garde  du  drapeau  (5). 

La  garde  du  drapeau  de  chaque  bataillon ,  composée 


(r)  Mais  si  le  régiment  est  à  trois  bataillons,  le  colonel  sera  placé 
à  trente  pas  du  rang  des  serre-files  ,  en  arrièie  du  centre  du  deuxième 
^bataillon ,  vis  à-vis  le  prolongement  de  son  drapeau;  le  lieutenant- 
colonel  sera  à  25  pas  en  arrière  du  second  bataillon  ,  et  à  quatre  pas 
de  la  droite  du  colonel;  le  major  sera  placé  à  lamé  me  dislauce  de 
la  gauebe  du  colonel. 

(2)  Chaque  clief  de  bataillon. 

(3)  Vis-à-vis  la  file  du  drapeau  ou  du  fanion. 

(4)  L'aide-raajor  créé  par  l'ordonnance  de  1818  (  6  mai)  ,  sera  à 
trois  pas  en  arrière  de  la  gauche  du  colonel.  11  reste  indécis  s'il  sera 
à  pied  on  à  cheval. 

Les  trois  chirurgiens  du  régiment  seront  en  avant  du  lieute-. 
liant- colonel,  à  vingt  pas  environ  du  second  bataillon. 

Les  maîtres-ouvriers  à  quatre  ou  citq  pas  en  arrière  de  la  droite 
du  1*''  bataillon. 

(5)  Ou  du  fanion. 


EN    ORDRE  DE    BATAILLE.  ^ 

des  huit  caporaux  -  fourriers  des  compagnies  de  fusi- 
liers (i),  sera  placée  à  la  gauche  de  la  seconde  section  du 
quatrième  peloton,  et  fera  partie  de  cette  section  (2). 

Le  premier  rang  de  cette  garde  sera  composé  du  ser- 
gent-major (3),  qui  portera  le  drapeau,  et  deux  ca- 
poraux-fourriers^ placés,  l'un  à  sa  droite,  et  l'autre  à 
sa  gauche. 

Les  deux  autres  rangs  seront  formés  chacun  de  trois 
caporaux-fourriers. 

Les  caporaux-fourriers  porteront,  ainsi  que  les  sous- 
officiers  placés  derrière  les  chefs  de  peloton  et  les  sous-» 
officiers  de  sei're-file,  larme  dans  le  bras  droit. 

On  placera  de  préférence  au  second  rang  de  la  garde 
du  drapeau ,  les  trois  caporaux-fourriers  qui  auront  le 
plus  de  régularité  et  de  perfection,  tant  pour  la  position 
sous  les  armes,  que  pour  la  marche. 

Le  colonel  ,  et  en  son  absence  le  commandant  du 
régiment ,  choisira  dans  chaque  bataillon  (4)  le  sergent- 
major  qui  devra  porter  le  drapeau  (5).  Il  est  de  la  plus 
grande  importance  pour  la  marche  en  bataille  ,  que 
ce  (6)  sergent-major  soit  exercé  avec  le  plus  grand  scia 


(t)  Des  compagnies  du  bataillon. 

(2)  La  garde  du  drapeau,  composée  des  liuit  caporaiix-foi'.rriers  , 
sera  placée  à  la  gauche  de  la  2*  sectioa  du  3*^  peloton  de  fusiliers  , 
et  fera  partie  de  cette  seclioti. 

(3)  Sera  composé  du  porte-drapeau,  ou  du  sergent-major  qui  por- 
tera le  fanion. 

I/C  fanion  du  premier  et  le  fanion  du  3®  balaillou  seront  portés  par 
un  des  sergeus-majors;  leur  garde  sera  composée  comme  celle  dii 
"drapeau. 

(4)  Choisira  dans  le  i^''  et  le  3*^  bataillou. 

(5)  Porter  le  fanion. 

(6)  Que  ce  porte-drapeau  ou  porte-faniou. 

Les  guides  généraux  se  placeront  en  baSaille  :  celui  ne  droite,  der- 
rière l'aile  droite  du  bataillon,  à  Luit  pas  des  serre  files;  celui  ds 
gauche,  derrière  l'aile  gauche  du  bataillon  et  à  la  même  distauce. 

Les  sapeurs  (daus  les  régimens  qui  out  des  sapeurs)  se  placeront 
eu  bataille,  au  milieu  de  Tintervalie  qui  sépare  les  bataillous;  Us  s'y 
tieudrout  à  la  hauteur  du  3*"  rang,  afin  de  ne  pas  masquer  le  poi:!t 
d'aliguemeut.  Lorsque  la  troupe  devra  faire  une  march.c  route  ,  ou 
bien  quand  il  s'agira  cle  défiler,  ou  eafiu  ,  eu  présence  de  i'enuen.i  , 
les  sapeurs  de  tous  les  bataillons  du  régiment  poui-ront  être  réaaJs  k 
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à  la  précision  du  pas ,  tant  pour  la  longneui;^  que  pour 
la  cadence,  et  à  se  prolonger,  sans  varier,  sur  une  di- 
rection donnée. 

Instruction  des  Héginiens. 

Le  colonel ,  et  en  son  absence  l'officier  supérieur  qui 
commandera  chaque  régiment,  sera  responsable  de  l'ins- 
truction géu'rale  des  officiers,  sous-officiers  et  soldats 
du  régiment. 

Instruction  des  Officiers. 

L'instruction  des  ofSciers  devant  embrasser  tout  ce 
qui  est  compris  dans  les  trois  écoles  du  soldat ,  du  pe- 
loton-et  du  bataillon,  et  ne  pouvant  être  solidement 
établie  qu'en  joignant  la  théorie  à  la  pratique,  il  y  aura 
dans  chaque  régiment  une  instruction  de  théorie,  indé- 
pendamment des  exercices  sur  le  terrain. 

En  conséquence  ,  le  commandant  de  chaque  régiment 
assemblera  les  officiers  aussi  souvent  qu'il  le  jugera 
nécessaire ,  soit  chez  lui ,  soit  chez  l'officier  supérieur 
de  chaque  bataillon  ,  pour  leur  expliquer  ou  faire 
expliquer  tous  les  principes  relatifs  à  ces  différentes 
écoles.  * 

Nul  officier  ne  sera  réputé  instruit,  que  lorsqu'il  sera 
en  état  de  commander  et  d'expliquer  parfaitement  tout 
ce  que  renferment  les  trois  écoles  susdites. 

On  ne  s'attachera  dans  cette  instruction  qu'aux  prin- 
cipes et  à  l'esprit  des  évolutions  ,  sans  jamais  exiger  que 
les  officiers  en  apprennent  liltéralejnent  le  texte. 

Les  officiers  seront  exercés  souvent,  par  un  des  offi- 
ciers supérieurs,  à  la  marche;  et  on  s'attachera  avec  le 
plus  grand  soin  à  leur  faire  contracter  l'habitude  de  la 
bonne  position  sous  les  armes  ,  de  la  formation  régu- 
lière, ainsi  que  de  la  longueur  et  de  la  cadence  du  pas. 

sa  droite  ;  ils  s'en  tiendront  éloignés  d'une  étfndue  de  front  de  sec- 
tion ,  et  à  la  hauteur  du  3"  rang.  Dan.s  tous  les  cas,  ils  seront  sur 
lieux  rangs.  Ils  dcillerout  eu  avaut  du  tambour  major,  dont  ils  se 
ticudrout  distaus  de  quinze  pas  ou  d"uue  éleûdtie  de  front  de  peloton. 


DES    RÉGIMElSS.  ^ 

Instruction  des  Sous- Officiers, 

L'Instruction  des  sous-officiers  embrassera  l'école  du 
soldat  et  celle  de  peloton ,  et  ils  seront  tenus  de  savoir 
exécuter  eux-mêmes  avec  précision,  outre  le  maniement 
des  arnies  ,  qui  leur  est  particulier,  tout  ce  qui  a  rap- 
port au  maniement  des  armes  du  soldat ,  aux  feux  et  à 
la  marche. 

Les  adjudans-majors  et  adjudans  devant  être  spécia- 
lement chargés  de  l'instruction  des  sous-officiers  ,  les 
chefs  de  régiment  commenceront  par  s'assurer  de  l'ins- 
truction desdits  adjudans-majors  et  adjudans  ,  et  les 
rendront  ensuite  responsables  de  celle  des  sous-officiers. 

Les  adjudans-majors  et  adjudans  commenceront  par 
instruire  avec  le  plus  grand  soin  tous  les  sergens-ma- 
jors,  et  deux  sous-officiers  par  compagnie,  les  plus  in- 
telligens. 

Ces  sous  -  officiers  étant  solidement  instruits,  en 
choisiront  chacun  deux  ou  trois  autres  dans  leurs  com- 
pagnies respectives  ,  et  les  instruiront  de  la  même  ma- 
nière sous  la  surveillance  des  adjudans  et  sergens-œa- 
jors. 

Cette  première  instruction,  qui  n'embrassera  que 
l'école  du  soldat,  étant  assurée,  on  réunira  les  sous- 
officiers  de  chaque  bataillon  pour  en  former  un  peloton 
sur  trois  rangs,  auquel  on  attachera  un  chef  de  pelo- 
ton ,  un  sous-oftîcier  de  remplacement ,  et  des  serre- 
files:  ce  peloton  sera  exercé  par  î'adjudant-major  ou 
l'adjudant ,  dans  la  progression  indiquée  dans  Y  Ecole 
de  peloton. 

Cette  instruction  ayant  principalement  pour  objet  de 
mettre  les  sous-ofnciers  en  état  de  bien  instruire  les 
recrues,  on  leur  expliquera  tous  les  principes  des  deus 
premières»  écoles,  d'abord  sur  le  terrain,  et  ensuite 
dans  des  théories  particulières  ,  lesquelles  devront  com- 
prendre aussi  les  diverses  fonctions  des  guides  dans  les 
exercices  de  bataillon. 

Et  afin  que  cette  instruction  soit  ensuite  constamment 
maiûtenuej  les  adjudans-majots  et  adjudans  asseœble- 
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ront  de  temps  en  temps  les  sous-officiers ,  soit  pour  les 
exercer  sur  le  terrain,  soit  pour  la  théorie  dans  les 
chambres. 

A  mesure  qu'il  ai'rivera  des  mutations  dans  la  co- 
lonne des  sous-officiers,  les  sergens-majors  seront  tenus 
d'instruire  les  nouveaux  sergens  et  caporaux,  chacun 
dans  leur  compagnie,  et  les  adjudans-majors  et  adju- 
dans  y  tiendi'ont  la  main  avec  soin. 

Les  commandans  des  régimens  feront  exercer  fré- 
quemment les  pelotons  des  drapeaux  et  les  guides  géné- 
raux à  la  marche  en  bataille.  On  s'attachera  avec  une 
attention  scrupuleuse  à  faire  contracter  aux  porte-dra- 
peaux l'habitude  de  se  prolonger  sans  varier,  sur  une 
direction  donnée,  et  à  observer  avec  la  plus  grande  pré- 
cision la  longueur  ainsi  que  la  cadence  du  pas. 
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TITRE  II. 

Ecole  du  Soldat. 


v><ETTE  école,  qui  a  pour  objet  l'inslructlort  âes  rè-« 
crues,  devant  influer  d'une  manière  sensible  sur  l'ins- 
truction des  compagnies,  dont  dépend  celle  des  batail- 
lons et  des  régimens  ,  doit  être  établie  et  surveillée  avec 
le  plus  grand  soin  par  les  officiers  supérieurs  :  elle  sera 
spécialement  dirigée  et  commandée  par  les  adjudans- 
niajors,  qui  répondront  au  commandant  dui'égiment  de 
l'exactitude  et  des  progrès  de  l'instruction  ;  en  consé- 
quence, l'un  des  deux  adjudans  majors  (««  adjudant- 
major^,  à  tour  de  rôle  ,  ainsi  que  l'un  des  deux  adju- 
dans, y  assisteront  constamment. 

Les  nouveaux  officiers  seront  toujours  employés  pen- 
dant six  mois  au  moins  à  l'école  des  recrues^  sous  les 
ordres  des  adjudans-majors  ,  et  ne  pourront  en  être 
exemptés  que  sur  l'ordre  du  commandant  du  régiment , 
et  lorsqu'ils  seront  en  état  d'exécuter  eux-mêmes ,  de 
bien  commander,  et  d'expliquer  clairement  tout  ce  qui 
sera  prescrit  dans  l'école  du  soldat  et  dans  celle  du 
peloton. 

Les  chefs  des  compagnies  devant  être  responsables 
envers  le  commandant  du  régiment  et  l'officier  supérieur 
de  leur  bataillon ,  de  l'instruction  générale  de  leurs  com- 
pagnies respectives  ,  ne  perdront  pas  de  vue  celle  de 
leurs  recrues  ;  ils  désigneront  en  conséquence  les  ser- 
gens  et  caporaux  qui  devront  les  former,  et  chargeront 
les  officiers  et  le  sergent-major  de  leur  compagnie  de 
veiller  au  progrès  de  leur  instruction. 

Il  y  aura  toujours,  autant  que  possible,  un  rendez- 
vous  général  indiqué  pour  le  rassemblement  des  recrues 
de  chaque  régiment ,  et  l'un  des  officiers  supérieurs  y 
assister!!,  lorsque  ses  joccupations  le  lui  permettront. 


12  ECOLE    DU     SOLDAT. 

Lorsqu'il  y  aura  un  certain  nombre  de  recrues  en  état^ 
de  passer  à  l'école  de  peloton ,  l'adjudant-inajor  les  réu- 
nira ,  et  les  fera  exercer  ,  soit  par  un  des  nouveaux 
officiers  attachés  à  l'école,  soit  par  un  sous-officier;  il 
surveillera  lui-même  cette  instruction,  et  y  fera  obser- 
ver la  progression  prescrite  dans  l'école  de  peloton. 

Lorsque  l'adjudant-major  jugera  qu'un  ou  plusieurs 
des  recrues  qui  coinposent  ce  peloton  sont  en  état  de 
passer  au  bataillon  ,  il  en  fera  prévenir  les  chefs  des 
compagnies  dont  seront  ces  hommes,  et  les  fera  exercer 
en  leur  présence;  les  chefs  des  compagnies  prononce- 
ront ensuite ,  s'ils  les  trouvent  suffisamment  instruits , 
leur  admission  au  bataillon. 

Division  de  l'Ecole  du  Soldat, 

L'école  du  soldat  sera  divisée  en  trois  parties.  La 
première  partie  comprendra  ce  qu'on  doit  enseigner  à 
rliomme  de  recrue,  avant  de  lui  faire  porter  l'arme. 

La  seconde  comprendra  le  maniement  des  armes,  les 
charges  et  les  feux. 

La  troisième  comprendra  les  différens  pas,  les, prin- 
cipes de  la  marche  de  front  et  de  flanc ,  des  alignemens  , 
des  conversions  et  des  cliangemens  de  direction. 

Chaque  pai'tie  sera  divisée  eu  quatre  leçons  ,  ainsi 
qu'il  suit  : 

PREMIÈRE     PARTIE,  • 

{Position  du  soldat  sans  armes. 
Mouvement  de  tête  à  droite  et  à  gauclie, 
5;"     l,ECON-   A  <Irnitc    il   ga\icbe  ,  demi-tour  à  droite. 
3"     LEÇON.  Principes  du  |ias  ordinaire  direct. 
4*^    iiEÇON.  Principes  du  pas  oLlirpe. 

SECONDE    PARTIE. 

jT'  lîCOfr.  Principes  du  port  d'arme». 

2«  LECOF.  Mau»,oment  de.s  armes. 

3*   LEÇON.   Lrs  ch.-irges  précipitées  et  à  volonté. 

A*  i-E^oi».  tes  feus  àiiecls,  obliques  et  de  itus  rangJ4 
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TROISIEME    PARTIE. 


1*'  liEÇON.  Réunion  de  cinq  à  neuf  liommes  pour  la  marclietle  front 

-,  et  les  différeiis  pas. 
2*  LEÇON.  Marche  de  flauc. 
.3*  LECOiî.   Principes  d'alignement. 
4*  LtcoN.  Pnnripcs  des  conversions  et  cliaflgemens  de  directioHi 

Chaque  leçon  sera  suivie  d'observations  qui  auront 
pour  objet  de  démontrer  l'ulilité  des  principes  .qu'on 
y  aura  prescrits.  Les  instructeurs  ne  sauroient  trop  s'at- 
tacher à  les  étudier  et  à  en  faire  l'application  lorsqu'ils 
instruiront  des  recrues.. 

Le  Ion  de  commandement  sera  toujours  animé  ,  et 
d'une  étendue  de  Yoix  proportionnée  au  nombre  de  re- 
crues qu'on  exercera. 

Il  y  aura  deux  sortes  de  commandemens  :  les  com- 
mandemens  à'avrtti.s.sctnent  et  ceux  à'e.récution. 

Les  commandemens  d'avertissement ,  f\Vi\  seront  dis- 
tingués dans  l'ordonnance  par  des  lettres  italiques  ,  se- 
ront prononcés  distinctement  et  dans  le  haut  de  la  voix, 
en  a'.ïongeantun  peu  ladernii^re  syllabe. 

Les  com.iiandenipns  d'erf'rutio??  seront  distingués 
dans  l'ordonnance  par  des  majuscules  ,  et  seront  pro- 
noncés d'un  ton  ferme  et  bref. 

Les  commanfîemens  dont  renonciation  sera  séparée 
dans  l'ordonnancepardes  tirets,  seront  coupés  de  même 
en  les  prononçant. 

Les  insïructeurs  expliqueront  toujours  ce  qu'ils  en- 
seigneront ,  en  peu  dv  paroles,  claires  et  précises;  ils 
exéculeront  toujours  eux-mêmes  ce  qu'ils  commande- 
ront, afin  de  donner  ainsi  l'exemple,  en  même  temps 
qu'ils  expliqueront  le  principe.  Ils  s'attacheront  à  ac- 
coutumer l'homme  de  recrue  à  prendre  de  lui-même 
la  position  qu'il  devra  avoir  ,  et  ne  le  placeront  eux- 
mêmes  que  lorsque  son  défaut  d'intelligence  les  y  obli- 
gera. 


Ml. 
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PREMIÈRE   PARTIE. 

I.  La  première  partie  de  l'école  du  soldat  sera  tou- 
jours enseignée  ,  autant  que  possible  ,  homme  par 
homme  ,  et  au  plus  à  deux  ou  trois  hommes  réunis  , 
lorsque  le  nombre  des  recrues  à  dresser  et  celui  des  ins- 
tructeurs qu'on  y  pourra  employer  y  obligeront;  on  les 
placera  alors  sur  un  rang ,  à  un  pas  de  distance  l'un  de 
l'autre:  le  soldat  sera  sans  armes. 

PREMIERE    LEÇCTN, 

Position  du  Soldat. 

2.  (t)  Les  talons  sur  la  même  ligne,  et  rapprochés 
autant  que  la  conformation  de  l'homme  le  permettra;  les 
pieds  un  peu  moins  ouverts  que  l'équerre  et  également 
tournés  en  dehors  ;  les  genoux  tendus  sans  les  roidir  , 
le  corps  d'aplomb  sur  les  hanches  ,  et  penché  en  avant; 
les  épaules  effacées  et  également  tombantes,  les  bras 
pendant  naturellement,  les  coudes  près  du  corps,  la 
paume  de  la  main  un  peu  tournée  en  dehors  ,  le  petit 
doigt  en  arrière  et  contre  la  coulure  de  la  culotte,  la 
Sete  droite  sans  être  gênée,  le  menton  rapproché  du  cou 
sans  le  couvrir;  les  yeux  fixés  à  terre,  à  environ  quinze 
pas  devant  soi. 

Observations  relatives àla position  du  Soldat. 

3.  Les  talons  sur  la  même  ligne; 

Parce  que  s'il  y  en  avoit  un  qui  fut  plus  en  arrière 
que  l'autre,  l'épaule  du  même  côté  s'effaceroit ,  ou  bien, 
la  position  du  soldat  seroit  gênée. 

Les  talons  plus  ou  moins  rapprochés  ; 

Parce  que  les  hommes  cagneux  et  ceux  qui  ont  la 
jambe  forte  ne  peuvent  pas  les  joindre. 


(i)  Plaaclie  III ,  fig.  i  et  2. 
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Les  pîeJs  également  tournés  en  dehors  et  point  trop  ouverts; 


Parce  que  si  un  pied  étoitpliis  tourné  en  dehors  que 
l'autre ,  il  entraîneroit  l'épaule ,  et  que  si  les  pieds 
étoient  ti'op  tournés,  il  ne  seroit  pas  possible  de  faire 
porter  le  haut  dii  corps  en  avant,  sans  que  la  position 
ne  devînt  chancelante. 

Les  genoux  tendus ,  mais  sans  roidcur; 

Parce  que  si  l'homme  les  roidissoit,  il  en  résulteroit 
pour  lui  de  la  gêne  et  de  la  fatigue. 

Le  corps  d'aplomL  sur  les  haucLes; 

Parce  que  c'est  le  seul  moyen  de  donner  à  l'homme 
un  parfait  équilibre.  L'instructeur  observera  que  la  plu- 
part des  recrues  ont  la  mauvaise  habitude  de  pencher 
une  épaule  j  de  creuser  un  côté  ou  d'avancer  une  han- 
che ,  surtout  la  hanche  gauche ,  lorsqu'on  leur  fait 
porter  l'arme,  et  il  s'attachera  à  coringerces  défauts. 

Le  haut  du  corps  penché  en  avant; 

Parce  que  les  hommes  de  recrue  sont  ordinairement 
disposés  à  faire  le  contraire,  à  avancer  le  ventre,  à  creu- 
ser les  reins ,  et  à  reverser  les  épaules ,  quand  ils  veu- 
lent se  tenir  droits ,  ce  qui  a  de  grands  inconvéniens 
dans  la  marche,  ainsi  qu'il  sera  expliqué  dans  les  obser- 
vations sur  les  principes  du  pas.  L'habitude  de  pencher 
le  haut  du  corps  en  avant  est  si  importante  à  faire  con- 
tracter, que  l'instructeur  doit,  dans  les  commencemens  , 
rendre  cette  position  même  forcée  ,  surtout  pour  les 
hommes  dont  la  position  naturelle  présenteroit  la  dis- 
position contraire. 

Les  épaules  effacées; 

Parce  que  si  l'homme  avoit  les  épaules  en  avant  et  le 
dos  voûté  ,  ce  qui  est  le  défaut  ordinaire  des  hommes 
de  la  campagne ,  il  ne  pourroit  ni  s'aligner  n'  manier 
son  arme  avec  adresse;  il  est  donc  très-important  de 
corriger  ce  défaut  :  en  conséquence,  l'instructeur  aura 
attention  que  l'habit  et  la  veste  des  recrues  aient  l'am-^ 
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pleur  nécessaire  pour  ne  pas  gêner  la  position  qu'on 
voudra  leur  donner,  et  à  ne  pas  rejeter  les  épaules  trop 
en  arrière  en  les  faisant  effacer,  pour  ne  pas  faire  creu- 
ser les  reins,  ce  qu'il  faut  éviter  avec  soin. 

Les  bras  pendant  naturellement,  les  coudes  près  da  corps.,  la 
paume  de  la  main  un  peu  tournée  eu  dehors  ,  le  petit  doigt  en  arrière 
et  contre  la  couture  de  la  culotte; 

Parce  qu'il  est  important ,  soit  pour  la  perfection 
du  port  d'arrces  ,  soit  pour  n'occuper  dans  le  rang  que 
l'espace  nécessaire  à  pouvoir  manier  ses  armes  avec 
facilité  ,  que  le  soldat  ait  les  coudes  bien  placés.  Cette  . 
position  des  bi'as  ,  des  coudes  et  des  mains,  remplit  ces 
divers  objets,  et  a  de  plus  l'avantage  de  faire  effacer  les 
épaules. 

ta  tête  droite  sans  être  gênée; 

Parce  que  s'il  y  avo't  de  la  roideur  dans  la  tête,  elle 
se  conimuniqueroit  à  toute  la  partie  supérieure  du  corps , 
dont  elle  gêneroit  les  mouvemens;  ce  qui  rendroit  cette 
attitude  pénible  et  fatigau  e. 

Les  jeux  fixés  droit  deva  nt  toi; 

Parce  que  la  position  de  '  a  tête  directe  est  le  plus  sûr 
moyen  d'accoutum'^r  lessold  ats  a  maintenir  leurs  épaules 
carrément ,  principe  essenti  el  auquel  il  faut  les  habituer 
avec  le  pins  grand  soin. 

4.  L'instructeur  ayant  donné  à  l'bomme  de  recrue  la 
position ,  il  lui  apprendra  à  touî^aer  la  tète  à  droite  et 
à  gauche-,  à  cet  effet  il  commandera  : 

1.  Tête  rz  À. 'DB.oiTE  . 

2.  Fixe  . 

5.  A  la  fin  de  la  seconde  partie  du  premier  comman- 
dement ,  le  soldat  tournera  la  tête  à  droi'e  sans  brus- 
quer le  mouvement,  de  manière  que  ie  coin  de  l'œil 
gauche, ->a  coté  la  nez,  réponde  à  la  liii;n -  des  boulons 
de  ia  veste  ,  les  yeux  fixés  sur  la  ligne  -les  yeux  des 
hommes  du  même  rang. 

6.  Au  deuxième,  il  replacera  de  môme  la  tête  dans 
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la  position  directe  ,  qui  doit  être  la  position  habituelle 
du  soldat. 

7.  Le  mouvement  àttéte  h  gauche  s'exécutera  par  les 
moyens  inverses. 

8.  L'instructeur  veillera  à  ce  que  le  mouvement  de 
la  tête  n'entraîne  pas  les  épaules,  ce  qui  pourroit  ar- 
river si  on  le  brusquoit. 

9.  Lorsque  l'instructeur  voudra  ensuite  faille  passer 
de  l'état  d'attention  à  celui  de  repos,  il  commandera: 

Repos. 

10.  A  ce  commandement,  le  soldat  ne  sera  plus  tenu 
à  garder  l'immobilité  ni  la  position. 

1 1 .  L'instructeur  voidant  lui  faire  reprendre  l'une  et 
l'autre,  fera  les  coramandemens  suivans: 

î .   Garde  à  vous. 
'     2.  Peloton. 

12.  Au  premier  comman^fiaent.,  le  soldat  fixera  son  attention. 
An  deuxième ,  il  reprendra  la  position  prescrite ,  ainsi  que  l'im- 
mobilité. 

DEUXIEME  LEÇON. 

A  droite^  h  gauche ^  demi-tour  h  droite. 

i3.  Les  à-droite  et  les  à-gauche  s'exécuteront  en  un 
temps.;  l'insti'ucteur  commandera  : 

1.  Peloton  par  le  flanc  droit  (^on  gauche.  J 

2.  A   DROITE   (o«  A   GAUCHE.) 

14.  Au  deuxième  commandement ,  le  soldat  tournera  sur  le  talon 
gauche  ,  élevant  un  peu  la  pointe  du  pied  gauche,  et  rapportera  en 
même  temps  le  talon  droit  à  côté  du  gauche  ,  et  sur  la  même  ligne. 

1 5.  Le  demi-toUr  à  droite  s'exécutera  en  deux  temps  ; 
l'instructeur  commandera  : 

1.  Peloton. 

2.  Bemi-touvzzK  droite. 
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Premier  temps. 

i6.  Au  cominandement  demi- tour  ,  faire  un  deinî-à-droîte  , 
porter  le  pied  droit  en  arrière,  la  boucle  vis-à-vis  et  à  trois  pouces 
du  talou  gauche,  saisir  en  même  temps  la  giberne  par  le  coiu  avec  la 
maiu  droite. 

Second  temps. 

17.  Au  commandement  de  a  droite  ,  tourner  sur  les  deux  talons  « 
en  élevaut  un  peu  les  pointes  des  pieds  ,  les  jarrets  tendus,  faire  face 
en  arrière  ,  rapporter  eu  même  temps  le  talon  droit  à  côté  du  gauche  , 
et  lâcher  la  giberne, 

18.  Lorsque  le  soldat  portera  l'arme  ,  il  la  tournera 
de  la  main  gauche  au  premier  temps  du  demi-tour  à 
droite,  comme  il  sera  expliqué  au  premier  mouvement 
de  la  charge ,  et  la  replacera  dans  la  position  du  port 
d'armes,  à  l'instant  oii  il  rapportera  le  talon  droit  à 
côté  du  gauche. 

19.  L'instructeur  observera  que  ces  mouvemens  ne 
dérangent  pas  la  position  du  corps ,  qui  doit  demeurei' 
incliné  en  avant. 

TROISIEME  LEÇON. 
Principes  du  pas  ordinaire  direct. 

20.  La  longueur  du  pas  ordinaire  sei'a  de  deux  pieds, 
à  compter  d'un  talon  à  l'autre,  et  sa  vitesse  de  76  par 
minute. 

21.  L'insti'ucteur  voyant  l'homme  de  recrue  affermi 
dans  la  position  ,  lui  expliquera  les  principes  et  le  mé- 
canisme du  pas  ,  en  se  plaçant  à  trois  ou  quatre  pas 
devant  et  face  au  soldat,  et  exécutant  lui-même  lente- 
ment le  pas,  afin  de  joindre  aiiijl  l'exemple  en  même 
temps  qu'il  expliquera  le  principe;  il  commandera  en- 
suite : 

1.  En  avant, 

2.  MARCHIi. 
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52.  (i)  Au  premïfir  oommanderaent,  le  soldat  portera  le  poids 
au  corps  sur  la  jambe  droite. 

a."?.  Au  deuxième  coramaudement ,  il  portera  vivement ,  mai.s  sans 
secousse,  le  pied  gauclie  ea  avant,  à  deux  pieds  du  droit,  le  jarret 
teudu  ,  la  pointe  du  pied  un  peu  baissée  et  légèrement  tournée  en 
dehors ,  ainsi  que  le  genou  ;  portera  en  même  temps  le  poids  du  corps 
en  avant,  et  posera  ,  sans  frapper,  le  pied  gaucbe  à  piat  .précisément 
à  la  distance  ofi  il  se  trouve  du  pied  droit,  tout  le  poids  du  corps  se 
portant  sur  le  pied  qui  pose  à  terre;  le  soldat  passera  vivement,  mais 
sans  secousse,  la  jambe  droite  en  avant,  le  pied  passant  près  de  terre, 
le  posera  à  la  même  distance  et  de  la  même  manière  qu'il  vient  d'être 
expliqué  pour  le  pied  gaucbe,  et  continuera  de  marcher  ainsi  sans 
que  les  jambes  se  croisent,  sans  que  les  épaules  tournent,  et  la  tête 
restant  toujours  dans  la  position  directe. 

24.  Lorsque  l'instructeur  voudra  arrêter  la  marche  , 
il  commandera  : 

1.  Peloton 

2.  Halte» 

2,?.  An  deuxième  commandement,  qui  sera  fait  à  l'instant  oit  Tua 
ou  l'autre  pied  indifféremment  va  poser  à  terre,  le  soldat  rapportera 
le  pied  qui  est  derrière,  à  côté  de  l'autre  ,  sans  frapper. 

Observations  relatives  aux  pHncipes  du  pas. 

26.  Porter  le  poids  du  corps  sur  la  jambe  droite  ,  au  commande- 
ment en  avant  s 

Pour  disposer  l'homme  à  pouvoir  former  plus  vive- 
ment son  premier  pas  5  ce  qui  est  fort  essentiel  eu 
troupe. 

La  pointe  du  pied  baissée,  mais  sans  affectation; 

Parce  que  la  pointe  du  pied  baissée  fait  tendre  le 
jarret,  et  dispose  le  pied  à  poser  à  plat. 

La  pointe  du  pied  peu  tournée  en  dehors; 

Parce  que  si  on  tournoit  les  pieds  trop  en  dehors ,  le 
corjis  seroit  sujet  à  chanceler. 


(i)  Planche  III,  fig.  3. 
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Le  haut  du  corps  en  avant  ; 

Afin  que  le  poids  du  corps  porte  sur  le  pied  qui  pose  . 
à  terre ,  que  le  pied  qui  est  derrière  puisse  se  lever  ai- 
sément, et  que  le  pas.  ne  soit  pas  raccourci. 

Marcher  le  jarret  tendu  ; 

Parce  qu'une  troupe  ne  pouvant,  sans  se  gêner  et  se 
découdre,  marcher  comme  si  chaque  homme  étoit  isolé , , 
puisqu'il  n'en  existe  pas  deux  qui  marchent  absolument 
de  la  même  manière,  il  est  nécessaire  que  les  recrues 
apprennent  à  marcher  un  pas  uniforme  qui  soit  marqué 
et  cadencé,  sans  quoi  il  n'y  auroit  point  d'ensemble. 

Passer  le  pied  près  de  terre  ; 

Parce  que  si  les  soldats  le  voient  la  jambe  plus  que 
cela  n'est  nécessaire  ,  ils  perdrolent  du  temps  et  se  fa- 
tigueroient  inutilement.  D'ailleurs  ,  si ,  n'ayant  pas  un 
principe  déterminé  ,  ils  levoient  la  jambe  ou  ployoient 
les  genoux  ,  les  uns  plus  ,  les  autres  moins ,  les  pieds 
ne  poseroient  pas  en  même  temps  à  terre,  et  il  n'y  au- 
roit ni  cadence,  ni  ensemble. 

Poser  le  pied  à  plat ,  sans  frapper  ; 

Afin  d'éviter  le  balancement  du  corps  et  le  raccour- 
cissement  du  pas,  qui  auroieut  lieu  nécessairement ,  si 
le  talon  posoit  à  terre  le  premier,  ou  si  l'on  frappoit  en 
posant  le  pied  ;  ce  dernier  mouvement  auroit  encore 
l'inconvénient  de  fatiguer  inutilement  les  soldats,  et  de 
rompre  la  cadence,  parce  que  les  uns  lèveroientle  pied 
plus,  les  autres  moins. 

La  tête  directe  ; 

Parce  que  la  position  de  la  tête  directe  empêche  que 
les  épaules  ne  tournent,  et  fait  que  le  soldat  marche 
carrément. 

27.  L'instructeur  indiquera  de  temps  en  temps  à 
l'homme  de  l'ecrne  la  cadence  du})as,  en  faisant  le  com- 
mandement un  à  l'instant  où  il  lève  lo  pied  ,  et  celui  deu.7: 
à  l'instant  où  il  devra  le  poser,  et  en  observant  la  ca- 
dence de  76  à  la  minute.  Cette  méthode  contribuera  in- 
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fmîment  à  bien  imprimer  au  soldat  les  deux  temps  dont 
le  pas  est  naturellement  composé. 

QUATRIEME   LEÇON. 

Principes  du  pas  oblique. 

28.  La  vitesse  du  pas  oblique  sera,  comme  celle  du 
pas  ordinaire  direct,  de  76  par  minute  :  la  longueur  de 
ce  pas  va  être  indiquée  ci-après. 

29.  Lorsque  les  soldats  de  recrue  auront  acquis  l'fra- 
bitude  de  bien  former  le  pas  direct ,  de  les  faire  égaux 
en  longueur  et  en  vitesse ,  l'instructeur  leur  apprendra 
à  marcher  le  pas  oblique,  et  on  le  décomposera  pour 
en  faire  mieux  comprendre  le  mécanisme ,  ainsi  qu'il 
suit. 

30.  (i)  L'homme  de  recrue  étant  de  pied  ferme  ,  l'ins- 
tructeur lui  fera  porter  le,  pied  droit  obliquement  à  droite 
en  avant ,  à  environ  24  pouces  du  gauche ,  observant  de 
faire  toui'ner  un  peu  la  pointe  du  pied  droit  en  dedans , 
pour  empêcher  l'épaule  gauche  d'avancer;  le  soldat  res- 
tera dans  cette  position. 

3 1.  Au  commandement  <^e«j?  de  Fins  tracteur,  l'homme 
de  recrue  portera  le  pied  gauche  par  la  ligne  la  plus 
courte,  à  environ  17  pouces  en  avant  du  talon  dx'oit  y 
et  restera  dans  cette  position. 

32.  Il  continuera  à  marcher  de  cette  manière ,  aux 
commandemens  u?i ,  deu.x ,  en  arrêtant  à  chaque  pas  , 
ayant  la  plus  grande  attention  à  maintenir  les  épaules 
carrément  et  la  tête  dii^ecte. 

33.  Le  pas  oblique  à  gaucjie  s'exécutera  d'après  les 
mêmes  principes  ;  le  soldat  partira  d'abord  du  pied 
gauche. 

34.  Après  quelques  leçons  de  cette  espèce,  on  fera 
marcher  à  l'homme  de  recrue  le  pas  oblique  à  droite  et 
à  gauche  sans  le  décomposer,  ce  qui  s'exécutera  aiiisi 
qu'il  suit. 

fc  —  I  II  I  liH    »i^»t-i» jj.     I,        I    tmmmmmm^tmmmt 

(i)  Planche  II,. 
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35.  Le  soldat  étant  en  marche  directe  au  pas  ordi- 
naire, l'instructeur  commandera  : 

1 .  Oblique  à  droite. 

2.  Marche. 

36.  Au  deuxième  commandement,  qui  sera  fait  à  l^iustant  où  le 
pied  gaucbe  pose  à  terre ,  l'homme  de  recrue  commencera  le  pas 
oblique  à  droite  ,  en  observant  de  se  conformer  à  ce  qui  a  été  prescrit 
ci-dessus  ,  relativement  à  la  formation  ,  à  la  longueur  des  pas  ,  et  à  la 
«arrure  d«s«paules;  mais  sans  s'arrêter  sur  cbaque  pas,  et  observant 
d'en  faire  76  par  minute. 

37.  Le  pas  oblique  à  gauche  s'exécutera  d'après  les 
TQemes  principes  ;  l'instructeur  fera  le  commandement 
marche ,  à  l'instant  où  le  pied  droit  pose  à  terre. 

38.  Pour  reprendre  la  marche  directe,  l'instructeur 
commandera  : 

1.  En  avants 

2.  Marche. 

39.  Au  second  commandement,  qui  sera  fait  à  l'instant  où  l'un  ou 
l'autre  pied  indifféremment  pose  à  terre ,  le  soldat  reprendra  la  mar- 
gelle directe  €t  le  pas  de  deux  pieds. 

Observations  relatives  au  pas  oblique. 

ijo.  L'iîistructeur  veillera,  comme  dans  la  leçon  pré- 
cédente, à  ce  que  le  soldat  marche  le  jarret  tendu,  que 
le  poids  du  corps  se  porte  sur  le  pied  qui  pose  à  terre, 
que  les  pieds  se  portent  toujours  par  la  lig-ne  la  plus 
courte  à  la  place  où  ils  doivent  poser,  que  ia  tête  reste 
toujours  directe,  et  que  ks  épaules  ne  tournent  pas. 

41.  On  exercera  beaucoup  les  hommes  de  recrue  à 
marcher  ce  pas,  qui  est  diffieile  dans  les  commence- 
mens  ,  mais  très-utile  dans  les  mouvemens  de  ligne  ; 
c'est  d'ailleurs  un  moyen  excellent  de  leur  donner  de 
l'aplomb ,  et  de  les  habituer  à  maintenir  la  direction 
des  épaules  ;  ainsi,  on  les  fera  marcher  oiliquemen 
5o  ou  60  pas  de  suite,  avant  de  leur  faire  reprendre  It 

înarche  directe.  a 

42.  Lorsque  l'homme  de  recrue  saura  bien  former  le 
pas  oblique ,  l'instructeur  ne  s'attachera  pas ,  avec  une 
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précision  rigoureuse ,  à  faire  observer  les  mesures  qui 
ont  été  prescrites  pour  ce  pas  ;  il  donnera  pour  principe 
essentiel  au  soldat ,  de  gagner  le  plus  de  terrain  possi- 
ble de  côté ,  et  en  avant  dans  la  même  proportion,  sans 
déranger  la  ligne  des  épaules,  qui  doit  toujours  être  la 
même  que  dans  la  marche  directe. 

Observations  générales  relatives  au  pas 
direct  et  oblique, 

43.  Pour  juger  si  la  position  du  corps  est  conforme 
aux  principes  qui  ont  été  prescrits ,  si  le  pas  se  forme 
régulièrement,  et  si  le  poids  du  corps  se  porte  sur  le 
pied  qui  pose  à  terre,  l'instructeur  se  placera  souvent 
à  dix  ou  douze  pas  en  avant ,  et  face  à  l'homme  de  re- 
crue ;  si  alors  il  n'aperçoit  pas  la  semelle  des  souliers 
lorsqu'il  lève  et  pose  les  pieds ,  s'il  ne  remarque  aucun 
mouvement  dans  les  épaules ,  ni  balancement  dans  le 
haut  du  corps ,  il  pourra  être  assuré  que  les  principes 
sont  bien  observés. 

44-  Lorsqu'on  montrera  les  principes  du  pas  à  deux 

ou  trois  hommes  à  la  fois,  on  n'exigera  point  qu'ils  s'oc- 

!  cupent  de  l'alignement,  pour  ne  pas  trop  partager  leur 

inattention;  d'ailleurs,  lorsqu'ils  auront  contracté  l'ha- 

I  bitude  de  faire  des  pas  égaux  en  longueur  et  vitesse ,  ils 

auront  acquis  le  vi-ai  moyen  de  conserver  l'alignement. 

45.  L'instructeur  doit  aussi  observer  dans  le  même 

njcas  de  la  réunion  de  deux  ou  trois  hommes,  de  les  pla» 

'«er  à  un  pas  de  distance  l'un  de  l'autre,  pour  empêcher 

iqu'ils  ne  prennent  la  mauvaise  habitude  d'écarter  les 

coudes ,  ou  de  s'appuyer  sur  l'homme  qui  est  à'  côté 

Jid'eux. 
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SECONDE   PARTIE. 

Port  d'armes. 

46.  L'instructeur  ne  fera  passer  l'homme  de  recrue  à 
cette  seconde  partie  de  l'école  du  soldat,  que  lorsqu'il 
sera  bien  affermi  dans  la  position  du  corps  et  la  forma- 
tion du  pas  direct  et  oblique.  ^ 

47.  L'instructeur  réunira  alors  ti'ois  hommes,  qu'il 
placera  sur  un  rang ,  coude  à  coude  ;  il  leur  montrera 
le  port  d'armes  ,  ainsi  qu'il  suit  : 

PREMIERE  LEÇON. 

Principes  du  port  d'armes. 

48.  L'homme  de  recrue  étant  placé,  comme  il  a  été 
prescrit  dans  la  première  leçon  de  la  première  partie  , 
l'instructeur  lui  fera  relever  la  main  gauche ,  sans  plier 
le  poignet,  et  ne  faisant  agir  que  l'avant-bras  gauche; 
l'instructeur  élèvera  alors  le  fusil  perpendiculairement, 
et  le  placera  de  la  manière  suivante. 

(i)  L'arme  dans  la  main  gauche,  le  bras  très-peu 
ployé,  le  coude  en  arrière  et  joint  au  corps  ,  sans  le 
serrer ,  la  paume  de  la  main  serrée  contre  le  plat  exté- 
rieur de  la  crosse,  son  tranchant  extérieur  dans  la  pre- 
mière articulation  des  doigts ,  le  talon  de  la  crosse  entre 
le  premier  et  le  second  doigt ,  le  pouce  par  -  dessus , 
les  deux  derniers  doigts  sous  la  crosse ,  qui  sera  appuyée 
plus  où  moins  en  arrière ,  suivant  la  conformation  de 
l'homme,  de  manière  que  l'arme  vue  de  face,  reste 
toujours  perpendiculaire,  et  que  le  mouvement  delà 
cuisse  en  marchant  ne  puisse  pas  la  faire  lever  ni  vacil- 
ler ;  la  baguette  au  défaut  de  l'épaule ,  le  bras  droit  pen- 
dant naturellement  ,  comme  il  a  été  prescrit  dans  la 
première  leçon  de  la  première  partie. 

>  I  I  1 1  I  II  II  I  11 

(i)  Planche  III ,  fig.  i  et  2. 
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49.  Il  n'est  pas  rare  de  rencontrer  des  hommes  de 
recrue  qui  aient  des  défauls  naturels  dans  la  conforma- 
tion des  épaulco  ,  de  la  poitrine  et  des  hanches  ;  Fins- 
tructeur  doit  s'efforcer  de  corriger,  autant  que  possir 
ble .  ces  défauts  ,  avant  de  faire  porter  l'arme  au  sol- 
dat, et  doit  avoir  ensuite  une  attention  suivie  à  régler 
le  port  d'armes  selon  ces  défauts  de  conformation ,  de 
manière  que  le  coup-d'œil  général  en  soit  uniforme  , 
sans  que  les  hommes  soient  gênés  dans  leur  position. 

50.  Il  observera  que  les  hommes  de  reciue  sont  su- 
jets à  déranger  la  position  du  corps  ,  lorsqu'ils  com- 
mencent à  porter  l'arme ,  et  surtout  à  renverser  les 
épaules  ;  ce  qui  fait  que  l'arme  manquant  de  point 
d'appui,  ils  descendent  la  main  gauche  pour  empêcher 
que  l'arme  ne  tombe  ,  baissent  l'épaule  gauche ,  creu- 
sent le  flanc,  ouvrent  les  coudes  afin  de  reprendre  Té- 
quilibre ,  etc. 

5  r .  L'instructeur  aura  attention  de  corriger  tous  ces 
défauts,  et  de  rectifier  continuellement  leur  position  j 
il  leur  ôtera  quelquefois  l'arme  pour  la  l'eplacer  ensuite, 
évitera  de  les  fatiguer  dans  les  commencemens,  et  s'at- 
tachera à  leur  rendre  peu  à  peu  cette  posilion  si  îiatu- 
relle  et  si  facile ,  qu'ils  puissent  la  conserver  long- 
temps sans  fatigue. 

5?.  Enfin,  l'mstructeur  doit  apporter  beaucoup  d'atr 
tention  à  ce  que  le  port  d'armes  ne  soit  ni  trop  haut  ni 
trop  bas  :  s'il  étoit  trop  haut,  il  feroit  ouvrir  le  coude 
gauche,  le  soldat  occuperôit  par  là  trop  d'espace  dans 
le  rang,  et  l'arme  seroit  chancelante;  s'il  étoit  trop  bas, 
le  soldat  lï'auroit  pas  l'espace  nécessaire  pour  manier 
son  arme  avec  liberté  ,  parce  que  les  files  se  trouve- 
roient  trop  serrées ,  le  bras  gauche  fatigueroit  trop  ,  en^ 
traîneroit  l'épaule,  etc. 

53.  L'instructeur  fera  répéter  les  mouvemens  de  t^tô 
à  droite  et  h  gauche ,  ainsi  que  les  à-droite  et  Ifs  à- 
gauche.,  et  les  demi-tour  a  droite.  Tanne  portéCj'iYan.t 
de  passer  à  la  deuxième  leçon. 

a 
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SECONDE    LEÇON. 
Maniement  des  armes. 

54.  Ee  maniement  des  armes  sera  montré  aux  trois 
liomraes  placés  d'abord  sur  un  rang  et  coude  à  coude  _, 
et  ensuite  sur  une  file. 

55.  L'exécution  de  chaque  commandement  ne  foi'- 
niera  qu'un  temps  ;  mais  ce  temps  sera  divisé  en  mou- 
vemens,  afin  d'en  mieux  faire  connoitre  le  mécanisme 
au  soldat. 

56.  La  dernière  syllabe  du  commandement  décidera 
l'exécution  brusque-et  vive  du  premier  mouvement;  les 
commandemens  deux  et  trois  décideront  celle  des  autres 
jnouvemens.  Dès  que  le  soldat  connoîtra  bien  la  posi- 
tion des  divers  mouvemens  d'un  temps,  on  lui  mon- 
trera à  l'exécuter  sans  s'arrêter  sur  ces  différens  mou- 
vemens ;  mais  il  en  observera  le  mécanisme,  afin  d'as- 
surer l'arme  ,  et  pour  éviter  les  inconvéniens  qui  l'ésul- 
tent  de  ce  qu'on  appelle  escamote?-  l'arme. 

57.  Le  maniement  des  armes  sera  montré  dans  la 
progression  suivante  ;  l'instructeur  commandera  : 

Charge  en  douze  temps» 

I .    Chargez  ^: v o s  armes . 
Un  teiijps  et  deux  mouvemens. 

Premier  mouvement. 

58.  Faire  demi-à-droite  sur  le  talon  gauche ,  placer 
en  même  temps  le  pied  droit  en  équerre  derrière  le  talon 
gauche,  la  boucle  appuyant  contre  le  talon;  tourner 
l'ai'me  avec  la  main  gauche,  la  platine  en  dessus,  et 
saisir  en  même  temps  la  poignée  du  fusil  avec  la  main 
droite,  l'arme  d'aplomb  et  détachée  de  l'épaule,  laisser 
ta  main  gauche  sous  la  crosse. 

Deuxième  mouvement. 

5^.  Abattre  l'arme  avec  la  main  droite  dans  la  main 
eaxic5.e ,  qui  viendra  en  même  temps  la  saisir  à  la  pre- 
Hiière  '.apucine,  le  pouce  allongé  le  long  du  bois  ,  la 
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crosse  sous  l'avant-brns  droit ,  la  poignée  du  fusil  centre 
le  corps,  à  environ  deux  pouces  au-dessous  du  tetcn 
droll,  lebout  du  canon  à  hauteur  de  l'œil,  la  sou- 
garde  un  peu  en  dehors  .^  le  coude  gauche  appuyé  sur 
le  côté;  en  même  temps  que  l'arme  tombe  dans  la  main 
gauche,  le  pouce  de  la  main  droite  se  placera  contre  la 
biitlerie  au-dessus  de  îapiei're,  les  quatre  autres  doigts 
fermés,  l'avant-bras  droit  le  long  de  la  crosse. 

st.   Ouvrez  n::  lk  bassiket. 

Uu  temps  et  un  raouveineut. 

60.  Découvrir  le  bassinet  en  poussant  fortement  la 
batterie  avec  ie  pouce  de  la  main  droite  ,  la  main  gauche 
résistant  et  contenant  l'arme;  relirer  aussitôt  le  cOnde 
droit  czi  arrière,  porter  la  main  à  la  giberne,  enla  pas- 
sant entre  la  crosse  et  le  corps,  etou^rir  la  giberne. 

3.  P/'e/ZeZZIiZ LA  CARTOUCHE. 
Un  temps  et  un  mouvement. 

61.  Prendre  la  cartouche  entre  le  pouce  et  les  d^eux 
premiers  doigts  ,  et  la  porter  tout  de  suite  entre  les 
dents  ,  la  main  droite  passant  entrée  la  crosse  et  le  corps, 

4.  Déchirez'zz'Lk  cartouche. 
Un  temps  et  un  mouvement. 

62.  (i)  Déchirer  la  cartouche  jusqu'à  la  poudre  ,  la 
tenant  près  de  l'ouverture ,  entre  le  pouce  et  les  deux 
premiers  doigts;  la  descendre  tout  de  suite,  et  la  pla- 
cer perpendiculairement  contre  le  bassinet,  la  paume 
de  la  main  droite  tournée  vers  le  corps,  le  coude  droit 
appuyé  sur  la  crosse. 

5.  Amorcez. 

Un  temps  et  un  mouvement. 

63.  Baisser  la  tête,  porter  l'œil  sur  le  bassinet,  le 
remplir  de  poudre,  resserrer  la  cartouche  près  de  l'ou- 
verture avec  le  potice  et  le  premier  doigt,  relever  la 
tête  et  porter  la  main  droite  derrière  la  batterie,  exi 
appuyant  les  deux  derniers  doigts  contre. 

(i)  Planche  III ,   fi.g.  4. 
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6.  Fermezz=zij-E  bassinet. 
Un  temps  et  un  mouvement. 

6A-  Résister  de  la  main  gauche,  fermer  fortement  le 
bassinet  avec  les  deux  derniers  doigts,  tenant  toujours 
la  cartouche  entre  les  deux  premiers  et  le  pouce  ;  siaisu* 
tout  de  suite  la  poignée  du  fusil  avec  les  deux  derniers 
doigts  et  la  paume  de  la  droite,  le  poignet  droit  joint 
au  corps  ,  le  coude  en  arrière  et  un  peu  détaché  du. 
corps.  - 

7.  L' armez::! k  gauche. 

Un  temps  et  deux  mouvemens.  * 

Premier  mouvement. 

65.  Redresser  l'arme  le  long  de  la  cuisse  gauche,  ea 
appuyant  fortement  sur  la  crosse  et  étendant  vivement 
le  liras  droit,  sans  baisser  l'épaule  droite;  tourner  en 
même  temps  la  baguette  vers  le  corps,  ouvrir  la  main 
gauche  et  laisser  couler  l'arme  dans  cette  main  jusqu'à 
la  seconde  capucine,  le  chien  portant  sur  le  pouce  de  la 
main  droite  ;  faire  en  même  temps /«ce  en  tête  en  tour- 
nant sur  le  talon  gauche ,  et  porter  le  pied  droit  e^. 
a\aat,  le  talon  contre  la  boucle  du  pied  gauche. 

Deuxième  mouvement. 

66.  Lâcher  alors  le  fusiî  de  la  main  droite,  descendre 
l'arme  avec  la  main  gauche  !e  long  et  près  du  corps  , 
remonter  en  même  lomps  ^a    main   droite    à  hauteur 

-et  à  un  pouce  de  distance  du  canon,  poser  la  crosse  à 
terre  sans  frapper,  la  main  gauche  appuyée  au  corps  au- 
dessous  du  dernier  bouton  de  la  veste,  l'arme  touchant 
la  cuisse  gauche ,  le  bout  du  canon  vis-à-vis  Xe.  milieij 
du  corps. 

8.   Cartouche  =:  dans  le  canon.. 

TJn  temps  et  un  mouvement. 

67.  (i)  Porter  l'œil  sur  le  bout  du  canon,  tourner 
ï^  Planche  IIÏ,  jg.  5, 
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Lrusqiiement  le  dessus  de  la  main  droite  vers  le  porps , 
pour  l'eiiverscr  la  ])oudre  dans  le  canon,  en  élcvaivt  le 
coude  à  hauteur  du  poignet;  secouer  la  cartouche  ,  l'en- 
foncer dans  le  canon  ,  et  laissex'  la  main  renversée,  les 
doigts  fermés  sans  les  seiTcr. 

g.  Z'//ï?<;:rzLA  baguette. 

Un  temps  et  deux  iriouvemeus. 

Premier  mouvement, 

68.  Baisser  vivement  le  coude  droit,  et  saisir  la  ba- 
guette entre  le  pouce  et  le  premier  doigt  ployé  ,  les 
autres  fermés,  la  tirer  vivement  en  allongeant  le  bras, 
les  ongles  en  l'air;  la  ressaisir  par  le  milieu  entre  le 
pouce  et  le  premier  doigt,  la  main  renversée,  la  paume 
de  la  main  en  avant,  et  la  tourner  rapidement  entre  la 
baïonnette  et  le  visage  en  fermant  les  doigts,  les  ba- 
guettes des  hommes  du  second  et  troisième  rang  rr- 
sant  l'épaule  droite  de  l'homme  qui  est  immédiatemerl; 
devant  eux  dans  leur  file,  la  baguette  droite  etparallèîe 
à  la  baïonnette ,  le  bras  tendu,  les  yeux  en  l'air,  le  gros 
bout  de  la  baguette  vis-à-vis  l'embouchure  du  canon 
sans  y  être  engagé. 

Deuxième  mouvement. 

69.  Mettre  le  gros  bout  de  la  baguette  dans  le  canon , 
et  l'y  enfoncer  jusqu'à  la  main. 

10.   Bourrez. 
Uu  temps  et  un  mouvement. 

70.  (^i)  Etendre  le  bras  de  sa  longueur,  en  remontant 
la  main  droite  pour  saisir  la  baguette  avec  le  pouce 
allongé ,  le  premier  doigt  ployé  et  les  autres  fermés  ;  la 
chasser  avec  force  dans  le  canon  deux  fois  de  suite  ,  et 
la  ressaisir  par  le  petit  bout  entre  le  pouce  et  le  premier 
doigt  ployé,  les  autres  fermés,  le  coude  droit  joint  au 
corps. 

(x)  Planche  ÎIÏ,  %.  6> 
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II.    7ît'WCi^'rr.  =  LA  BAGUETTE. 
tJu  temps  et  deux  moutenienf. 

Premier  mouvement. 

71;  Comme  au  premier  mouvement  de  tirer  la  ha- 
gurtte ,  porter  le  petit  bout  de  la  baguette  à  l'entrée  des 
tenons,  sans  l'y  engager. 

Dcicrième  mouvement. 

72.  Engager  le  petit  bout  dans  le  tenon,  et  faire  glis- 
ser la  baguette  avec  le  pouce;  remonter  vivement  la 
main,  la  placer  un  peu  ployce  sur  le  groâ  bout, 

î2.  Portez  t^r- X 0%  ht^iA%i„ 

Va  tc'fflRS  et  trois  isouYcaiëiiS. 

Premier  jnouvcment. 

73.  (i)  Elever  l'arme  avec  la  main  gauche  le  long  du 
coi'ps,  la  main  gauche  à  hauteur  de  l'épaule,  le  coude 
gauche  ne  quittant  pas  le  corps,  le  canon  en  dehors  ; 
descendre  en  même  temps  la  main  droite  pour  saisit* 
l'arme  à  la  poignée. 

Deuxième  mouvement. 

74.  Elever  l'arme  de  la  main  droite,  lâcher  alors  la 
main  gauclie,  la  descendre  et  la  porter  sous  la  crosse 
rapporter  en  même  temps  le  talon  droit  à  côté  du  gau 
che ,  et  sur  le  même  alignement  5  appuyer  l'arme  avec 
la  main  droite  contre  Tépaule,  dans  la  position  indi- 
quée pour  le  port  d'armes  ,  la  main  droite  touchant 
l'arme  à  la  poignée  ,  sans  la  serrer. 

Tro islèm e  mouvement. 

75.  Laisser  tomber  vivement  la  main  droite  le  long 
de  la  cuisse,  dans  la  position  prescrite. 


(i)  Planche  III,  %,  i. 
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Vu  temps  et  trois  tnouvemens. 

(1)  POSITION   nu  PREMIER.  RANG. 

Premici'  mouvement. 

76.  Tourner  l'arme,  la  platine  en  dessus,  avec  la 
jTiain  gauclie,  la  saisir  avec  la  main  droi-'e  à  la  poignée, 

'  comme  axi  premier  mouvement  de  la  cliarge,  el  reste:- 
iface  en  tête  en  tournant  seulement  la  pointe  du  pied 
;  gauche  un  peu  en  dedans. 

Deuxième  mouvement. 

77.  Porter  vivement  le  pied  droit  en  arrière,  le  tsîon 
en  l'air,  les  doigts  du  piedployés,  poser  le  genou  à  terre 
à  div  ou  douze  pouces  en  arrière,  et  à  environ  six  pouces 
sur  la  droite  du  talon  gauche  ,  observant  de  ncpas  tom- 
ber brusquement;  descendre  en  mtme  temps  Farm? 
avec  la  main  droite,  la  saisir  avec  la  main  gauche  à  }  i 
première  capucine ,  poser  la  crosse  à  terre  sans  frapper  , 
la  placer  devant  la  cuisse  droite,  de  manière  que  le  h(;c. 
de  la  crosse  soit  vis-à-vis  le  talon  gauche,  saisir  eu 
même  temps  le  chien  avec  le  pouce  et  le  premier  doigt 
de  la  main  droite. 

Troisième  mouvement. 

78.  Armer. 

(2)  POSITION   nu    SECOND    RANG. 

Premier  mouvement. 

Comme  le  premier  mouvement  de  la  charge. 

Deu.rième  mouvement. 

79  Apporter  l'arme  avec  la  main  droite  au  milieu  du 
corps,  placer  la  main  gauche,  le  petit  doigt  joignant  le 
ressort  de  la  batterie  ,  le  pouce  allonge  le  long  du  bois  à 
hauteur  du  menton,  la  contre-platine  tournée  presque 


(  i)  r-lanclie  IV,  Cg.  i. 
(2J  Planche  IV,  fig.  i. 
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vers  le  corps ,  la  baguetle  vers  le  front  du  balaillon  ; 
porter  en  même  temps  le  pouce  de  la  main  droite  snv  la 
tête  du  cîiien ,  le  ])ren;ier  doigt  au-dessous  et  contre  la 
sougarde,  les  trois  autres  doigts  joints  au  premier. 

Troisième  mouvement. 

80.  Fermer  vivem.ent  le  coude  droit  en  armant  ,  et 
saisir  l'arme  à  la  poignée. 

(l)    POSITION    nu   TROISIÈME   RANG.  î 

■     -    Premier ,  second  et  tioisicme  mouvement. 

Comme  ceux  da  second  rang. 

Joue. 
Un  temps  et  un  inouveinent. 

81.  (a)  Abaisser  brusquement  le  bout  du  canon  , 
glisser  vivement  la  main  gauche  jusqu'à  la  première 
capucine  ,  appuyer  la  crosse  contre  l'épaule  droite,  le 
bout  du  canon  un  peu  baissé  j  les  coudes  abattus  sansl 
être  serrés  au  corps  ;  fermer  l'œil  gauche ,  diriger  l'œill 
droit  le  long  du  canon ,  abaisser  la  tète  sur  la  crosse  pour  ' 
ajuster,  placer  le  piemier  doigt  sur  la  détente. 

82.  (3)  Les  hommes  du  troisième  rang  seulement 
porteront  en  même  temps  le  pied  droit  à  huit  pouces 
sur  la  droite,  vers  le  talon  gauche  de  l'homme  qui  est 
à  côte  d'eux. 

i?erfre^i'e2=  vos  ARMES.  I 

Un  temps  et  un  mouvement. 

83.  Redresser  fortement  l'arme,  et  reprendre  la  po-i 
sition  du  troisième  mouvement  ^apprêtez  -vos  armes. 

Feu. 
Uu  temps  et  un  mouvement. 
84-  Appuyer  avec  force  le  premier  doigt  sur  la  dé- 


(i)  Planche  IV  ,  fip.  3. 

(2)  Planche  IV,  lig.  /,  et  5.     — 

{^)  Plaiiclie  IV  ,  lig.  6. 
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tente ,  sans  baisser  davantage  la  tête  ni  la  détourner , 
et  rester  dans  cette  position. 
Chargez. 
Un  temps  et  un  mouvement. 

85.  Retirer  brusquement  l'arme,  et  prendre  la  posi- 
tion du  deuxième  mouvement  du  premier  temps  de  la 
charge^  excepté  que  le  pouoe  de  la  main  droite,  au  lieu 
de  se  placer  contre  la  batterie,  saisira  la  tête  du  chien 
avec  le  premier  doigt  ployé  et  les  autres  doigts  fermés. 
Le  premier  rang  se  relèvera  vivement  sans  pencher  le 
corps  en  avant,  mais  en  effaçant  l'épaule  droite,  afin  de 
ne  point  rencontrer  l'arme  du  deuxième  rang  ,  et  le 
troisième  rang  rapportera  le  pied  droit  derrière  le 
gauche,  la  boucle  contre  le  talon. 

86.  Lorsqu'étant  dans  cette  position  ,  l'instructeur 
voudra  faire  charger  les  armes,  il  commandera  : 

Le  chienzzzAV  repos. 
Un  temps  et  un  mouvement. 

87.  Relever  le  chien  jusqu'au  cran  du  repos  ,  prendre 
garde  de  ne  pas  l'armer;  porter  aussitôt  la  main  à  la 
giberne  ,  en  la  passant  entre  la  crosse  et  le  corps  ,  et 
ouvrir  la  giberne. 

88.  Lorsc[u'au  lieu  de  faire  charger  les  armes,  l'ins- 
tructeur voudra  les  faire  porter,  il  commandera  : 

Portez  zr  vos  armes. 

89.  Au  commandement  portez  ,  les  soldats  mettront 
le  chien  en  repos,  comme  il  vient  d'être  expliqué,  fer- 
meront le  bassinet,  et  saisiront  le  fusil  à  la  poignée;  à 
celui  ,  vos  armes ,  ils  porteront  les  armes  vivement,  et 
feront  face  en  tête. 

(1)  P résentez  rzL^o?,  KKM3.%. 
Un  temps  et  deux  mouvemeas. 

Premier  mouvemetit. 

90.  Comme  le  premier  mouvement  de  la  charge,  ex- 
cepté que  le  soldat  restera  face  en  tête. 

(i)  Planche  Y,  fig.  2. 
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Deuxième  mouvement. 

91.  Aclievei'  de  tourner  l'arme  arec  la  main  droite  . 
pour  l'apporter  d'aplomb  vIs-à-TÏs  l'œil  gauche,  la  ba- 
guette en  avant,  le  chien  à  hauteur  du  dernier  bouton 
de  la  veste,  la  main  droite  empoignant  Farme  au-des- 
sous et  contre  la  sougarde  ;  l'empoigner  en  même 
temps  brusquement  avec  la  main  gauche,  le  petit  doigt 
contre  le  ressort  de  ia  batterie ,  le  pouce  allongé  le  long 
du  canon,  contreîa  monture,  l'avanl-bras  colléau  corps 
sans  être  gêné,  rester/ace  en  tête  sans  bouger  les  pieds. 

Portez  zzzy as  armes. 
Un  temps  et  deux  mouvetnens. 

Prei7iier  -mouvement. 

qa.  Tourner  l'arme  avec  la  main  droite  ,  le  canon  en 
dehors,  l'élever  et  le  placer  contre  l'épaule  gauche  avec 
la  main  droite  ,  descendrela  main  gauche  sousla  erosse, 
la  main  restant  libre  sur  la  poignée. 

Deuxième  inouvement. 

93.  Laisser  tomber  vivement  la  main  droite  à  sa  po- 
sition. 

Reposez-vous  en  svK  vos  armes. 
Un  temps  et  deux  mouvcmens.  ^ 

Premier  mouvejnent. 

9/).  Descendre  l'arme  en  allongeant  vivement  le  bras 
gauche,  la  saisir  en  même  tejnps  avec  la  main  droite 
au-dessus  et  près  delà  première  capucine;  lâcher  l'arme 
de  la  main  gauche,  et  la  porter  vivement  vis-à-vis  l'é- 
paule droite,  la  baguette  en  avant,  le  petit  doigt  der- 
rière le  canon,  la  crosse  à  trois  pouces  de  terre,  la 
main  droite  appuyée  à  la  hanche,  l'arme  d'aplomb,  la 
main  gauche  pendant  sur  le  coté. 

Deuxième  mouvement. 

§5.  Laisser  glisser  l'arme  dans  la  main  ,  la  Jal$se( 
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tomber  sans  frapper,  et  prendre  la  position  qui  va  être 
indiquée. 

Position  du  soldat  reposjé  sur  l'arme. 

9G.  (  1  ~)  La  main  basse,  le  canon  entre  le  pouce  et  le 
premier  doigt  allongé  le  long  de  la  monture,  les  trois 
autres  doigts  allongés  et  joints,  le  bout  du  canon  à  en- 
viron deux  pouces  de  l'épaule  droite ,  la  baguette  en. 
avant ,  le  t;tlon  de  la  crosse  à  côté  et  contre  la  pointe  du 
pied  droit,  l'arme  d'aplomb. 

97.  Lorsque  l'instructeur  voudi'a  faire  reposer  dans 
celte  position  ,  il  commandera  : 

Repos. 

Ç)S.  A  ce  commaudetnent,  le  soldat  passera  la  main  droite  étendue 
sur  la  baguette,  et  appuiera  le  bout  du  canon  contre  l'épaule  droite. 

99.  Lorsque  l'instructeur  voudra  ensuite  faire  passer 
le  soldat  de  l'état  de  repos  à  celui  de  l'immobilité ,  il 
commandera  : 

100.  I.    Garde  à  vous. 
2.  Peloton. 

loi.  Au  second  commaiidenieut,  le  soldat  reprendra  la  positioa 
de  reposé  sur  les  armes ,  n°  96. 

Inspection  des  armes, 

T02.  Le  soldat  étant  dans  la  position  de  repose  su? 
les  aimes ,  l'instructeur  commandera  ; 

Inspection zriJi^s  armes. 
Un  temns  et  un  mouvement. 

io3.  Faire  un  à-droite  et  demi  sur  le  talon  gaucte  , 
en  portant  le  pied  droit  à  six  pouces  du  gauche  perpen- 
diculairement en  arrière  de  l'alignement,  les  pieds  en. 
oquerre;  saisir  l'arme  brusquement  de  la  main  gauche  à 
la  hauteur  du  dernier  bouton  de  la  veste ,  incliner  le 

(i)  Flanelle  V,  fig.  i. 
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Loxit  du  canon  en  arrière  sans  que  la  crosse  bouge ,  la 
baguette  tournée  vers  le  corps,  porter  en  même  temps  la 
main  droite  à  la  baïonnette  ,  la  saisir  parla  douille  et  la 
branclie,  de  manière  que  l'extrémité  de  la  douille  dé- 
passe le  talon  de  la  main  ,  d'un  pouce,  et  qu'en  la  ti- 
rant, le  pouce  s'allonge  sur  la  lame  ;  l'arraclier  dufour- 
reau  ,  la  porter  et  la  fixer  au  bout  du  canon ,  saisir  aus- 
sitôt la  baguette,  et  la  tirer  comme  il  est  expliqué  à  la 
cl  large  t;n  douze  temps;  la  laisser  glisser  dans  le  canon  , 
et  se  remettre  aussitôt  face  en  tête  dans  la  position  de 
reposé  sur  les  armes,  n^  96. 

io4-  Alors  l'instructeur  inspectera  successivement 
l'arme  de  cLaque  soldat  ,  en  passant  devant  le  rang. 
Chaque  soldat,  à  mesure  que  l'instructeur  passera  de- 
vant lui,  élèvera  vivement  son  arme  de  la  main  droite  , 
îa  saisira  avec  la  main  gauche  entre  la  première  capu- 
rine  et  le  ressort  de  la  batterie,  la  platine  en  dehors  , 
îa  main  gauche  à  hauteur  du  menton,  l'arme  vis-à-vis 
î'œil  gauche;  l'instructeur  la  prendra  et  la  lui  rendra 
après  l'avoir  examinée;  le  soldat  la  reprendra  de  la  main 
droite  ,  et  la  replacera  à  la  position  de  repose  sur  les 
armes. 

io5.  Loi'sque  l'instructeur  l'aura  dépassé ,  il  remettra 
de  lui-même  la  baguette ,  en  reprenant  la  position  pres- 
crite au  commandement  d'inspection  des  armes;  après 
quoi  il  se  remettra  face  en  tête. 

106.  Si,  au  lieu  de  faire  l'Inspection  des  armes,  l'ins- 
tructeur veut  seulement  faire  mettre  la  baïonnette  au 
bout  du  canon,  il  commandera  : 

Baïonjiette-z=. À.V  CANor. 

Ua  temps  et  un  mouvement. 

107.  Prendre  la  position  indiquée  ci-dessus,  mettre 
la  baïonnette  au  bout  du  canon,  comme  il  a  été  expli- 
qiïé ,  et  se  remettre  aussitôt  face  en  tête. 

108.  Si,  la  baïonnette  élant  au  bout  du  canon,  l'ins- 
tructeur veut  faire  mettre  la  baguette  dans  le  canon 
pour  faire  l'inspection  des  armes  ;  après  avoir  tiré  ,  il 
commandera .' 
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liûgtlCtleZZJiXl^S  LE   CANON. 
Uu  temps  et  un  niouvemeut. 

109.  Mettre  la  baguette  dans  le  canon,  comme  il  a 
été  expliqué  ci-dessus,  et  faire  aussitôt  face  en  tète;  la 
remettre  ensuite  successivement ,  à  mesure  que  l'arme 
de  chaque  soldat  aura  été  inspectée. 

iTo. Le  soldat  n'élè'fera  point  l'arme  pour  la  présenter 
à  l'instructeur  lorsqu'il  passera  devant  lui ,  l'instructeur 
devant  seulement  examiner  si  l'arme  n'est  point  char- 
gée; il  pourra,  pour  s'en  assurer,  prendre  la  baguette 
par  le  petit  bout,  et  la  faire  sauter  dans  le  canon. 

P'os  armes  z—  a  terre. 
Uu  tereps  et  deux  mouveineiis.  ~ 

Premier  inouvement. 

111.  Tourner  l'arme  de  la  main  droite,  la  contre- 
platine  en  avant;  saisir  en  même  temps  le  coin  de  la 
giberne  avec  la  main  gauche,  courber  le  corps  brusque- 
ment/, avancer  le  pied  gauche,  le  talon  vis-à-vis  la  pre- 
mière capucine,  poser  l'arme  à  terre  droit  devant  soi 
avec  la  main  droite  ,  le  talon  de  la  crosse  restant  tou- 
jours à  hauteur  de  la  pointe  du  pied  droit,  le  janet 
droit  un  peu  ployé,  le  talon  droit  élevé. 

Deuxième  mouvement. 

112.  Se  relever,  rapporter  le  pied  gauche  à  côté  du 
droit;  lâcher  la  bretelle  de  la  giberne,  et  laisser  tom- 
ber les  deux  mains  à  leur  position. 

Relevez-=iyo%  armes. 
Un  temps  et  deux  mouveniens. 

Premier  mom<ement. 

11 3.  Comme  le  premier  mouvement  de  vos  armes  à 
terre. 

Deuxième  mouvement. 

II 4-  Relever  l'arme,  rapporter  le  pied  gauche  à  côté 
du  droit  j  et  tourner  aussitôt  l'arme  avec  la  main  droite;, 
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la  baguette  en  avant;  lâcher  en  même  temps  la  giberne  , 
et  laisser  tomber  la  main  gauche  à  sa  position. 

Por<ez  zr  vos  armes. 
Un  temps  et  deux  mouvemens. 

Premier  mouvement. 

11 5.  Elever  vivement  l'arme  de  la  main  droite,  la 
porter  contre  l'épaule  gauche  en  la  faisant  toui'ner,  pour 
que  le  canon  se  trouveen  dehors;  placer  en  même  temps 
la  main  gauche  sous  la  crosse,  et  descendre  la  main 
droite  contre  la  batterie. 

Deuxième  mouvement. 

ii6.  Laisser  tomber  la  main  droite  vivement  à  sa 
position. 

(i)  L'annezzikv  bras. 
Un  temps  et  trois  mouvemens. 

Premier  mouvement. 

117.  Empoigner  brusquement  l'ai-me  à  quatre  potices 
au-dessous  de  la  platine,  sans  tournei"- l'arme  ,  et  en 
l'élevant  un  peu. 

Deuxième  mouvement. 

118.  Quitter  la  crosse  dé  la  main  gauche  ,  placer 
l'avafit-bras  gauche  étendu  sur  la  poitrine ,  contre  le 
chien,  la  main  sur  le  teton  droit. 

Troisième  mouvement. 

119.  Laisser  tomber  la  main  droite  vivement  à  sa 
position. 

L'arme  =  a  volontk. 

120.  Porter  l'arme  indifféremment  sur  l'une  ou  sur 
l'autre  épaule  ,  d'une  ou  des  deux  mains ,  l'exti-émilé 
du  canon  en  l'air.  . 

j  ,  — — _ Il  11  ■  —      ■  !>■  J 

(i)  PlancLe  V  ,  £g.  3. 
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L '{irrnc  =  au  bb as . 
12T.  Reprendre   vivement  la  posilion  du  troisième 
mouvement  de  ce  temps,  n°  119. 
/'o7V'<:'3  nr  vos  ARMrs.  , 
Un  temps  et  trois  mouvetnens. 

Premier  mouvement. 

x'i.i.  Porter  brusquement  la  main  droite  à  la  poignée 
de  l'arme. 

Deu.rièm.e  mouvement. 

123.  Placerbrusquementlamaingaucliesousla  crosse. 

Troisième  mouvement. 

ïit\.  Laisser  tomber  la  main  droite  vivement  à  sa  po- 
sition; descendre  en  même  temps  l'arme  avec  la  main 
gauche,  à  la^position  du  port  d'armes. 

Remettez  zzzi^k  baïonnette. 
Un  temps  et  trois  mouvemens. 

Premier  mouvement. 

ia5.  Descendre  l'arme  en  allongeant  le  bras  gaucîie; 
la  saisir  en  même  temps  avec  la  main  droite,  au-dessus 
et  près  de  la  première  capucine,  comme  aii  premier 
mouvement  de  reposez  sur  les  armes. 

Deuxième  mouvement. 

1 26.  Descendre  l'arme  de  la  main  droite  le  long  de  la 
cuisse  gaucîie;  la  saisir  de  la  main  gauche  au-dessus  de 
la  droite,  pour  prendre  la  position  du  second  mouve- 
ment de  Varme  à  gauche ,  mais  sans  placer  le  talon 
droit  devant  la  boucle  du  pied  gauche;  ôter  la  baïon- 
nette avec  la  main  droite,  la  remettre  dans  le  fourreau, 
et  laisser  la  main  droite  près  de  la  douille. 

Troisième  mouvement. 

127.  Elever  l'arme  de  la  main  gauche,  la  saisir  à  la 
poignée  avec  la  main  droite,  et  porter  l'arme. 
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L'arme  sous  le  è/-«^i^  gauche. 
Uu  temps  et  deux  mouvemens. 

Premier  rnouverneiit. 

128.  Empoigner  brusquement  l'arme  avec  la  main 
droite,  le  jiouce  sur  la  contre-platine,  et  le  premier 
doigt  contre  le  chien;  détacher  en  même  temps  l'arme 
de  l'épsule,  le  canon  en  dehors,  sans  que  le  bec  de  la 
crosse  change  de  place;  la  saisir  avec  la  main  gauche 
àlapremière  capucine,  lepouce  allongé  sur  labaguelte, 
l'arme  d'aplomb  vis-à-vis  l'épaule,  le  coude  gauche  joint 
à  l'arme. 

Deuxième  mouvement. 

129.  Renverser  l'arme ,  lajîasser  sous  le  bras  gauche , 
la  main  gauche  restant  à  la  première  capucine,  le  jDouce 
appuyé  sur  labaguelte  pour  l'empêcher  de  glisser,  le 
petit  doigt  appuyé  à  la  hanche,  la  main  droite  tombant 
en  même  temps  à  sa  position. 

Portez  zz:  vos  armks. 
Un  temps  et  deux  mouvemens. 

Premier  mouvement. 

i3o.  Relever  l'arme  de  la  main  gauche  sans  trop  brus- 
quer ce  mouvement,  pour  éviter  que  la  baguette  ne 
s'échappe  des  tenons;  la  saisir  de  Ja  main  droite  à  la 
poignée  pour  l'appuyer  contre  l'épaulo  ;  quitter  en  même 
temps  l'arme  de  la  main  gauche  et  la  placer  brusque- 
ment sous  la  erosse. 

Deuxième  mouvement. 

i3i.  Laisser  tomber  la  main  droite  vivement  à  sa  po- 
sition, descendre  en  même  temps  l'arme  avec  la  main 
gauche,  à  la  position  du  port  d'armes. 

BaïonnettczZAM  canon. 
Un  temps  et  trois  mouveuieiis. 

Premier  mouvement. 

i32.  Comme  le  premier  mouvement  de  remettez  ta 
baïonnette. 
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Deuxième  inom>emcnt. 

i33.  Comme  le  second  motivement  de  remettez  la 
baïonnette ,  excepté  que  la  main  droite  saisira  la  dotrill« 
de  la  haïonnelte,  comme  il  a  été  prescrit  a  Yinspectinn 
des  aimes,  pour  l'arracher  du  fourreau  et  la  poi'tcr 
brusquement  au  bout  du  canon;  laisser  la  main  droite 
à  la  branche  de  la  baïonnette. 

Troisième  mousetnent, 

i34-  Porter  l'arme  comme  il  a  été  expliqué  au  tx^oi- 
sième  mouvement  de  remettez  la  buionnette. 

(l)   Oo«r3  =  LA  BAÏONNETTE. 
Un  tejîi[)S  t"t  deux  inouvemcns. 

Premier  mQu<^ement. 

i35.  Comme  le  premier  mouvement  du  premier  temps 
de  la  charge,  empoigner  l'arme  à  deux  pouces  au-des- 
sous du  chien. 

Deuxième  moiivement. 

i36.  Abattre  l'arme  avec  la  main  droite  dans  la  main 
gauche,  qui  la  saisira  un  peu  en  avant  de  la  première 
capucine,  le  canon  en  dessus,  le  coude  gauche  près  du 
corps  ,  la  main  droite  appuyée  sur  la  hanche  droite,  la 
pointe  de  la  baïonnette  à  hauteur  de  l'oeil.  Les  hommes 
du  second  et  du  troisième  rang  auront  attention  que  la 
pointe  de  leur  baïonnette  ne  touche  pas  l'homme  qui  est 
devant  eux. 

Portez  :=rvos  armes. 
Uu  temps  et-deux  mouvemeus. 

Premier  mouvement. 

137.  Tourner  sur  le  talon  gauche  pour  se  remeWveface 
en  tête;  rapporter  le  talon  droit  à  côté  du  gauche,  re- 
dresser en  même  temps  l'arme  de  la  main  droite,  la  por- 
ter à  l'épaule  gauche,  et  placer  la  main  gauche  sous  la 
crosse. 

(1)  Plauche  Y  ,  Hg-  4- 
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'9  -  ■   ■'•nie  inouvenicnt. 

i^S.  Laiss  ;:  'j^r  la  main  di-oite  vivcmeitt  à  sa 
position.    - 

(i)  Z)i?^cc/;    :-3r:vos  ARMES. 
Uu  temps  et  dons,  muuveincns. 

Premier  viouvcment. 

■i'^'9  Comme  le  premier  mouvement  de  reposez  sitr 
Ics  armes. 

Dcu.TZcinc  mouvement. 

i4o.  Incliner  nn  peu  le  bout  du  canon  en  avant,  la 
crosse  en  arrière  et  à  environ  trois  poi^ces  de  terre;  la 
main  droite,  appuvée  à  la  hanche,  contiendra  l'arme 
de  îKJiiière  que  leo  baïonnctîes  des  homnies  du  second 
et  da  iroisième  rang  ne  touchent  pas  ceux  qui  sont  de- 
vant eux. 

Portez-zzsoi,  armes. 

x\i.  Au  commandement /Jfrf/?;,  redresser  l'arme  pevpeudlculai- 
reaioiit  dans  la  main  droile  ;  au  commandement  ^\os  armes  ,  exécuter 
ce  qui  a  été  prescrit  pour  les  porter,  en  partaut  de  la  poslliou  de 
reposé  sur  les  armes. 

Obsejvations  relatives  au  maniement  des 
armes. 

i/ia.Le  maniement  des  armes  déforme  souvent,  cliez 
les  hommes  'le  recrue,  la  posiliou  du  corps  quand  elle 
n'est  pas  encore  parfailcment  assurée;  il  est  donc  néces- 
saire cfue  l'instructeur  les  ramène  souvent  à  la  régularilé 
de  la  position  el  du  port  d'armes  dans  le  cours  des  leçons. 

i/)^.  Les  hommes  de  recrue  sont  aussi  (nit  sujets  à 
creuser  les  reins  et  à  renverser  le  corps  ,  surtout  au 
premier  temps  de  la  char.ofe ,  loi'stpi'on  les  y  tient  trop 
long-temps;  ainsi  l'instructeur  doit  éviter  de  trop  les 
arrêter  dans  cette  position. 

(i)  inaacLe  V,  %    5. 


T  R  O  I  s  I  ''  M  E    h  E  f :  O  N. 
Charge  précipitée. 

i.'j/|.  L'objet  de  cette  charge  est  de  faire  distinrrnrr 
au  soldat  les  temps  qu'il  doic  ^^    '   :  ^  ei  ecux  àvul 

rexécution  exige  ]d»s  de  '  u'attention,  lois 

que  '"•  .-i^  cartouche  dans   le 

canon  .jnce,  elle  sera  divisée  en 

quatre-  .uCipau . ,  ainsi  qu'il  suit  : 

ï  V^-  -  premier  temps  s'exécutera  à  ia  fin  du  coni- 
inandement,  les  trois  autres  aux  coiïimaîîdcmeiTs  cfew.r^ 
trois  ot  quatre. 

i/|6.  L'instructeur  conimaudcra  :  charge  prcdpuce. 

Chargez  sov^kv.WrA, 

ï/[7,  (i)  Kriécutor  le  premier  tf7"S'>ps  de,  charge,  de- 
couvrir  le  bassinet,  prendre  la  cartoiiche,  la  déchirer; 
la  descendre  près  du  bas&inet,  et  amorcer. 

Deux. 

i/l8.  (2)  Fermer  le  bassinet,  passer  l'arme  à  gauche, 
mettre  la  cartouclie  dans  le  canon ,  la  secouer  et  l'en- 
foncer. 

Trois. 

i/ig.  (3)  Tirer  la  baguette,  la  faire  entrer  dans  le 
tauon  jusqu'à  la  main,  et  bourrer  deux  coups. 

Quatre. 

i5o.  (4)  Pieniellre  la  baguette  et  porter  l'arme. 

Charge  à  volonté. 

j  5t.  L'instructeur  enseignera  ensuite  la  cba-rge  à  vo- 
lonté, qui  s'exécutera  comme  la  charge  précipitée,  mais 


(i)  Planche  III,   fig.   4. 

(2)  PlaDclie  \n  ,  fig.  5. 

(3;  Planche  Hî  ,  lig.  6. 

(<',)  Planche  III  ,  fig.   i. 
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de  suite,  et  sar.s  s'arrêter  sur  les  quatre  temps  marqués  j-j 
l'instructeur  commandera  : 

162.    I.    Charge  à  volonté. 

2.   Chargez :z=zy os,  armes. 

Observations  relatives  aux  charges. 

1S3.  L'instructeur  observera  que  les  soldats  c[ui,  sans 
se  presser  en  apparence,  cliarL;ej-t  avec  calme  et  sang- 
froid,  sont  ceux  qui  cliargent  le  mieux  et  le  plus  promp 
tement,  parce  qu'ils  tournent  ia  baguette  sans  accro- 
cher celles  des  hommes  qui  sont  à  côté  ou  devant  eux^ 
qu'ils  ne  manquent  ni  l'embouchure  du  canon  ,  ni  celle 
du  tenon,  qu'ils  bourrent  mieux,  qu'ils  ne  répandent 
point  la  poudre  en  amorçant,  et  ne  laissent  pas  tomber 
de  cartouches  en  les  prenant  dans  la  giberne,  obje's 
essentiels  auxquels  l'instrucLeur  obligera  les  soldats  à 
donner  la  plus  grande  attention. 

i54.  L'instructeur  exigera  de  la  régularité  dans  l'exé- 
cution des  temps  et  dans  les  positions ,  sans  quoi  les 
soldats  se  gêneroient  et  s'embarrasseroient  réciproque- 
ment; il  leur  donnera,  au  bout  de  quelques  leçons,  des 
cartouches  de  sou  ou  de  sciure  de  bois,  et  les  habituei;a 
à  amorcer  et  à  bourrer  avec  soin. 

"QUATRIÈME  LEÇON. 

Feux,  \ 

i55.  Les  feux  seront  ou  directs  ou  obliques,  et  s'exé-  ] 
cuteront  ainsi  qu'il  va  êlie  explicjué. 

Feux  directs. 

i56.  L'instructeur  fera  les  commandemens  suivans  : 

Feu  de  peloton. 

I  Peloton. 
a.  Armes. 
3.  Joue. 
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4.  Feu. 

5.  Chargez. 

157.  (1)  Ces  divers  coramandemens  seront  exécutés 
comme  il  a  été  prescrit  au  maniement  des  armes. 

i53.  Au  deuxième  rommandement ,  les  trois  liommes  prendront  la 
position  ijui  a  été  indiquée  ,  suivant  le  rang  dans  lequel  ils  se  trouvent 
placés  ;  après  le  cinquième  ,  ils  clu-ygerout  les  armes  et  les  porterout. 

Feux  obliques. 

iSg.  Les  feux  obliques  s'exécuteront  à  droite  et  k 
gauche ,  et  par  les  mêmes  commandemens  que  les  feux 
directs,  avec  cette  seule  différence,  que  le  commande- 
ment JOUE  sera  précédé  chaque  fois  du  commandement 
d'avertissement,  oblique  à  droite  ou  à  gauche ,  qui  sera 
fait  après  celui  armes;  à  cet  avertissement,  les  hommes 
du  troisième  rang  fixeront  les  yeux  sur  le  créneau  où 
ils  devfoiit  mettre  enjoué. 

Position  des  trois  rangs  dans  les  feux  obliques  à  droite. 

160.  (2)  Au  comiDajidement  arjies,  les  trois  rangs  exécuteront 
«e  qui  leur  a  été  prescrit  pour  le  feu  direct. 

ifir.  Au  commandement  joue  ,  le  premier  rang  dirigera  le  bout  du 
canon  à  droite,  en  inclinant  le  genou  gauche  en  dedans, âans  dé- 
ranger les  pieds. 

162.  Le  deuxième  rang  dirigera  de  même  le  bout  dîl 
canon  à  droite  sans  bouger  les  pieds. 

i63.  Le  troisième  rang  avancera  le  pied  gauche  d'en- 
viron six  pouces  ,  et  vers  la  pointe  du  pied  droit  de 
"homme  du  second  rang  de  sa  file ,  avancera  aussi  le 
;«rps  en  pliant  un  peu  le  genou  gauche  ,  et  dirigera  le 
bout  du  canon  à  droite. 

164.  Les  trois  rangs  effaceront  l'épaule  droite. 

Dans  cette  position,  les  deux  derniers  rangs  seront 


(i)  Planche  VI,  fîg.  x. 
I2)  Planche  VI,  fig.  2, 


/|6  ÉCOLE    nu    SOLDAT. 

prêts  à  tirer  dans  le  même  créneau  que  dans  le  feu  di- 
rect, quoique  dans  une  direction  oblique. 

l65.  Au  coromaudement  chargez,  les  trais  rangs  reprendront  la 
position  qui  leur  a  été  prescrite  dans  le  feu  direct;  le  troisième  rap- 
portera le  pied  gauche ,  le  talon  contre  la  boucle  du  pied  droit ,  en 
relirant  l'arme. 

Position  des  trois  rangs  dans  les  feux  obliques  à  gauche. 

iG5.  (i)  Au  commandement  ann,  ; ,  les  trois  rangs  exécuteront  ce 
qui  leur  a  été  prescrit  pour  le  feu  direct. 

167.  Au  commandemeutyo?te,  le  premier  dirigera  le  bout  du  ca- 
non a  gauche,  sans  incliner  le  genou  ni  bouger  les  pieds. 

16S.  Le  deuxième  rang  mettra  en  joue  dans  le  cré- 
neau à  gauche  de  son  chef  de  file,  sans  bouger  les  pieds. 

169.  Le  troisième  rang  avancei'a  le  pied  gauche  d'en- 
viron six  pouces,  et  vers  le  talon  droit  de  l'homme 
du  second  rang  de  sa  file;  avancera  aussi  le  liant  du 
corps,  en  pliant  un  peu  le  genou  gauche,  et  mettra  en 
joue  dans  le  créneau  à  gauche  de  son  chef  de  file. 

170.  Les  trois  rangs  effaceront  IV-paule  gauche. 

171.  Dans  cette  position,  les  deux  derniers  rangs  se-! 
ront  prêts  à  tirer  dans  le  créneau  à  gauche  de  leur  cheli 
de  fi].e,  et  dans  une  direction  oblique.  : 

172.  Au  commandement  chargez,  les  trois  rangs  retireront  leurs 
arires  dans  la  position  obli(yie  où  elles  se  trouvent,  et  ainorceronl. 
dans  cette  position;  le  troisième  rang  rapportera  le  pied  gauche,  le-; 
talon  contre  la  boucle  du  pied  droit;  en  passant  l'arme  à  gauche,  It.'l 
trois  rangs  prendront  la  même  posilioa  que  dans  le  feu  direct. 


Observations  relatives  aux  feux  obliques. 

173.  Effacer  une  épaule  en  mettant  enjoué  ; 

Afin  de  pouvoir  diriger  le  bout  du  canon  plus  oi^ 
moijis  obliquement,  selon  la  position  de  l'objet  auqu'^ 
on  visera.  j 

L'instructeur  rendra  ce  pi'incipe  sensible  auxhommei 
de  recrue,  en  plaçant  un  homme  en  avant,  plus  oii 
moins  vers  la  droite  ou  vers  la  gauche ,  pour  figure; 

(1)  Planche  YI,  fîg.  3. 
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cet  objet,  lorsqu'ils  connoîtroiit  bien  l'emboîlcment 
des  feux  obliques. 

Porter  le  pied  gaurlie  à  six  pouces  en  avant,  et  faire  avancer  le 
haut  fJu  corps  au  troisicine  rang; 

Afin  d'éviter  les  accidens  ,  parce  que,  sans  cette  pré- 
caution les  armes  du  troisième  rang  ne  déborderoient 
pas  suffisamment  le  premier  rang,  dans  la  position 
oblique  ou  elles  se  trouvent. 

Daus  le  feu  oblique  à  gauche,  retirer  les  armes,  et  amorcer  dans 
la  position  oJjlirpe.où  elles  se  trouvent;  Jmoicer  dans 

Parce  que  si  l'on  vouloit  reprendre  la  même  position 
que  dans  les  feux  directs,  en  retirant  l'arme  pour  amor- 
cer, il  faudroit  la  faire  passer  par-dessus  la  tête  de 
1  homme  qui  est  devant  soi. 

-_     Feux  de  deux  rangs. 

174.  Le  feu  de  deux  rangs  s'exécutera  par  les  deux 
premiers  rangs;  le  troisième,  ne  faisant  que  charger 
et  passer  larme  au  second  rang,  ne  tirera  point  -au 
moj^n  de  cette  disposition  ,  le  premier  rang  tirera  de- 

175.  L'instructeur  fera  les  comjnandemens  suivans  : 
I .  Feux  de  deux  rangs. 

a.  Peloton. 

3.  Armes. 

4-   Commencez  le  feu. 

176.  Au  troisième  commandement    tnnc  I0.  »^«'- 

;a  position  prescrite  pour  les  deulie^^  Ïo^^^JT^irT''?' 
feux  directs  et  obliques.  ""«•leme  rangs  ,  dans  les 

177.  Au  quatrième  commandement,  riiommp  d„  t,^^    • 

iu  second  rang  mettront  en  joue  ensembi  eTSrom  ffrêli."^"* 
«nd  rang,  en  mettant  en  joue,  portera  en  même  te  ," 'le  ni.  1^  '-I 
.  liuit  ponces  sur  la  droite,  vers  le  talon  -auche  d!  '»-  1""^*^''°^' 
i  côté  de  lui.  et  fera  feu  dans  cette  noslti^onT^K  ^  ^'"^f  ™«  ?"' J^^t 
~ang  ne  devant  pas  tirer  ,  nefera  que  cwf;  er™'  ^"^  '''"'"^"^ 
i  celui  du  second  rang.  ^  ^""^  ^'  i'^'^'^''  ^«^  arme 

lon'arm^'^erw'^"  J''""^''  """^  ^^^^^^^^  ^-"^^«t 
.on  arme,  et  tirera  de  nouveau,  puis  rechargera  son 
'irme,  fera  feu  de  nouveau;  et  aiAsi  de  suite.  ^ 
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179.  L'homme  du  second  rang,  après  avoir  fait  feu, 
passera  son  arme  de  la  main  droite  au  soldat  du  troi- 
sième rang  de  sa  file  ;  celui  ci  la  prendra  de  la  main 
gauche,  et  passera  la  sienne  de  la  main  droite  au  soldat 
du  second  rang ,  lequel  tirera  avec  l'arme  de  celui  du 
troisième  rang,  la  chargera  ensuite ,  et  tirera  un  second 
coup  avec  la  même  arme,  qu'il  repassera  aussitôt  à 
l'hOmme  du  troisième  rang,  ainsi  de  suite  ;  en  sorte  que 
l'homme  du  deuxième  rang  tire  toujours  deux  coups  de 
suite  avec  la  même  arme,  avant  de  la  repasser  à  l'homme 
du  troisième  rang,  excepté  la  première  fois. 

180.  Après  le  premier  feu,  l'homme  du  premier  et 
du  second  rang  de  chaque  file  ne  s'astreindront  plus  à 
tirer  ensemble. 

181.  Les  trois  rangs  feront  toujours  face  en  tête,  en 
passant  l'arme  à  gauche ,  et  après  avoir  chargé ,  ils  pren- 
dront la  position  indiquée  ci-dessus,  n'^'jg;  à  cet  effet, 
chaque  soldat  ayant  remis  la  baguette  ,  élèvera  son 
arme  de  la  main  gauche ,  la  laissant  glisser  dans  cette 
main,  qui  se  placera  contre  le  ressort  de  la  batterie  , 
à  hauteur  du  menton,  en  même  temps  qu'il  fera  un 
demi-à-droite  pour  revenir  à  la  position  pi-escrite  ,  et 
que  le  pouce  de  la  main  droite  se  placera  sur  la  tête  du 
chien  pour  armer,  le  petit  doigt  au-dessous  et  contre  la 
sougarde.  L'homme  du  troisième  rang  passera  tou- 
jours son  fusil  à  celui  du  second  rang,  sans  être  armé.     1 

182.  Lorsque  l'instructeur  voudra  faire  cesser  le  feu,  j 
il  commandera  :  j 

Roulement.  ! 

i83.  A  ce  commandement,  le  soldat  ne  tirera  plus;  { 
chaque  homme  mettra  son  aime  au  repos,  la  chargera  ( 
ou  achèvera  de  la  charger ,  si  elle  ne  l'est  pas  ,  et  la  j 
portera,  les  hommes  du  second  et  du  troisième  rang  j 
ayant  attention  de  reprendre  leur  propre  arme.  j 

Observations  générales  relatives  aux  feux.  \ 

184.  Les  feux  seront  exécutés  dans  les  commencemens  j 
sans  £;artouches,  et  ensuite  avec  des  cartouches  de  son 
£)u  de  sciure  de  bois,  aûa  d'accoutumer  de  plus  en 


plus  le  soldat  à  amorcer  et  à  mettre  la  cartouche  dans 
le  canonprojnplement,  mais  régulièrement  et  sans  ver- 
ser la  poudre  ,  ainsi  qu'à  bien  bourrer  ;  et  on  finira 
cette  instruction  par  faire  exécuter  les  feux  à  poudre. 

i85.  Lorsqu'on  exécutera  les  feux  à  poudre,  on  re- 
commandera aux  soldais  d'être  attentifs  à  observer,  en. 
mettant  le  chien  au  repos ,  si  la  fumée  sort  par  la  lu- 
mière ,  ce  qui  est  une  indication  sûre  que  le  coup  est 
parti  ;  si  la  fumée  ne  sortoit  pas,  le  soldat,  au  lieu  de 
recharger,  passeroit  derrière  le  rang  pour  épingier  et 
amorcer  de  nouveau.  Si  le  soldat,  croyantle  coup  parti, 
avoit  mis  une  seconde  charge,  il  devroit  du  moins  s'en 
apercevoir  en  bourrant ,  par  la  hauteur  de  la  charge  , 
et  il  seroit  très-punissable  s'il  en  mettoit  une  troisième. 
L'instructeur  fera  donc  toujours  l'inspection  des  armes 
après  les  feux  à  poudre,  afin  de  vérifier  si  quelque 
soldat  a  fait  la  faute  de  mettre  ti-ois  charges  dans  son 
fusil. 

i86.  L'instructeur  doit  aussi  apporter  beaucoup  d'at- 
tention à  ce  que  le  soldat,  en  mettant  le  chien  au  repos, 
ne  réarme  pas  son  fusil  par  trop  de  précijjitation ,  faute 
dont  il  pouiToit  résulter  des  accidens. 

Observations  générales  relatives  à  la  seconde 
partie  de  l'Ecole  du  Soldat. 

187.  Lorsqu'après  quelques  jours  d'exei'cice  de  la 
leçon  du  maniement  des  armes ,  les  trois  hommes  seront 
affermis  dans  le  port  d'armes ,  l'instructeur  terminera 
toujours  la  leçon  par. les  faire  marcher  pendant  quelque 
temps  sur  un  rang,  à  un  pas  de  distance  l'un  de  l'autre, 
afin  de  les  affermir  de  plus  en  plus  dans  le  mécanisme 
du  pas  direct  et  oblique;  il  leur  montrera  à  marquer 
et  à  changer  le  pas ,  ce  qui  s'exécutera  de  la  manière 
suivante. 

Marquer  le  pas. 

188.  Les  trois  hommes  étant  en  marche  au  pas  ordl-" 
naire,  l'instructeur  leur  commandera: 
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I.  Marquez  ie  pas. 

a".  Marche. 

ïSg.  Au  second  commandement ,  qui  sera  fait  à  l'iDslant  où  le 
pied  va  poser  à  terre,  les  soldats  simuleront  le  pas,  en  rapportant  les 
talons  à  côté  l'un  de  l'autre  sans  avancer,  et  en  observant  la  cadence 
dupas. 

190.  Lorsque  l'instructeur  voudra  faire  reprendre  le 
pas  ordinaire,  il  commandera: 

1.  En  avant. 
a.  Marche. 

igi.  Au  second  commandement,  qui  sera  fait  comme  ci-dessu», 
les  soldats  reprendront  le  pas  de  deux  pieds. 

Changez  le  pas. 

19*.  Les  soldats  étant  en  marche  au  pas  ordinaire  , 
l'instructeur  leur  commandera  : 

l'.   Changez  le  pas. 

2.  Marche. 

193.  Au  second  commandement ,  qui  sera  fait  à  Tinstant  où  le  pîeâ 
Ta  poser  à  terre  »  les  soldats  rapporteront  vivement  le  pied  qui  est 
derrière ,  à  côté  de  celui  qui  vient  de  poser  à  terre ,  et  repartiront  d* 
ce  dernier  pied. 


TROISIÈME  PARTIE. 

PREMIÈRE  LEÇON. 

194.  Lorsque  les  trois  hommes  seront  bien  affermi» 
^ans  les  principes  et  le  mécanisme  du  pas,  la  position 
4.U  corps  et  le  port  d'armes,  l'instructeur  réunira  cinq 
ou  six  hommes  au  moins ,  et  au  plus  neuf,  pour  leur 
apprendre  le  principe  du  tact  des  coudes  en  marchant 
de  front,  ceux  de  la  marche  de  flanc,  le  pas  accéléré, 
le  pas  en  arrière,  les  principes  des  changemens  de  di~ 
rection,  des  conversions  en  marchant  et  de  pied  ferme, 
et  les  principes  d'alignement. 


S""  PARTIE.  5r 

T95.  L'insiructeur  les  placera  sur  un  rang  coude  à 
«oude ,  cl  fera  ensuite  les  commandemens  suivans  : 
I.  Peloton  en  avant. 
1.   Guide  à  gauche  (ou  à  droite). 
3.   Marc  H  K. 

196.  Au  comn;audement  de  marche  ,  le  rau^  partira  vivement  da 
pic-d  gauche. 

197.  L'instructeur  fera  marcher  un  lomme  bien 
dressé  à  deux  pas  devant  le  soldat  placé  à  la  droite 
ou  à  la  gauche  du  rang,  seîon  le  côté  où  le  guidé  aura 
été  indiqué  ,  et  prescrira  à  ce  soldat  de  marcher  exac- 
tement dans  la  trace  de  l'homme  qui  le  précède  ,  en 
conservant  toujouis  la  distance  de  deux  pas  ;  c'est  le 
plus  sûr  moyen  de  faire  contracter  aux  hommes  de  re- 
crue l'haljitude  de  faire  le  pas  de  la  longueur  et  \itesse 
prescrites. 

ig8.  L'instructeur  fera  observer  les  règles  suivantes  : 

Tenir  légèrement  au  coude  de  son  voisin,  du  côté  dn  guide; 

Parce  qu'en  tenant  ainsi  coude  à  coude  à  son  voisin , 
on  est  assuré  d'être  à  peu  près  aligné,  et  qu'il  ne  se 
forme  pas  d'ouverture  entre  les  files.  Si  ,  au  lieu  de 
tenir  légèrement  au  coude  de  son  voisin ,  on  s'appuyoit 
sur  lui,  on  l'obligez'oit  à  appuyer  à  son  tour  du  côté  du 
guide ,  et  on  repousseroit  par-là  ce  dernier  hors  de  la 
direction. 

Ne  point  ouvrir  le  coude  gauche  ni  le  bras  droit; 

Afin  que  le  soldat  ne  pousse  pas  son  voisin ,  et  n'oc- 
cupe dans  le  rang  que  l'espace  qu'il  doit  y  tenir. 

Céder  à  la  pression  qui  vient  du  côté  du  guide  ,  et  résister  à  cella 
qui  vient  du  côté  opposé; 

Pour  éviter  de  rejeter  le  guide  en  dehors  de  la  di- 
rection. 

Ne  rejoindre  qu'insensiblement  le  coude  de  son  voisin  du  côté 
du  guide»  s'il  venoit  à  s'éloigner,  ou  si  l'on  s'en  étoif  soi-mêma 
écarté  ; 

Parce  qu'il  peut  arriver  que  le  voisin  se  jette  mal  à 

3* 
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propos  à  droife  ou  à  gauche  :  si  alors  l'Iiomnie  qui  est 
à  côté  de  lui ,  et  successivement  ceux  qui  suivent ,  se 
conformoient  brusquement  à  ce  faux  mouvement ,  il  en 
l'ésulteroit  que  la  faute  d'un  seul  honmie  se  propageroit 
à  plusieurs  ;  et  lorsqu'ensuite  l'homme  où  la  faute  au- 
roit  commencé ,  voudroit  la  réparer ,  il  sei'oit  obligé  de 
repousser  son  voisin  ,  celui-ci  l'homme  suivant ,  et 
ainsi  de  suite  jusqu'à  l'aile  ,  ce  qui  occasionneroit  un 
flottement  continuel  dans  la  marche.  Si,  au  contraire  , 
chaque  homme  observe  le  principe  de  ne  se  conformer 
que  peu  à  peu  aux  mouvemens  de  son  voisin,  ce  dei'nier 
aura  le  temps  de  réparer  sa  faute  ,  s'il  en  a  fait  une  , 
son  erreur  ne  se  propagera  pas  ,  et  le  flottement  n'aura 
pas  lieu.  « 

-  Conserver  toujours  la  tête  directe «l  les  yeux  fixés  à  ferre,  à  douze 
ou  quinze  pas  eu  avant  de  soi,  de  quelque  côté  que  le  guide  soit  in- 
diqué; 

Parce  que  si  les  soldats  tournoient  la  tête  du  côté  du 
guide ,  elle  entraîneroit  l'épaule  opposée ,  ce  qui  don- 
neroit  une  fausse  direction  au  rang ,  causeroit  une  pres- 
sion continuelle  du  côté  du  guide ,  et  par  conséquent 
du  flottement.  Les  yeux  fixés  à  terre,  à  douze  ou  quinze 
pas  en  avant ,  empêchent  que  le  soldat  ne  dérive  en 
marchant ,  ce  cjui  est  un  point  très-essentiel. 

Si  l'on  s'aperçoit  qu'on  est  soi-même  trop  en  avant  ou  trop  en  ar- 
rière, ne  se  remettre  que  peu  à  peu  ,  en  allongeant  ou  eu  raccourcisr 
saut  d'une  manière  presque  insensible  son  pas  ; 

Parce  que  les  mouvemens  brusques  en  marchant  ten- 
dent toujours  à  désunir  une  troupe,  à  y  causer  du  flot- 
tement ,  et  font  perdre  la  cadence  ;  car  un  homme  ne 
sauroit  faire  un  pas  de  deux  pieds  et  demi ,  dans  le 
même  espace  de  temps  que  son  voisin  en  fait  un  de  deqx 
pieds ,  sans  que  le  mouvement  du  premier  ne  soit  plus 
vif  que  celui  du  second  ;  au  lieu  qu'on  peut  allonger  le 
]^as  d'un  ou  deux  pouces ,  sans  qu'il  en  résulte  une 
accélération  sensible  de  mouvement. 

199.  Enfin,  rinstriicteur  s'attachera  à  faire  com- 
prendre aux  hommes  de  recrue,  que  l'alignement  ne 
peut  se  conserver  en  marchant  que  par  la  régularité  du 


3*    PARTIE.  55 

pas,  par  le  tact  des  coudes  et  la  carrure  des  épaules  j 
que  si,  par  exemple,  ils  faisoient  des  pas  plus  grands 
les  lins  que  les  autres ,  ou  s'ils  marchoient  les  uns  plus 
■vite,  les  autres  plus  lentement,  ils  se  désuniroient  îu-- 
cossalrement;  que  si,  devant  avoir  la  Itte  directe,  ils 
n'observoient  pas  le  tact  des  coudes,  il  leur  seroit  iri- 
possible  de  juger  s'ils  marchent  à  même  liauteur  que 
leur  voisin,  et  s'il  ne  se  forme  pas  entre  eux  des  ou- 
vertures. 

200.  L'instructeur  les  exercera  ensuite  à  marcl.or 
obliquement  à  droite  ,  avec  le  guide  <à  gauche  ,  et  ix 
marcher  obliquement  à  gauche ,  avec  le  guide  à  droite. 

201.  Dans  la  marche  oblique,  comme  dans  la  marelle 
directe,  le  tact  des  coudes  doit  toujours  se  prendre  du 
côté  du  guide;  ainsi  chaque  homrne  doit  tenir  légèîe- 
mont  au  coude  de  son  voisin  de  ce  côté. 

202.  La  marche  oblique  du  côté  opposé  au  gtiit'e 
étant  beaucoup  plus  difficile  que  celle  qui  a  lieu  à  cùîé 
du  guide  ,  l'instructeur  recommandera  de  redoubler 
d'attention  toutes  les  fois  qu'on  obliquera  ainsi. 

203.  Lorsque  ces  divers  principes  seront  devenus 
familiers  aux  hommes  de  recrue  ,  et  qu'ils  seront  bien 
affermis  dans  la  position  du  corps,  le  port  d'armes  ,  le 
mécanisme,  la  longueur  et  la  vitesse  dupas  ordinaire, 
l'instructeur  les  fera  passer  du  pas  ordinaire  au  pcs 
accéléré  ,  et  l'inverse,  de  la  manière  suivante. 

2o/|.  Le  rang  étant  en  marche  au  pas  ordinaire,  l'ins'- 
tructeur  commandera  : 

I.   Pus  accélé/'é. 

-    2.  Mascre. 

9.o5.  Au  coinrnandeinent  de  marche,  qui  sera  fait  sur  l'un  ou 
l'autre  pied  indistincteineut ,  le  rang  prendra  le  pas  accéiéré. 

2o6.~  La  longueur  de  ce  pas  sera  la  même  que  celle 
du  pas  ordinaire,  mais  sa  vitesse  sera  de  cent  par  mi- 
nute. 
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Obseri^ations  reîatiçes  au  pas  accéléré. 

207.  Le  pas  oblique  ne  sera  jamais  accéléré. 

208.  La  mai'che  au  pas  accéléré  s'exécutera  d'après 
les  mêmes  principes  qu'au  pas  ordinaire;  mais  l'impul- 
sion du  pas  accéléré  disposant  le  soldat  à  s'abandonner, 
l'instructeur  s'attachera  à  bien  régler  la  cadence  de  ce 
pas ,  et  à  habituer  le  soldat  à  conserver  toujours  l'a- 
plomb du  corps,  ainsi  que  la  régularité  du  pas. 

aog.  L'instructeur  fera  quelquefois  marquer  le  pas 
et  changer  le  pas,  en  marchant  au  pas  accéléré. 

210.  Lorsque  l'instructeur  voudra  faire  reprendre  le 
pas  ordinaire,  il  commandera  : 

I ,  Pas  ordinaire, 

a.  Marche. 

211.  Au  commandemeut  àe  marche ,  qui  sera  fait  indistinctement 
iur  l'un  ou  l'autre  pied,  le  rang  reprendra  le  pas  ordinaire. 

212.  Le  rang  étant  en  marche,  l'instructeur  l'arrê- 
tera par  les  coramandemens  et  moyens  prescrits  ci- 
dessus,  n**  2  4. 

2i3.  Si  le  rang  marche  au  pas  accéléré,  le  comman- 
dement â.e  halte  se  fera  un  instant  avant  que  le  pied  ne 
soit  prêt  à  poser  à  terre. 

2i4-  Le  rang  étant  de  pied  ferme,  l'instructeur  lui 
fera  marcher  le  pas  en  arrière  ;  à  cet  effet  il  comman- 
dera : 

1.  En  arrière. 

2.  Marche. 

iiS.  Au  coniiuandement  de  marche,  les  soldats  retireront  vive- 
ment le  pied  gaudie  eu  arrière,  et  le  poseront  à  la  distance  d'un 
pied,  à  compter  d'un  talon  à  l'.iutre,  et  aiusi  de  suite  jusqu'au  roin- 
mandeinent  de  halte ,  qui  sera  toujours  précédé  de  celui  de  jjelotnu  ,• 
les  soldats  s'arrêterout  à  ce  commandement,  eu  rapportant  le  pied  ijui 
est  en  avant  à  cûté  de  l'autre. 

216.  L'instructeur  veillera  à  ce  que  les  hommes  ne 
s'a])puient  pas  sur  leur  voisin  ,  à  ce  qu'ils  se  portent 
droit  en  ai^rière ,  et  que  l'aplomb  et  la  position  du  corps , 
aiusi  que  l'arme,  soient  toujours  conservés. 
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DEUXIÈME  LEÇON. 

Marche  de  flanc,    . 

ai7.  Les  soldats  étant  placés  sur  un  ranpf ,  coude  à 
coude,  l'instructeur  leur  fera  les  commandemens  sui-^ 
■vacs  : 

1 .  Peloton  par  le  flanc  droit  (ou  gauch  c  ) , 

2.  A  DROITE   (  ou  A  gauche). 

3.  Marche. 

5i8.  Au  second  ronimanttpmeDt,  ils  feront  à  droite  on  à  gfiuclie. 
2iq.   Au  comniaudement  de  marche ,  ils    partiront  vivemeut   du 
pied  gauche,  au  pas  ordinaire. 

Observations  relatwes  à  la  marche  dejlanc* 

220.  L'instructeur  placera  un  homme  bien  dressé  à 
côté  du  premier  soldat  du  flanc  vers  lequel  le  rang 
fait  face ,  pour  régler  son  pas  et  le  conduire  ,  et  il 
sera  recommandé  au  soldat  qui  est  au  flanc,  de  mar- 
cher toujours  coude  à  coude  de  l'homme  qui  doit  le  di- 
riger. 

2  21.  L'instructeur  fera  observer  dans  la  marché  de 
flanc  les  règles  suivantes  : 

Que  le  pas  s'exécute  d'après  les  principes  prescrits  ; 

Parce  que  ces  principes  ,  sans  lesquels  des  hommes 
placés  à  côté  les  uns  des  autres  sur  un  même  rang  ne 
saxiroient  conserver  de  l'ensemble  en  marchant ,  sont 
encore  plus  indispensables  à  observer  lorsqu'on  marche 
en  file. 

Qu'à  cliaque  pas  le  pied  de  l'homme  qui  précède  soit  remplacé  par 
eelui  de  Thomme  qui  le  suit  ; 

Afin  que  les  files  ne  puissent  pas  s'ouvrir. 

Que  le  soldat  ne  plie  pas  les  genoux,  pour  éviter  de  marcher  sur 
les  talons  de  l'homme  qui  le  précède; 

Parce  que  ,  s'il  plioit  les  genoux ,  la  distance  entre 
les  files,  ainsi  que  la  cadence,  se  perdroient. 
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Que  la  tête  de  rboiume  qui  précède  iinmédir.tement  chaque  soIJat , 
l"i  cache  celle  de  tous  les  autres  qui  sont  devant  lui; 

Parce  que  c'est  la  règle  la  plus  sûre  qu'on  puisse 
donner  pour  se  maintenir  exactement  sur  le  chef  de 
file. 

222.  L'instructeur  se  placera,  dans  la  marche  de 
flanc,  le  plus  souvent  à  cinq  ou  six  pas  sur  le  flanc  des 
hommes  qu'il  insiruit,  pour  veiller  à  l'observation  des 
principes  ci-dessus. 

223.  ïl  se  placera  aussi  quelquefois  derrière  la  file, 
s'arrêtera  et  lui  laissera  parcourir  quinze  ou  vingt  pas  f 
afin  o'observer  si  les  hommes  conservent  exactement  le 

■  chef  de  file. 

224.  L'instructeur  fera  converser  par  file  à  droUt  et 
à  gauche;  à  cet  eifet  il  commandera  : 

1.  Par  file  a  droite  (ou  à  gauche'^, 

2.  Marche. 

225.  Au  second  commandement,  le  premier  homme  de  la  file 
tourijera  à  droite  ou  à  gauche,  et'marchera  ensuite  droit  devant  lui  ; 
chaque  homme  viendra  successivement  tourner  à  la  même  place  que 
le  premier. 

226.  L'instructeur  fera  aussi  exécuter  les  à-droite  et 
les  à-gauche  en  marchant  ;  à  cet  effet  il  commandera  : 

1.  Parlefiane  gauche  (ou  droit). 

2.  Marche. 

227,  Au  second  commandement,  qui  sera  fait  sur  l'un  ou  sur 
l'autre  pied  indifféremment,  et  un  peu  avant  que  le  pied  ne  soit  prêt 
à  poser  à  terre  ,  les  soldats  tourneront  le  corps  ,  poseront  le  pied  qui 
est  levé  dans  la  nouvelle  direction,  et  partiront  de  l'autre  pied,  sans 
altérer  la  cadence  du  pas. 

228.  Lorsque  l'instructeur  voudra  arrêter  le  rang 
marchant  par  le  flanc ,  et  le  remettre  face  en  tête  ,  il 
fei'a  les  commandemens  suivans  : 

1.  Peloton. 

2.  Halte. 

3.  Front. 

asg.  Au  second  commandement ,  la  fde  s'arrêtera,  et  aucun  homme 


ne  bougera  plus,  quand  niêine  il  aiiroit  perdu  sa  ilisfance;  celle  at- 
teutioii  est  iit'cessairc  pour  habituer  ie  soldat  à  l'observation  conti- 
nuelle Je  sa  tlislauce. 

aSo.  Au  (roisicnie  conimaiulement ,  cliaque  bomme  se  remelfrafr.ee 
en  tète  par  un  tt-gauclid  ,  si  l'on  niarclie  par  le  Ilanc  droit ,  et  par  ua 
à-droite,  si  l'on  marche  par  le  tiauc  gauche. 

Ohseivatioiis  relatives  à  la  marche  dejlanc. 

23 1.  Lorsque  les  hommes  auront  acquis  de  l'aisance 
et  de  la  facilité  dans  la  marche  de  flanc,  l'insti^ucteur 
les  exercera  à  la  marche  de  flanc  au  pas  accéléré;  cette 
leçon  leur  rendra  plus  sensible  la  nécessité  qu'il  y  a  de 
bien  emboîter  le  pas  en  marchant  par  le  flanc  ,  et  de 
eonserver  la  cadence  ainsi  que  l'aplomb  du  corps. 

TROISIÈME  LEÇON. 

Alis:nemens. 

232.  L'instructeur  exercera  d'abord  les  soldats  de 
reci'ue  à  s'aligner  homme  par  homme ,  afin  de  leur  faire 
maeux  comprendre  les  principes  de  l'alignement;  à  cet 
effet,  il  commandera  aux  deux  premiers  hommes  de 
l'aile  droite  de  marcher  deux  pas  en  avant ,  et  les  ayant 
alignés ,  il  avertira  successivement  chaque  homme  de 
se  porter  sur  l'alignement  des  deux  premiers. 

233.  Chaque  soldat,  à   l'avertissement  cjui  lui  sera 
[  fait  par   l'instructeur    de  se  porter   sur  l'alignement  , 

tournera  la  tête  et  les  yeux  à  droite,  dans  la  position 
prescrite  dans  la  première  leçon  de  \a premic7'e  partie  ; 
1  marchera  dans  la  cadence  du  pas  ordinaire,  deux  pas 
=  en  avant ,  en  raccourcissant  le  dernier  ,  de  manière  à 
-  se  trouver  à  environ  six  pouces  en  arrière   du   nouvel 
i alignement  qu'il  ne  doit  jamais  dépasser;  il  se  portera 
ensuite  par  de  petits  pas,  les  jarrets  tendus,  tranquil- 
lement et  sans  saccade,  à  côté   de   l'homme  auquel  il 
doit  appuyer,  de  manière  que  (sans  déranger  la  posi- 
tion de  sa  tète  )  la  ligne  de  ses  yeuïc  ,  ainsi  que  celle 
de  ses  épaules ,  se  ti^ouve  dans  la  dii'ection  de  celle  de 

3** 


58  ÉCOLE     BU    SOLDAT. 

son  voisin  ,  et  de  manière  à  sentir  légèrement  son  coude 
sans  ou\rir  le  sien. 

234.  L'alignement  à  gauclie  se  prendra  d'après  les 
mêmes  principes, 

235.  Lorsque  les  hommes  de  recrue  auront  ainsi  ap- 
pris, homme  par  homme,  à  s'aligner  correctement  et 
sans  tâtonner,  l'instructeur  fera  aligner  le  rang  entier 
à  la  fois,  par  le  commandement  suivant  : 

A  droite  (ou  à  gauche')  zn  alicnemeist. 

236.  A  ee  comniandement ,  le  raog  tout  entier,  à  l'exception  <^ps 
deux  homiries  placés  d'avance  pour  servir  de  base  d'alignement,  'e 
portera  au  pas  ordiuairesurla  nouvelle  ligne,  et  s'y  placera  tranquil- 
lement d'après  les  principes  prescrits  ci-dessus,  n°  233. 

237.  L'instructeur,  placé  à  cinq  ou  six  pas  en  avant, 
et  faisant  face  au  rang,  veillera  à  l'observation  des 
principes,  et  se  portera  ensuite  à  l'aile  qui  a  servi  de 
hase  d'alignement,  pour  le  vérifier. 

238.  L'instructeur,  voyant  le  plus  grand  nombre  des 
soldats  alignés,  fera  le  commandement  suivant  : 

Fixe. 

239.  A  ce  commandemeut ,  les  soldats  replaceront  la  tète  et  les 
yeux,  dans  li  position  directe,  et  reprendront  l'immobilité. 

2/(0.  L'instructeur  commandera  ensuite  aux  hommes 
qui  ne  seroient  pas  alignés,  telle  //'le  (ou  telles filea), 
BENTREz  ou  SORTEZ,  Cil  Ics  désignant  parleurs  numéros  ; 
la  file  ouïes  files  désignées  seulement  porteront  aussi- 
tôt rœil  sur  le  rang  du  côté  de  l'alignement,  pour  juger 
de  combien  elles  doivent  avancer  ou  reculer,  se  place- 
ront ti'anquillement  sur  la  ligne,  et  replaceront  ensuite 
la  tête  dans  la  position  directe. 

241.  L'instructeur  aura  soin  de  numéroter  les  files 
d'avance. 

242..  Les  allgnemens  en  arrière  se  prendront  d'après 
les  mêmes  principes  ,  les  soldats  se  porteront  un  peu 
en  arrière  de  la  ligne,  et  s'y  rej)laccront  ensuite  par 
de  petits  mouvcmens  en  avant,  conformément  à  ce  qui 
a  été  prescrit  ci-dessus,  n*'  233. 
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L'instructeur  commandera  : 

En  arrière  à  droite  (  ou  «  gauche)  zz:  alignement. 

Observatiojisrelaiwes  aux  principes  d'aligne- 
ment. 

2/,3.  L'instructeur  s'attachera  à  faire  observer  hs 
principes  suivans  : 

Que  le  soldat  arrive  tranquillement  sur  la  ligne; 

Parce  que  la  précipitation  est  contraire  au  bon  ordre 
et  même  à  la  promptitude  dans  l'exécution,  qu'on  n'ob- 
tient qu'en  habituant  le  soldat  à  faire  tous  les  mouve- 
mens  avec  calme,  sang-froid  et  précision. 

Qu'il  ne  penche  pas  le  corps  en  arrière  ui  la  tête  en  avant; 

Parce  que  ce  n'est  que  par  la  régularité  de  la  position 
qu'on  apprend  à  s'aligner. 

Qu'il  ne  tourne  la  tête  que  le  moins  possible,  et  seulement  de 
manière  a  voir  la  ligue  des  yeux; 

Afin  d'éviter  que  la  Lete  n'entraîne  l'épaule  hors  du 
rang,  et  que  la  fausse  position  d'un  seul  homme  n'in- 
duise en  erreur  tous  ceux  qui  ^ont  au-delà. 

Qu'il  ne  dépasse  jamais  l'alignement; 

Parce  que  si  un  soldat  dépassoit  l'alignement,  il  seroit 
ensuite  obligé  de  reculer  pour  se  placer  sur  la  véritable 
ligne  ;  sa  faute  se  propageroit  aux  hommes  qui  sont  au- 
delà  ,  lesquels  seroient  obligés  de  reculer  à  leur  tour, 
ce  qu'il  faut  éviter  ave»  d'autant  plus  de  soin ,  qu'outre 
la  perte  de  temps  qui  en  résulteroit ,  il  est  plus  difficile 
de  s'aligner  en  arrière  qu'en  avant. 

Qu'au  commandement_FixE,  le  soldat  cesse  tout  mouvement  tîuand 
même  il  ne  seroit  pas  aligné;  " 

Afin  de  lui  faire  contracter  l'habitude  de  juger  son 
alignement  promptement,  et  de  s'y  placer  sans  tâtonner. 

Qu'au  commandement  telle  fde  on  telles  fdes  ^^tut^ez  ou  soî.tez 
:elles  qui  n  auront  pas  été  désignées  ne  bougent;  ' 

Afin  de.  îi€  pas  déranger  les  files  qui  sont  alignées. 
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Que  dans  les  aligaemens  en  arrière ,  le  soldat  dépasse  un  peu  la 
ligne  en  reculant; 

Afin  de  se  placer  sur  la  ligne  par  un  petit  mouve- 
ment en  avant;  parce  que,  de  cette  manière,  il  est  plus 
facile  déjuger  de  l'alignement. 

QUATRIÈME    LEÇON. 

Conversions. 

"Xlili.  Les  conversions  sont  de  deux  espèces,  les  con- 
versions de  pied  ferme  et  les  conversions  en  marchant. 

245.  Les  conversions  de  pied  ferme  ont  lieu  pour 
faire  passer  une  troupe  de  l'ordre  en  bataille  à  l'ordre 
en  colonne ,  ou  de  l'ordre  en  colonne  à  l'ordre  en  ba- 
taille. 

246.  Les  conversions  en  marchant  ont  lieu  dans  les 
changemens  de  direction  en  colonne ,  toutes  les  fois 
que  ce  mouvement  s'exécute  sur  le  côté  opposé  au 
guide. 

247.  Dans  les  conversions  de  pied  ferme,  l'homme 
qui  est  au  pivot  de  la  conversion  ne  fait  que  tourner 
sur  la  place,  sans  avancer  ni  reculer. 

248.  Dans  les  conversions  en  marchant,  l'homme  qui 
est  au  pivot  fait  le  pas  de  six  pouces ,  .afin  de  dégager 
le  point  de  la  conversion;  ce  qui  est  nécessaire  pour  que 
les  subdivisions  d'une  colonne  puissent  changer  de  di- 
rection sans  perdre  leur  distance,  ainsi  qu'il  sei'a  expli- 
qué dans  V Ecole  de  peloton. 

249.  Dans  les  deux  cas  ci- dessus,  l'homme  qui  est 
à  l'aile  marchante  doit  toujours  faire  le  pas  de   deux> 
pieds. 

aSo.  Le  mouvement  de  tournez  a  droite  (ou  a  gauche) 
n'a  lieu  que  dans  les  changemens  de  direction  en  co- 
lonne sur  le  côté  du  guide  ;  et  il  faut  bien  se  garder 
de  confondre  ce  mouvement  avec  les  conversions  en 
marchant. 


Conversions  de  pied  ferme. 

aSi.  L'instructeur  placera  un  homme  bien  dressé  à 
l'aile  qui  devra  marcher,  pour  la  conduire,  et  com- 
mandera : 

1.   Par  peloton  à  droite. 
1.  Marche. 

252.  Au  second  commandement,  les  soldats  partiront  du  pjed 
gauche  et  tourneront  en  même  temps  la  tête  un  peu  à  gauclie,  les 
yeux,  fixés  sur  la  ligne  des  yeux  des  hommes  qui  sont  à  leir  gauche  , 
l'homme  qui  est  au  pivot  ne  fera  que  marquer  le  pas  ,  en  se  coufor- 
mnnt  au  mouvement  de  l'aile  marcbaute;  l'homme  qui  conduit  cette 
aile  marchera  le  pas  de  deux  pieds,  avancera  dès  le  premier  pas  un 
peu  l'épaile  gauche,  jettera  les  yeux  sur  le  terrain  qu'il  doit  par- 
courir ,  et  de  temps  en  temps  sur  le  rang,  et  sentira  toujours  le  coude 
de  l'homme  qui  est  à  côté  de  lui,  mais  légèrement  et  sans  jamais  le 
pousser. 

a53.  Les  autres  soldats  doivent  sentir  légèrement  le 
coude  de  leur  voisia  du  côté  du  pivot,  résister  à  la 
pression  qui  vieadroit  du  côté  opposé  ,  et  se  confor- 
mer au  mouvement  de  l'aile  marchante  ,  en  faisant 
le  pas  d'autant  plus  petit  qu'ils  seront  plus  près  du 
pivot. 

254-  L'instructeur  fera  pai'courlr  une  ou  deux  fois  le 
tour  du  cercle,  avant  d'arrêter  le  rang  ,  afin  de  faire 
mieux  sentir  les  principes;  il  veillera  avec  soin  à  ce  que 
le  centre  ne  crève  pas. 

255.  Il  fera  converser  à  gauche  d'après  les  mêmes 
principes  ;  lorsque  l'instructeur  voudra  arrêter  la  con- 
version, il  fera  les  commandemens  suivans  :' 

1.  Peloton. 

2.  Halte. 

a56.  Au  second  commandement ,  le  rang  s'arrêtera ,  et  aucun 
homme  ue  bougera  pins  jusqu'au  commandement  qui  va  suivre. 

257.  L'instructeur  ,  se  portant  à  l'aile  opposée  au 
pivot ,  placera  les  deux  premiers  hommes  de  cette  aile 
dans  la  direction  qu'il  voudra  donner  au  rang,  laissant 
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entre  eux  et  le  pivot  l'espace  nécessaire  pour  que  les 
autres  puissent  s'y  placer;  il  commandera  ensuite  : 

A  gauche  (  ou  rî  droite)  ::=  alignement. 

a58.  A  ce  commaudeinent,  le  rang  se  ])lacera  sur  l'alignement  des 
deux  hommes  ({ui  doivent  sei'vir  de  base,  en  se  conformant  aux  prin- 
cipes prescrits. 

2 59.  L'instructeur  commandera  ensuite  fixe  ,  ce  qui 
sera  exécuté  comme  il  a  été  prescrit  n°  aBg. 

260.  Observations   relatives  aux  principes 
des  conversions. 

Tourner  la  tête  un  peu  du  côté  de  l'aile  marchante,  et  fixer  les 
yeux  sur  la  ligne  des  yeux  des  hommes  qui  sont  de  ce  côté; 

Parce  que  ,  sans  cette  attention  ,  il  seroit  impossi- 
ble au  soldat  de  régler  la  longueur  de  son  pas  ,  de 
manière  à  se  conformer  au  mouvement  de  l'aile  mar- 
e!îante. 

Tenir  légèrement  au  coude  de  son  voisin  du  côté  du  pivot  ; 
Afin  que  les  files  ne  s'ouvrent  pas  en  conversant. 
Résister  à  la  pression  qui  rien»  du  côté  de  l'aile  marchante; 
Parce  que  ,  si  l'on  négllgeoit  ce  principe,  le  pivot, 
qui  doit  être  un  point  fixe  dans  les    conversions  de 
pied  ferme ,  pourroit  être  rejeté  hors  de  sa  place  par  la 
pression. 

Conversions  en  marchant. 

a6i.  Lorsque  les  hommes  de  recrue  exécuteront  bien 
les  conversions  de  pied  ferme ,  on  les  exercera  à  con- 
verser en  mai'chant. 

262.  A  cet  effet ,  le  rang  étant  en  marche  ,  l'instruc- 
reur  voulant  lui  faire  changer  de  direction  sur  le  côté 
opposé  au  guide ,  fera  les  commandemens  suivans  : 

I.  A  droite  (ou  à  gauche)  conversion. 

1.  Marche. 

263.  Le  premier  coranaandement  sera  fait  deux  pas  avant  d'arriver 
an  point  de  la  conversion. 

264.  Au  SËCoad  commaudemeut,  la   conversion  s'exécutera  de  la 
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mi'nip  manière  que  Je  pied  ferme  ,  excPi)té  que  le  tact  des  coudes  res- 
tei'a  (lu  rôle  du  guide,  au  Hpu  de  se  preudre  du  côté  du  pivot;  que 
riionime  qui  est  au  pivot,  au  lieu  de  touruer  sur  la  plare,  se  confor- 
mera au  mouvement  de  l'aile  marchante,  eu  sentant  h'fjèrement  ie 
coude  de  son  voisin,  en  faisant  le  pas  de  six  pouces  ,  et  gagnera  ainsi 
du  terrain  en  avant,  en  décrivant  un  petit  cercle,  de  manière  à  déga- 
ger le  point  de  la  conversion  ,  et  que  le  milieu  du  rang  ceintre  un  peu 
en  arrière. 

265.  La  conversion  étant  achevée  ,  l'instructeur 
commandera  : 

1.  En  avant. 

2.  Marche. 

266.  Le  premier  commandement  sera  pronoucé  deux  pas  avant  que 
la  conversion  ne  soit  achevée. 

267.  Au  second,  qui  sera  fait  à  l'instant  où  la  conversion  sera 
achevée,  l'homme  qui  coudiut  l'aile  marchante  se  dirigera  droit  en 
avant  ;  Fliommi-  du  pivot,  ain.'i  que  tout  le  reste  du  rang  ,  repren- 
dront le  pas  de  deux  pieds,  et  replaceront  la  tête  directe. 

Changer  de  direction  sur  le  côté  du  guide. 

268.  Les  changemens  de  direction  sur  le  côté  du 
guide  s'exécuteront  ainsi  qu'il  suit  :  l'instructeur  com- 
mandera : 

1.  Tournez  à  gauche  (  ou  à  droite^. 

2.  Marche. 

269.  Le  premier  comiaaiidement  sera  fait  deux  pas  d'avance, 
comme  ci-dessus. 

270.  Au  second  ,  qui  sera  prononcé  à  l'instant  où  le  rang  devra 
toururr,  i(  guide  fera  à  gauche  ou  à  droite  en  marchant,  et  se  pro- 
toDgera  dans  la  nouvelle  direction,  sans  ralentir  ni  accélérer  la  ca- 
dence, sans  allonger  ni  raccourcir  la  mesure'du  pas  ;  tout  le  reste  du 
rang  se  cooiorraera  prompteraeut ,  mais  saus  courir,  à  la  nouvelle 
direction  du  guide,  et,  pour  cet  effet,  chaque  homme  avancera  l'é- 
paule opposée  au  guide,  prendra  le  pas  accéléré  pour  se  porter  dans 
la  nouvelle  direction,  tournera  la  tête  et  les  yeux  du  côté  du  guide, 
joindra  le  coude'de  son  voisin  du  même  côté,  en  se  plaçant  sur  l'ali- 
gnement du  guide  ,  dont  il  prendra  le  pas,  et  replacera  ensuite  la  tête 
et  les  yeu.Tt  dans  la  position  directe  ;  chaque  homme  arrivera  ainsi 
successivement  sur  l'alignement  du  guide. 
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TITRE   III. 

Ecole  de  Pelotoîi. 


L'iNSTRucTioN  par  peloton  devant  toujours  précéder 
l'instruction  par  bataillon,  et  ayant  pour  objet  d'y  pré- 
parer les  soldats,  on  se  conformera  ,  dans  les  exercices 
de  détail  des  compagnies ,  à  la  progression  et  aux  prin- 
cipes qui  vont  être  prescrits  ci-après. 

'  Le  peloton  de  l'école  des  recrues  se  conformera  de 
même  à  ce  qui  va  être  prescrit  :  il  sera  formé  sur  trois 
rangs  ;  on  y  attachera  un  chef  de  peloton  ,  un  sous- 
officier  de  remplacement  et  des  serre-files,  et  ils  seront 
placés  comme  il  a  été  prescrit  dans  la  formation  en 
ordre  de  bataille. 

Il  y  aura  en  outre  un  officier  ou  sous- officier  cliargé 
d'exercer  ce  peloton;  il  sera  désigné  sous  le  nom  à' ins- 
tructeur. 

L'école  de  peloton  sera  divisée  en  six  leçons,  et  clia- 
que  leçon  comprendra  cinq  articles  ,  ainsi  C£u'il  suit  : 

Preinière  leçon. 

I Ouvrir  les  rangs. 

2 Alignemens  à  lai.gs  ouverts. 

3 Maiiieineut  des  armes. 

4 Serrer  les  raugs. 

5 Aliguemeus  à  raags  serrés. 

Deuxième  leçon. 


.   Charge  jïrécipitée. 

.   Charpi'e  à  voîotiié, 

.  Feu  (le  ]>elotou  direct  et  oblique. 

.   Feu  de  deux  rangs. 

.  Feus  eu  arrière. 
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Troisième  leçon. 


I Marche  en  bataille  par  le  premier  rang. 

2 Arrêter  le  ])elot<.)u  luarchaut  eu  bataille. 

3 Marche  oblique  en  bataille. 

4.  ....  .  Marquer   le   j.as  ,   marcher  le  pas  accéléré  et  le  pas  en 

arrière. 
5 Marche  en  bataille  par  le  troisième  rang. 

Quatrième  leçon, 

I ,  Marche  de  flanc. 

2 Changer  de  directiofl  par  file. 

3,  ....  .  Arrêter  le  pelûtoû  marcliaiit  par  le  ffanc,  et  le  fetaettre 

de  iront, 

4,  •  -  .   .  .  SefsrinersurlsdrijUe  onuttrlfigôHeltepni'fileeijbafaîîf^, 

5,  .  ,  ,  .    ,  Etant  en  marebe  par  le  flaoc,  i'ortoêf  iê  peîelou  sî  les 

sectiofts. 

^  Cinquième  leçon, 

i Rompre  par  section,  ^ 

2 Marcher  en  colonne, 

3 Changer  de  direction. 

4 Arrêter  la  colonne, 

5, Se  former  en  bataille. 

Sixième  leçon. 

I Etant  en  colonne,  mettre  des  files  en  arrière  et  les  faire 

rentrer  en  ligne. 

2 Marcher  au  pas  de  route,  ext^cutcr  ainsi  des  changemens 

de  direction  ,   mettre  des  files  en  arritre,  et  les- faire 
rentier  en  ligue. 

3 Rompre  et  former  le  peloton. 

i  4 La  contre-ma:  che. 

5 Etant  eu  colonne  par  section,  se  former  sur  la  droite  ou 

sur  la  gauche  en  bataille. 

De  quelque  nombre  de  files  que  le  peloton  soit  conij- 
[posé,  il  sera  toujours   formé  sur  trois  rangs  lorsqu'il 
devra  exécuter  la  première  et  la  deuxième  leçon. 

Lorsque  le  nombre  des  nies  sera  au-dessous  de  douze, 
le  peloton  sera  formé  sur  deux  rangs  quand  il  devra 
■  exécuter  les  troisièmCj  quatrième,  cinquième  et  sixième 
leçons. 


66  :écOLK    DE    PELOTOS. 

Dans  l'un  et  l'autre  cas  ,  l'insîructeur  numérotera  le^ 
files  de  la  droite  à  la  gauche  ,  de  manière  que  chaque 
liomme  connoisse  son  numéro  dans  son  rang. 

L'instructeur  sera  le  plus  clair  et  le  plus  concis  qu'il 
seîa  possible  dans  ses  explications;  il  fera  rectifier  les 
fautes  de  détail  qui  concernent  les  soldats  par  le  chef 
de  peloton,  à  qui  il  les  indiquera,  s'il  ne  les  avoit  pas 
remarquées,  et  ne  les  rectifiera  lui-même  que  lorsque  le 
chef  de  peloton  n'aura  pas  bien  compris  ou  qu'il  aura 
mal  rempli  ses  intentions. 

Le  calme  et  le  sang-froid  de  celui  qui  commande  et 
de  ceux  qui  exécutent,  étant  le  premier  moyen  d'ordre 
dans  une  troupe,  l'instructeur  s'attachera  à  y  habituer 
celle  qu'il  exerce ,  et  en  donnera  lui-même  l'exemple. 

P  E  E  M  I  È  R  E    LEÇON. 

ARTICLE    PREMIER. 

Oiwj'ir  les  ra?igs, 

1.  Le  peloton  étant  reposé  sur  les  armes  et  aligné 
ainsi  c{ue  les  serre  files  ,  l'instructeur  ,  voulant  faire 
ouvrir  les  rangs  ,  fera  placer  les  deux  serre-files  les 
phis  près  de  la  gauciie ,  à  la  gauche  du  premier  et  du 
troisième  rang. 

2.  L'instructeur  fera  ensuite  les  commandemens  sui- 
yans  : 

1.  Garde  à  vous. 

2.  Peloton. 

3.  Po7'tCZ-Z=.yOS    ARMES. 

l\.   En  orrière  ,  ouvrez  vos  rangs. 

3.  Au  quatrième  cornniajuletnent,  le   clief  de   peloton  ,   le  sons 
oificier  fie   reniplacetrent  et   les  deux  serre-files   placés  h  la  gauche 
du  premier  et  du  troisième  rang,  se  porteront  légèreuieut  en  arrière 
pour  aller  tracer  l'alignement  où  devront  se  placer  les  deux  derniers 
rangs. 

4-  Le  chef  de  peloton  et  le  serre-file  placés  à  la  gawrhe  du  premier 
rang ,  se  porteront  sur  la  ligne  des  serre-files ,  et  s'aligneront  sur  eus. 
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1  1,0  snus-officier  de  reniplacement ,  pt  le  serre  file  j)lncé  à  la 
j  iM.cIif^  <lii  troisième  vnng  ,  se  porteront  à  quatre  i)as  en  arrière  du 
i.ii;,;  lies  serre-files,  et  jugeront  cette  distance  à  l'oeil,  sans  comp- 
ter les  pas. 

6.  L'instriicleur  ,  se  portant  en  même  temps  sur  le 
flanc  droit,  vérifiera  successivement  la  position  des  uns 
et  des  autres  ,  pour  s'assurer  qu'ils  soient  placés  paral- 
lèlement au  premier  rang;  il  la  rectifiera  promptement, 
s'il  est  nécessaire  ,  et  commandei'a  ensuite  : 

5.   Marche. 

7.  A  ce  commanilement ,  le  premier  rang  du  pelototi  ne  bougera. 

8.  Les  deux  dernier.'  rangs  marcheront  en  arrière  au  pas  ordinaire  , 
«ans  compter  les  pas,  et  se  placeront  sur  l'alignement  déterminé  pour 
chaque  rang,  en  se  conformant  à  ce  qui  a  été  presci<H  dans  V Ecole 
du  Soldat,  m"  242. 

•  9.  Le  clief  de  peloton  alignera  le  second  rang  ,  et  le 
sous-officier  de  remplacement  le  troisième,  sur  le  serre- 
file  de  gauche  de  leur  rang. 

10.  Les  sei're-files,  placés  derrière  le  troisième  rang , 
marcheront  en  arrière  en  même  temps  que  ce  rang  ,  et 
se  placeront  à  leur  distance  lorsqu'il  sera  entré  dans 
l'alignement. 

11.  Le  chef  de  peloton  et  le  sous-officier  de  rempla- 
cement ayant  aligné  leurs  rangs  respectifs,  l'instructeur 
commandera  : 

Fixe. 

12.  A  ce  commandement,  le  chef  de  pelotoTi  et  le  serre-file  placés 
a  à  la  gauche  du  second  rang,  reprendront  leurs  places  au  premier  rang, 

t3.  L'instructeur  voyant  les  rangs  alignés  ,  exami- 
nera la  position  et  le  port  d'armes  des  hommes  du  pre- 
mier rang,  et  chargera   le  chef  de  peloton  et  le  sous- 
r officier  de  remplacement  ,   si  c'est  un  peloton  d'école ^ 
d'examiner  de  même  le  second  et  le  troisième  rang. 

ARTICLE      II. 

jdignemens  à  rangs  ouverts. 

i/(.  Les  rangs  étant  ouverts,  l'instructeur  fera  dans 
'les  premiers  exercices,  prendre  quelques  alignemens 
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liomme  par  homme  ,   pour  faire  mieux  observer  les 
principes. 

10.  II  fera  marcher  les  trois  hommes  de  la  droite  ou 
de  a  gauche  de  chaque  rang  deux  ou  trois  pas  en  avant 
et  les  ayant  alignés,  il  commandera  : 

Par  file  h  droite  (ou  à  gauche)  malignement. 
i6.  A  ce.commandemem,  !es  soldats  de  chaque  rang  se  porteront 
Bticc.ss.vemeiit  sur  rahg.eK..em,  chacun  d'eux   se  laissant  précéder 
de  deux  pas  par  son  voisiu  du  côté  de  l'alignement. 

17-  Les  alignemens  successifs  ayant  habitué  les  sol- 
dats a  s'aligner  correctement,  l'instructeur  fera  aligner 
les  rangs  entiers  à  la  fois  ,  en  avant  et  en  arrière,  dans 
des  directions  parallèles  et  obliaues,  en  donnant  tou- 
jours trois  hoiaiiies  pour  base  d'alignement  à  chaque 
rang  5  à  cet  effet  ii  comœandfra  ; 

A  droite  (  ou  h  gauche  )  i::;  augnement. 
-  Ou  bien  : 
En  arrière  à  droite  (  ou  en  arrière  à  gauche  )  = 

ALIGNEMENT. 

ï8.  Dans  les  alignemens  obliques  à  rangs  ouverts,  le 
second  et  le  troisième  rang  ne  chercheront  pas  à'  se 
mettre  au  chef  de  file  ,  puisqu'il  ne  s'agit  dans  cette 
instruction  que  d'exercer  les  soldats  à  s'aligner  correcV 
tementdans  leurs  rangs  respectifs,  dans  toute  espèce 
de  dirccîion. 

19.  Dans  ces  divers  alignemens  ,  l'instructeur  sur- 
veillera l'exécution  au  premier  rang,  le  chef  de  peloton 
au  i-xond  rang,  et  le  sous-officier  de  remplacement  au 
troisième,  en  se  plaçant  sur  le  flanc  du  côté  de  l'aiiqne- 
ment.  .  ° 

20.  Dans  les  alignemens  obliques,  les  sohlats  confor- 
meront la  ligne  de  leurs  épaules  à  la  nouvelle  direction 
de  leur  rang,  et  se  placeront  sur  l'alignement  ,  en  se 
confonnant  à  ce  qui  est  prescrit  dans  V Ecole  du  Soldat, 
11°''  233  et  2/,2,  selon.que  la  nouvelle  direction  sera  en 
avant  ou  en  arrière  de  la  position  primitive  de  leur  rang. 

21.  Après  chaque  aligneuient  ,  l'instructeur,  le  chef 
de  peloton  et  le  sous-officier  de  remplacement  examine- 
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roiil;,  en  passant  devant  le  ranî^,  la  position  et  le  port 
d'armes  ,  ])our  habituer  les  soldats  à  ne  pas  se  négliocr 
sur  CCS  objets. 

ARTICLE    III. 

Maniement  des  armes. 

22.  Les  rangs  étant  ouverts,  l'instructeur  se  placera 
en  avant  du  flanc  droit ,  de  manière  à  voir  les  trois 
rangs,  et  commandera  le  maniement  des  armes  dans 
l'ordre  qui  suit  : 

Présenter  les  armes. 

Porter  les  armes. 

Ruposer  sur  les  armes. 

Poser  les  armes  à  terre. 

Relever  les  armes. 

Porter  les  armes. 

Porter  l'arme  au  bras. 

Porter  les  armes. 

Remettre  la  baïonnette. 

Porter  les  armes. 

Passer  l'arme  sous  le  bras  gauche. 

Porter  les  armes. 

Baïonnette  au  canon. 

Porter  les  armes. 

Charge  en  douze  temps. 

23.  L'instructeur  veillera  à  ce  que  îa  position  du 
corps,  des  pieds  et  de  l'arme  soit  toujours  exacte,  que 
les^  temps   s'exécutent  vivement  et  près  du  corps    et 

;  qu'on  n'escamote  point  l'arme.  ' 

^  Obsermtions  relatwes  au  mouvement  de  croi- 
sez —  LA  BAÏONNETTE  ^  et  à  celuî  de  descen- 
dez =:  VOS  ARMES. 

24.  Il  est  des  circonstances  où  le  soldat  est  dans  le 
cas  de  faire  usage  de  la  baïonnette  au  bout  du  fusil  , 
soit  pour  attaquer  ,  soit  pour  se  défendre. 

aS.  Il  en  est  d'autres  où  le  soldat  ne  sauroit  portcf 
l'arme  à  l'épaule  ,  comme  lorsqu'il  traverse  les  bois 
touffus  ,  et  où  il  est  même  obligé  de  s'appuyer  sur  son 
arme  pour  s'en  aider,  comme  Iprsqu'il  doit  gravir  de^ 
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côtes  escarpées  ou  franchir  des  fossés  ;  il  est  donc  né- 
cessaire que  l'instructeur  fasse  quelquefois  exécuter  le 
temps  de  croisez  =:  la  baïonnette  ,  et  celui  de  descen- 
dez  rzrvos  ARMES,  Ipour  apprendre  aux  soldats  à  faire 
l'usage  le  plus  avantageux  de  leur  arme  dans  ces  dif- 
férentes circonstances. 

ARTICLE     IV. 

Serrer  les  rangs. 

lS.  Le  maniement  d'armes  étant  actevé,  l'instructeur 
fera  serrer  les  rangs  ;  à  cet  effet  il  commandera  : 

1 .  Serrez  v  os  rangs. 

2.  Marche. 

2j.  Au  commandement  de  marche,  les  deux  derniers  rangs  serre- 
ront au  pas  ordinaire,  chaque  homme  se  dirigeant  sur  son  chef  de 
file;  le  chef  de  peloton  et  le  sous-officier  de  remplacement  repren- 
dront alors  leurs  places  de  bataille. 

ARTICLE     V. 

\AUgnemens  à  rangs  serrés. 

28.  Les  rangs  étant  serrés ,  l'instructeur  fera  prendre 

des  alignemens  parallèles  et  obliques  ^  à  droite  et  à 
gauche  ,  en  avant  et  en  arrière ,  en  observant  de  pla- 
cer toujours  d'avance  trois  files  pour  servir  de  base 
d'alignement  ;  l'instructeur  fera  les  commandemens 
prescrits  ci-dessus  ,  n*^  17. 

29.  Dans  les  alignemens  à  rangs  serrés,  le  chef  de 
peloton  surveillera  l'alignement  du  premier  rang,  et  le 
sous-officier  de  remplacement  celui  des  deux  derniers 
rangs;  ils  s'habitueront  à  le  juger  par  la  ligne  des  yeux  et 
des  épaules,  en  jelant  un  coup-d'œil  par  devant  et  par 
derrière  le  rang. 

30.  Dès  que  le  chef  de  peloton  verra  le  plus  grand 
nombre  d'hommes  du  premier  rang  aligné ,  il  com- 
mandera FIXE ,  et  rectifiera  ensuite  ,  s'il  y  a  lieu  ,  l'ali- 
gueraent  des  autres  par  les  moyens  prescrits  dans  V Ecole 
du  Soldat^  n'^  240,  Les  deux  derniers  rangs  se  confor- 
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nieront  à  l'alignement  du  premier,  et  le  sous-officier  de 
remplacement  y  veillera. 

3i.  Les  rangs  étant  immobiles,  l'instructeur  se  por- 
tera sur  le  flanc  pour  vérifier  l'alignement  des  trois 
rangs  ;  il  observera  si  les  hommes  des  deux  derniers 
rangs  se  sont  placés  correcteir.âl:  l  à  leurs  chefs  de  file. 

32.  Dans  les  alignemens  obliques  ,  l'instructeur  fera 
observer  ce  qui  a  été  prescrit  ci-dessus  ,  n**  20. 

33.  Les  serre- files  se  placeront  toujours  à  deux  pas  en, 
arrière  du  troisième  rang. 

34.  L'instructeur  voulant  faire  reposer ,  comman- 
dera : 

I.  L'arme  zn  kv  bras. 

Ou  Reposez-vous  zzsur  vos  armes. 
3.  Repos. 

Ce  qui  sera  observé  à  la  fin  de  cbaque  leçon. 

35.  Au  commandement  repos ,  le  soldat  ne  sera  plus  tenu  à  gardée 
l'immobilité  ni  la  position. 

36.  Lorsqu'on  ne  voudra  que  soulager  le  soldat  sans 
déranger  l'alignement ,  on  commandera ,  après  avoir 
fait  porter  l'arme  au  bras  : 

£n  place  zz  repos. 

37.  A  ce  commandement,  les  soldats  ne  seront  plus  astreints  à  con- 
server rimmobilité ,  mais  ils  conserveront  toujours  l'un  ou  l'autre 
talon  en  place. 

DEUXIÈME    LEÇON. 

38.  L'instructeur  voulant  passer  a  la  deuxième  leçon  ^ 
'  commandera  : 

1.  Garde  h  vous. 

2.  Peloton. 

3.  Porfez^i: vos  ARMES. 

Et  fera  ensuite  exécuter  les  charges  et  les  feux-daag 
Tordre  suivant  : 
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ARTICLE      PREMIER. 

Charge  précipitée. 

39.  La  cliarge  précipitée  sera  commandée  et  exécutée 
comme  il  a  été  prescrit  dans  Y  Ecole  du  Soldat ,  n"  146 
en  suivans.  L'instructeur  la  fera  exécuter  plusieurs  l'ois 
de  suite,  avant  de  passer  à  la  charge  à  volonté. 

ARTIC  LE    II. 

Charge  à  volonté. 

40.  La  charge  à  volonté  sera  commandée  et  exécTitée 
comme  il  a  été  prescrit  dans  V Ecole  du  Soldat ,  w^  iSa. 

4i.  Au  premier  temps  de  la  charge  précipitée  ou  à 
volonté  ,  le  chef  de  peloton  et  le  sous-officier  de  rem- 
placement feront  un  demi-à-droite  comme  les  soldats  , 
et  se  remettront  face  en  tète  lorsque  le  soldat  qui  est  à 
côté  d'eux  passera  l'arme  à  gauche. 

42.  L'instructeur  s'attachera  avec  le  plus  grand  soin 
à  ce  que  ,  dans  l'exécution  des  charges ,  les  soldats  se 
conforment  aux  principes  prescrits  11°*  i53  et  i54  de 
V Ecole  du  Soldat ,  dans  les  obsei'vations  relatives  aux 
charges. 

43.  La  charge  à  volonté  étant  la  charge  de  combat , 
et  par  conséquent  celle  qu'il  importe  le  plus  de  rendre 
familière  aux  soldats  ,  on  s'y  attachera  de  préférence  dès 
qii'ils  seront  bien  affermis  dans  les  principes,  et  on  les 
amènera  par  degrés  à  charger  trois  coups  au  moins,  et 
même  quatre  par  minute,  avec  régularité  et  aisance. 

ARTICLEIII. 

Feu  de  peloton. 

l^l\.  L'instructeur,  voulant  faii'e  exécuter  le  feu  de 
peloton,  commandera  : 

i.   Feu  de  peloton. 

.    2.   Commencez  le  feu. 

45.  Au  premier  commaudement ,  le  cbef  de  peloton  se  portera 


yivfimont,  derrièro  le  ceutre  de  son  peloton  ,  à  deux  pas  en  arrière  de» 
§erre-liles. 

40.  Le  soH»i-officier  de  remplacement  reculera  sur  l'alignemeut  deit 
scMTe-flles,  vis-à-vis  de  sou  créneau.  Ce  principe  sera  général  pour 
ce  sou,s-officier  dans  les  feux. 

Au  deuxième  commandement,  le  chef  de  pelotoa   comman- 


1  ^' 

dera 

Au  deuxième  c 

I. 

Peloton. 

2. 

Armes. 

Ik 

3. 

Joue. 

^ 

4. 

Feu. 

5. 

Chargez. 

48.  Au  commandement  de  chargez,  les  soldats  retireront  leuri 
armes,  les  chargeront  et  les  porteront;  le  chef  de  peloton  fera  aus- 
sitôt recommencer  le  feu  par  les  mêmes  commandemens ,  ce  qui  con- 
tinuera ainsi  jusqu'au  roulement. 

49.  Le  clief  de  peloton  fera  quelquefois  tirer  oblique- 
ment à  droite  et  à  gauche ,  en  observant  seulement  de 
prononcer  chaque  fois  l'avertissement,  oblique  à  droite 
Mw.  oblique  a  gauche ,  après  le  commandement  armes,  et 
avant  celui  joue,  et  de  faire  tirer  tantôt  à  droite  et  tan- 
tôt à  gauche,  sans  autre  avertissement;  il  fera  aussi 
quelquefois  le  commandement  de  redressez^zzso?,  k^ms.?,, 
après  celui  de  joue, afin  d'habituer  les  soldats  au  calme, 
au  sang-froid  et  à  l'attention  au  commandement. 

ARTICLE    IV. 


Feu  de  deux  rangs. 


5o.  L'instructeur ,  voulant  faire  exécuter  le  feu  dg 
Ideux  rangs,  commandera  : 

1 .  Feu  de  deux  rangs.  . 

2.  Peloton. 

3.  Armes. 
Commencez  le  feu. 

5i.  Au  premier  commandement,  le  chef  de  peloton  se  portera  à 
lun  pas  en  arrière  du  troisième  rang,  Tis-à-vis  son  créneau. 
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52.  L^s  troisième  ei   quatrième  comiDanderneiis   seront   exécutés 
comme  ii  a  été  prescrit  dans  VEcole  du  Soldat ,  n''  176  ^.suivans. 

53.  Le  feu  commencera  par  la  file  de  droite  du  pelo- 
ton; la  file  suivante  ne  mettra  en  joue  qu'au  moment 
où  celle  qui  vient  de  tirer  amorcera,  et  ainsi  de  suite 
jusqu'à  la  gauche;  mais  cette  progression  n'aura  lieu 
que  pour  le  premier  feu  seulement,  chaque  homme  de- 
vant ensuite  charger  et  tirer  sans  se  régler  sur  les  autres, 
et  en  se  conformant  à  ce  qui  a  été  prescrit  dans  l'Ecole 
du  Soldat,  n^^  180  et  i(Si. 

54.  L'instructeur  fera  cesser  le  feu,  soit  de  peloton , 
soit  de  deux  rangs .  par  un  roulement ,  et  à  l'instant  où 
le  roulement  commencera,  les  soldats  cesseront  de  tirer: 
s'ils  avoient  fait  feu ,  ils  chargeroient  les  armes  et  les 
porterolent;  s'ils  se  trouvoient  dans  la  position  à'op- 
prctez_  vos  armes ,  ils  feroient  front,  remettroient  en 
même  temps  le  chien  au  repos  ,  et  porteroient  les  armes; 
s'ils  se  trouvoient  dans  la  position  àejoiie,  ils  exécute- 
roient  d'eux-mêmes  le  mouvement  de  redressez  vos 
annes,  feroient  front  en  remettant  le  chien  au  repos 
et  porteroient  les  armes.  Dans  le  feu  de  peloton,  le 
premier  rang  se  relèvera  pour  remettre  le  chien  au  re-  r 
pos:  dans  celui  de  deux  rangs,  les  hommes  du  second  ! 
et  du  troisième  rang  se  rendront  réciproquement  leur 
arme,  s'ils  ne  i'avoient  pas,  après  avoir  mis  le  cljien 
au  repos,  et  avant  de  porter  l'arme. 

55.  Le  roulement  sera  toujours  suivi  d'un  coup  de 
baguette,  et,  à  ce  signal,  le  chef  de  peloton,  ainsi  que 
le  sous-officier  de  remplacement,  reprendront  vivement 
leurs  places  de  bataille,  et  rectifieront,  s'il  y  a  lieu, 
l'alignement  des  rangs. 

5ô.  Dans  cette  école  le  roulement  sera  indiqué  par  le 
commandement  de  roulement ,  que  prononcera  l'instruc- 
tenr  lorsqu'il  voudra  faire  cesser  lo  feu. 

Le  coup  de  baguette  pour  faire  rentrer  le  chef  de  pe- 
loton et  le  sous-officier  de  remplacement  à  leui's  places 
debulaille,  sera  également  indiqué  par  le  commande- 
ment de  coup  de  baguette ,  que  prononcera  l'instructeur 
loriquil  verra  les  armes  portées. 
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ARTICLE    V. 

Feux  en  arrière» 

57.  L'instructeur  fera  exécuter  les  feux  en  arrière, 
et  à  cet  effet  il  commandera  : 

1.  Feux  en  arrière. 

2.  Peloton. 

3.  Demi-tour  z=  A.  nviOïTK. 

5S.  Au  commandement  de  demi-totir ,  le  chef  de  peloton  se  pla- 
cera fare  et  routre  l'homme  de  droite  du  premier  rang  de  sou  pelo- 
ton: le  sous-oflicier  de  remplacement  et  les  serre-files  traverseront 
légèrement  par  le  créneau  du  chef  de  peloton  ,  et  se  placeront  face 
eu  arrière,  a  deux  paS  du  premier  rang,  vis-à-vis  leurs  places  de 
bataille. 

5g.  Au  commandement  d' a-droite ,  le  chef  de  peloton  se  reportera 
dans  son  créneau  ,  mais  au  troisième  rang  ,  devenu  premier  ;  et  le 
sous-officier  de  remplacement  se  placera  derrière  le  chef  de  pelotoa  , 
au  premier  rang,  devenu  troisième. 

60.  Le  peloton  faisant  ainsi  face  en  arrière,  l'instruC' 
teur  fera  exécuter  le  feu  de  peloton  direct  et  oblique,  et 
celui  de  deux  rangs ,  par  les  commandemens  prescrits 
dans  l'article  précédent;  le  chef  de  peloton,  le  sous- 
officier  de  remplacement  et  les  soldats  se  conformeront 
de  même  à  ce  qui  est  expliqué- 

61.  Dans  le  feu  de  peloton  en  arrière,  le  troisième 
!  rang,  devenu  premier,  mettra  genou  en  terre. 

62.  Le  feu  de  deux  rangs  en  arrière  commencera  par 
i  la  gauclie  du  peloton ,  devenu  droite. 

63.  Pour  i-emettre  le  peloton  face  eu  tête,  l'instruc- 
t  teur  commandera  :  "^ 

1.  Face  en  tête. 

2.  Peloton. 

3.  Demi-tour "ziz  a  droite. 

64.  Au  commandement  de  demi-tour  y  le  chef  de  peloton,  le  sous- 
officier  de  remplacement  et  les  serre-files ,  se  couformeront  à  ce  qui 
■  est  preserit  ci-dessus. 

(i5.  Au  commandement  dî a-droite ,  le  chef  de  peloton  et  le  SQUSj 
:  officier  de  remplacement  repreadrout  leurs  places  de  bataille^ 

A* 


76  ÉCOLE    DE    PELOTOîT, 

Observations  relatives  aux  feux. 

66.  Dans  cette  leçon,  l'instructeur  habituera  le  rang 
qui  aura  mis  genou  en  terre  à  viser  horizontalement, 
et  ceux  qui  tirent  debout  à  baisser  tant  soit  peu  le  bout 
du  canon  en  visant. 

67.  L'instructeur  recommandera  au  chef  de  peloton 
de  mettre  assez  d'intervalle  entre  les  commandemens 
de  joue  et  àefeu,  pour  laisser  aux  soldats  le  temps  de 
viser. 

68.  L'instructeur  se  placera  en  avant  du  flanc  droit, 
de  manière  à  voir  les  trois  rangs ,  afin  de  pouvoir  re- 
marquer les  fautes  :  il  chargera  le  chef  de  peloton  et 
les  serre-files  d'y  veiller  également,  et  de  lui  en  rendre 
compte  dans  les  repos,  et  il  renverra  à  l'instruction  in- 
dividuelle les  hommes  qui  chargeront  mal  ou  qui  se 
trouveront  habituellement  les  derniers  dans  le  feu  de 
peloton. 

69.  L'instructeur  recommandera  aux  soldats  le  plus 
grand  calme  et  sang-froid  dans  les  feux ,  sans  que  cela 
fasse  rien  perdre  de  la  vivacité  dans  l'exécution ,  et  ne 
lîégligera  rien  pour  les  y  habituer. 

70.  11  donnerapour  principe  généi'al  aux  soldats  dans 
les  feux ,  d'être  attentifs  à  conserver  le  talon  gauche  en 
place,  afin  que  l'alignement  des  rangs  et  des  files  ne 
puisse  pas  se  déranger;  et  il  vérifiera  api'ès  le  feu,  en 
examinant  l'alignement,  si  ce  principe  a  été  observé. 

71.  L'instructeur  ajoutera  à  ces  observations  toutes 
celles  qui  ont  été  prescrites  dans  l'Ecole  du  Soldat, 
11°*  184,  i85  et  186. 

72.  Lorsqu'on  exécutera  les  feux  à  poudre,  l'instruc- 
teur fera  quelquefois  reposer  sur  les  armes,  et  mettre 
la  baguette  dans  le  canon,  sans  ouvrir  les  rangs,  afin 

)le  vérifier  si  quelque  soldat  n'a  pas  fait  la  faute  de 
jnettre  trois  charges  dans  son  fusil ,  auquel  cas  il  feroit 
ilécharger  l'arme  avec  un  tire-bourre. 
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TROISIÈME    LEÇON. 

ARTICLE    PREMIER. 

Marche  en  bataille, 

'  73.  Le  peloton  étant  en  bataille  et  correctement  ali- 
gné, l'instructeur,  voulant  l'exercer  à  la  marche  en 
bataille,  se  portera  à  quinze  ou  vingt  pas  en  avant  da 
chef  de  peloton,  fera  face  en  arrière,  et  se  placera  cor- 
l'ectement  sui>  le  prolongement  du  chef  de  peloton' et  du 
sous-oflicier  de  remplacement  qui  est  derrière  lui  au 
troisième  rang. 

74.  L'instructeur  s'assurera  auparavant  que  le  chef 
de  peloton  et  le  sous-officier  de  remplacement  aient 
leurs  épaules  parfaitement  dans  la  direction  de  leurs 
rangs  respectifs,  et  qu'ils  soient  correctement  placés 
l'un  derrière  l'autre. 

75.  L'instructeur,  s'étant  bien  aligné  sur  la  file  de 
direction ,  commandera  : 

1.  Peloton  en  avants 

76.  A  ce  comniandeineiit ,  un  sous-officier  de  serre-file,  désigné 
d'avance,  se  portera  à  six  pas  en  avant  du  chef  de  peloton  :  l'instruc- 
teur ,  ])lacé  comme  il  vient  d'être  prescrit,  alignera  correctement  ce 
sous- officier  sur  le  proloageineut  de  la  file  de  direction. 

77.  Le  serre-file,  placé  à  six  pas  devant  le  chef  de 
peloton,  devant  être  chargé  de  la  direction,  pi'endra , 
dès  que  sa  position  sera  assurée,  deux  points  à  terre, 
dans  la  ligne  droite  qui ,  parlant  de  lui ,  iroit  passer 
entre  les  talons  de  l'instructeur. 

78.  Cette  disposition  étant  faite,  l'instructeur  conx- 
mandera. 

2,  Marche, 

7g.  A  ce  commandementr,  le  peloton  partira  vivement:  le  sous* 
•officier  chargé  de  la  direction  o5)servera  ,  avec  la  phis  grande  préci- 
sion ,  la  long'.ienr  et  la  cadence  du  pas  ,  marchera  dans  la  direction 
<les  deux  points  qu'il  avoit  choisis  entre  lui  et  l'instructeur;  prendra, 
à  mesure  qu'il  avancera,  et  toujours  un  pen  avant  d'arriver  au  "JiDint 
le  plus  près  de  lui,  de  nouveaux  points  en  avant,  qui  soient  exacte- 
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mentdausle  prolong' ment  des  deux  premiers,  et  à  quinze  ou  vingt 
pas  i'un  de  l'autre:  le  cJief  de  pelotou  inarcbera  coustammeut  dans 
les  traces  du  sous-olflLier  cbargé  de  la  directiou,  et  se  maiiitiencira 
toujoiirs  à  six  pis  de  lui  :  les  soldais  auroat  lu  tête  directe,  sentirout 
légèrement  le  coude  de  leur  voisin  du  côté  de  la  file  de  direction,  (-t 
se  conformeront  aux  principes  prescrits  dans  V Ecole  du  Soldat ,  pnur 
la  marcbe  à.o  front. 

80.  L'homme  placé  à  côté  du  chef  de  peloton  aura  une  attention 
particulière  à  ne  lamais  le  déborder;  et,  pour  cet  effet,  il  tiendra 
toujours  la  ligne  de  ses  épaules  tant  soit  peu  eu  arrière,  mais  dans  la 
même  direction  que  celle  du  chef  de  peloton. 

81.  Les  serre-liles  marcheront  à  deux  pas  en  arrière  du  troisième 
rang. 

Si  les  soldats  perdoient  le  pas ,  l'instructeur  com- 
ïnanderoit  : 

Au  pas. 

82.  A  ce   commandement,  les  soldnfs   jetteroient  un  coup-d'œil 
sur   le    sùus-otucicr  chargé   de  la  direction  ,    reprendroient  tout    de- 
suite  le  pas  de   ce    sous-officier  ,    et  replaceic'eut   aussitôt  la    tête 
directe. 

Observations  relatives  à  la  marche  en  bataille» 

83.  Si  c'est  un  peloton  d'école  qu'on  exerce,  l'instruc- 
teur fera  placer  le  chef  de  peloton  et  le  sous-officier  de 
remplacement  tantôt  à  la  droite  et  tantôt  à  la  gauche  du 
peloton  :  lorsque  ce  sei-a  un  peloton  de  bataillon,  ils 
seront  placés  à  la  gauche  dans  les  demi  -  bataillons  de 
droite,  et  à  la  droite  dans  les  demi-bataillons  de  gauche. 

84.  Le  sous-officier  chargé  de  la  direction  ayant  la 
plus  grande  influence  sur  la  marche  du  peloton ,  l'ins- 
tructeur n'emploiera  à  cette  fonction  que  ceux  qui  ne 
laisseront  rien  à  désirer,  soit  pour  la  précision  du  pas, 
soit  pour  l'habitude  de  maintenir  la  ligne  des  épaules 
carrément,  et  de  se  prolonger  sans  varier  dans  une  di- 
rection donnée. 

85.  Si  le  sous-officier  chargé  de  la  direction  n'obser- 
A'oit  pas  ces  principes,  le  peloton  flotteroit  nécessaire- 
ment; les  soldats  ne  pourroient  contracter  l'habitude 
de  faire  des  pas  égaux  en  longueur  et  en  vitesse,  et  de 
.conserver  imperturbablement  la  carrure  des  épaules, 


.1      }.rr<)y.  '^(j  . 

seuils  moyens  d'arriver  à  la  perfection  de  Iti  marche  en 
bal  aille. 

86.  L'instrnclenr  fera  marcher  trois  ou  quatre  cents 
pas  de  suite  en  bataille  sans  arrêler,  lorsfjue  le  terraiti 
le  permettra  ,  afin  de  mieux  affermir  les  soldats  dans  la 
longueur  et  la  cadence  du  pas,  et  dans  les  principes  de 
la  marche  en  bataille  :  dans  les  premiers  exercices,  il 
pourra  faire  marcher  à  rangs  ouverts,  pour  mieux  sui- 
reiller  la  marche  des  deux  derniers  rangs  ;  alors  il  fera 
pass^'r  un  serre-file  sur  le  flanc  du  second  rang,  derrlèie 
le  clief  de  peloton. 

87.  L'instructeur  vedlera  avec  le  plus  grand  soin  à 
l'observation  de  tous  les  principes  de  la  marche  en  ba- 
taille :  il  se  tiendra  le  plus  souvent  sur  le  flanc  du  côté 
de  la  direction,  de  manière  à  voir  les  trois  rangs  et  à 
remarouer  toutes  les  fautes  ;  i!  se  placera  aussi  quelque- 
fois en  arrière  de  la  file  de  direction,  s'y  arrêtera  pen- 
dant vingt  ou  trente  pas  de  suile,  pour  s'assurer  si  le 
sous-officier  chargé  de  la  direction  ne  s'écarte  pas  de 
la  perpendiculaire. 

A  R  T 1 C  LE    1 1. 

Arrêter  le  peloton  marchant  en  bataille  ^  et 
l'aligner. 

88.  L'instructeur  voulant  arrêter  le  peloton  ,  com- 
mandera : 

I.    Peloton. 

1.   Halte. 

89.  Au  commandernent  de  halte ,  le  peloton  arrêtera:  le  sous-offl- 
cier  chargé  de  la  direction  restera  devaut  le  pelotou,  à  nioins  que 
l'instnicteur  ne  voulant  plus  faire  niarclier  en  avant,  ne  lui  com- 
mande de  reprendre  sa  place  de  bataille. 

90.  Le  peloton  étant  arrêté  ,  l'instructeur  pourra  faire' 
avancer  les  trois  premières  files  du  côté  de  la  direction  , 
et  faire  aligner  le  peloton  sur  cette  base  ,  ou  bien  il 
pourra  se  borner  à  faire  rectifier  l'alignement  :  dans  le 
dernier  cas  j  l'instructeur  commandera  recv^/ff-;  raligrie- 
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me?it  ;  le  chef  de  peloton  portera  aussitôt  les  yeux  sur 
le  rang,  et  rectifiera  l'alignement  en  se  conformant  à  ce 
quia  éié ^VQSCXÏt  àa.ns\ Ecole  du  Soldat ,  n*^  240. 

ARTICLEIII. 

Marche  oblique  en  bataille, 

91.  Le  peloton  étant  en  marche  directe,  l'instructeur 
voulant  le  faire  marcher  obliquement,  commandera  : 

1.  Oblique  à  droite  (ou  à  gauche'), 

2.  Marche. 

92.  Au  commaudement  de  marche  ,  qui  sera  prononcé  conformé- 
ment au  principe  prescrit  dans  V Ecole  du  Soldat ,  n°'  36  et  87,  le 
peloton  prendra  le  pas  oblique.  Le  sous-officier  chargé  de  la  direc- 
tion aura  la  plus  grande  atteution  à  maintenir  ses  épaules  carrément 
et  à  obliquer  d'un  mouvement  égal:  le  chef  de  peloton  conformera 
sa  marche  à  celle  de  ce  sous-officier.  Les  soldats  couserverout  le  tact 
des  coudes  du  côté  de  la  direction  ,  et  observeront  avec  soin  les  prin- 
cipes prescrits  dans  V Ecole  du  Soldai,  n°  198.  L'homme  placé  à  côté 
du  chef  de  peloton  aura  le  plus  grand  soin  à  ne  le  pas  déborder. 

93.  Lorsque  l'instructeur  voudra  faire  reprendre  la 
marche  directe,  il  commandera  : 

1.  En  avant. 

2.  Marche. 

.  94.  Au  commandement  de  marche ,  qui  sera  prononcé  à  l'instant 
où  le  pied  pose  à  terre,  le  pelolou  reprendra  la  marche  directe. 
L'instructeur  se  ])ortera  vivement  à  quinze  ou  viugt  pas  en  avaut  du 
chef  de  peloton  ,  fera  face  en  arrière  ,  se  placera  correctement  sur  le 
prolongement  du  chef  de  peloton  et  du  sous-officier  de  remplace- 
ment,  et  y  placera,  par  un  signe,  le  sous-officier  chargé  de  la  di- 
rection ,  s'il  n'étoit  pas  sur  cette  ligne  :  ce  sous-officier  prendra 
aussitôt  deux  points  à  terre  entre  lui  et  l'iustructeur ,  et  en  prendra 
ensuite  de  nouveaux  à  mesure  qu'il  avancera,  comme  il  a  été  expli- 
qué ci  dessus,  n°  79. 

Observations  relatives  à  la  marche  oblique. 

95.  Si  le  chef  de  peloton  n'étoitpas  attentif  à  mainte- 
nir la  ligne  de  ses  épaules  carrément,  il  donnerait  une 
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fausse  direction  au  peloton  ,  ce  qui  seroit  contraire  à 
l'objet  essentiel  de  la  marche  obllcfue,  qui  est  de  faire 
gagner  du  terrain  sur  la  droite  ou  sur  la  gauche,  ea 
conservant  la  direction  primitive  du  front  de  bataille. 

96.  Si  le  sous-officier  chargé  de  la  direction  obliquoit 
inégalement,  en  gagnant  tantôt  plus  ,  tantôt  moins  de 
terrain  de  côté,  et  si  le  chef  de  peloton  se  conformoit  à 
sa  marche,  il  en  résulteroit  touràtour  delapression  et 
(ies  ouvertures  dans  les  files. 

97.  L'instructeur  doit  veiller  avec  le  plus  grand  soin 
à  prévenir  ces  fautes  ;  il  les  rectifiera  promptement , 
lorsqu'il  les  remarquera,  et,  pour  cet  effet,  il  se  tien- 
dra, pendant  la  marche  oblique,  en  avant  et  face  au 
peloton  ,  de  manière  à  pouvoir  régler  la  marche  du 
sous-officier  chargé  de  la  direction ,  et  veiller  à  l'obser- 
vation des  pi'incipes.  Il  aura  soin  que  l'homme  qui  est  à 
l'aile  du  côté  vers  lequel  on  oblique  ,  gagne  assez  de 
terrain  de  côté  pour  ne  pas  gêner  la  marché  des  files 
suivantes  :  si  cet  homme  n'obliquoit  pas  assez ,  le  pelo- 
ton crèveroit;  s'il  obliquoit  trop,  il  se  formeroit  des 
ouvertures.  Il  est  donc  important  de  bien  régler  le  pas 
■du  chef  de  peloton ,  ou  bien  de  l'homme  placé  à  l'aile 
opposée ,  lorsqu'on  obliquera  de  ce  côté. 

98.  Enfin  ,  l'instructeur  doit  faire  continuer lamarche 
oblique  long-temps  de  suite  ,  lorsque  le  terrain  le  per- 
mettra ,  avant  de  faire  repi'endrela  marche  directe,  afin 
d'en  rendre  la  pratique  facile  aux  soldats  ,  ce  qui  esi 
très-imjfèrtant  dans  les  mouvemens  de  ligne. 

ARTICLE    IV. 

Marquer  le  pas  j  marcher  le-pas  accéléré  et 
le  pas  en  arrière. 

99.  Le  peloton  étant  en  marche  directe  au  pas  ordi- 
naire ,  l'instructeur  fera  marquer  le  pas  ;  à  cet  effet ,  il 
commandera  : 

I.  Marquez  le  pas., 

a,  Marche. 
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100.  Pour  faire  ensuite  reprendre  le  pas  ordinaire,  il 
commandera  : 

1.  En  avant. 

2.  Marche, 

10 1.  Pour  faire  marcher  au  pas  accéléré,  l'instructeur 
commandera  : 

1 .  Pas  accéléré. 

2.  Marche. 

102.  Le  commandement  de  marche  sera  prononcé  à  l'insfant  où 
le  pied  va  poser  à  terre,  et  sur  le  pied  droit  ou  le  pied  gauche  indis- 
tinctement. 

io3.Pour  faire  reprendre  le  pas  ordinaire,  l'instruc- 
teur commandera  : 

■    I.  Pas  ordinaire. 

1.  Marche. 

loA.  Le  commandement  de  marche  sera  prononcé  un  instant  plu- 
tôt que  pour  faire  passer  du  pas  ordinaire  au  pas  accéléré  ,  et  sur  l'un 
ou  l'autre  pied  indifféremment. 

io5.  Le  peloton  étant  arrêté,  l'instructeur  pourra 
faire  marcher  le  pas  en  arrière;  à  cet  effet,  il  comman- 
dera : 

1.  En  arrière. 

2.  Marche. 

io6.  Le  pas  en  arrière  s'exécutera  d'après  les  prin- 
cipes prescrits  dans  l'Ecole  du  Soldat ,  n°*  ai 5  et  216  ; 
mais  l'usage  en  étant  peu  fréquent,  l'instructeur  ne  le 
fera  exécuter  que  quinze  ou  vingt  pas  de  suite,  et  seu- 
lement de  temps  à  auti-e. 

Obseivations  relatives  au  pas  accéléré. 

107.  L'instructeur  ne  doit  exercer  le  peloton  au  pas 
accéléré  que  lorsque  les  soldats  seront  solidement  affer- 
mis dans  la  longueur  et  la  cadence  du  pas  ordinaire;  il 
s'attachera  alors  à  leur  rendre  facile  et  familière  la  ca- 
dence de  100  par  minut  f/t  ù  faire  observer  le  même 
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aplomb  (lu  corps  et  le  nicnie  calme  que  dans  la  itiarche  - 
au  ])as  ordinaire. 

108.  Dans  la  cliarge  et.  dans  tontes  les  circonstances 
qui  pourront  exiger  une  grande  célérité  ,  ce  pas  pourra 
être  porté  jusqu'à  120  par  niinute  ;  mais  une  troupe 
quimarcheroit  ainsi  long-temps  ne  pou\ant  guère  man- 
quer do  se  désunir  ,  il  n'a  pas  dû  être  fixé  à  cette  me- 
sure dans  les  principes  de  la  marcLe;  en  conséquence  , 
les  troupes  ne  seront  exercées  habituellement  qu'au  pas 
accéléré  de  100  par  minute. 

ARTICLE    V. 

Marcher  en  bataille  par  le  troisième  rang, 

109.  Le  peloton  étant  arrêté  et  correctement  aligné  , 
l'instructeur  voulant  le  fair*  marcher  en  bataille  par  le 

j..  troisième  rang ,  commandera  : 

JB^         I.  Peloton. 

2.  Demi- tourzzz  X  jy^oiTY. 

iio.  Le  peloton  ayant  fait  demi-tour  à  droite,  l'ins- 
tructeur se  portera  vivement  en  avant  de  la  file  de  di- 
l'ection ,  en  se  conformant  à  ce  qui  a  été  prescrit  ci- 
'  dessus,  n°  73. 

III.  L'instructeur  s'étant  établi  correctement  sur  le 
prolongement  de  la  fik  de  direction,  commandera  : 

3.  Peloton  en  avant, 

ii'i..  A  ce  commandement,  le  sous-officier  désigné  pour  être  charg  é 
de  la  direction,  se  conformera  à  ce  qui  a  été  prescrit  ci-dessus  , 
n"*  76  et  77  ,  avec  cette  seule  différence,  qu'il  se  placera  à  six  pas 
en  avant  des  serre-files. 

ii3.  Le  sous-officier  de  remplacement  se  portera  sur  l'alignement 
des  serre-files ,  Vis-à-vis  son  créneau  ,  et  le  chef  de  peloton  le  rem- 
placera au  troisième  rang,  devenu  le  premier. 

II 4-  Cette  disposition  étant  faite,  l'instructeur  com- 
mandera : 

4.  Marche. 

ii5,  A  ce  comffiandçHieEt ,  le  sous-officier  chargé  de  la  direction 
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le  cbef  de  peloton  et  les  soldats  se  conformerout  à  ce  qui  a  été  pres- 
crit ci-dessus ,  n*"  79  et  suivans. 

116.  L'instructeur  fera  exéciiler  ,  en  marchant.par  le 
troisième  rang,  tout  ce  cjui  a  été  presci'it  ci-dessus  pour 
la  marche  en  bataille  par  le  premier  rang ,  .à  l'exception 
du  pas  en  arrière  ;  les  commandemens  et  moyens  d'exé- 
cution seront  les  mêmes. 

117.  Lorsque  l'instructeur  ayant  arrêté  le  peloton  , 
voudra  l'aligner ,  ii  le  remettra  face  en  tête  par  les  com- 
mandemens prescrits  ci-dessus,  n°  109;  le  chef  de  pe- 
loton et  le  sous-officier  de  remplacement,  ayant  fait 
demi-tour  à  droite ,  reprendront  leur  place  de  bataille. 

Ï18.  L'instrucleur  pourra  ensuite  faire  porter  en 
avant  les  trois  premières  files  du  côté  de  la  direction , 
pour  servir  de  base  d'alignement  ou  se  borner  à  faire 
rectifier  l'alignement,  en  se  conformant,  dans  l'une  et 
l'autre  supposition,  à  ce  qui  a  été  prescrit  ci-dessus  , 
n"  90. 

QUATRIÈME    LEÇON. 

ARTICLE    PREMIER. 

Marcher  par  le  flanc, 

119.  Le  peloton  étant  en  bataille  depied ferme,  l'ins- 
tructeur voulant  le  faire  marcher  par  le  flanc  droit , 
commandera  : 

1.  Peloton  par  le  Jlanc  droit. 

2.  A   DROITE. 

3.  Marche. 

ï20.  (i)  Au  deuxième  cominarsîîement ,  îe  peloton  fera  à-droite; 
le  chef  de  peloton  exérutera  le  même  mouvement  en  se  plaçant  à  un 
pas  en  dehors  du  premier  rang,  de  manière  à  se  trouver  àcAté  et  à  la. 
gauche  du  soi,.!-:-officier  de  remplacement,  lequel  se  portera  au  pre- 
mier rang,  eu  laisau't  de  même  ?i-droife. 

lai.  Au  coîiiic.andenieiit  de  marclie ,  le  peloton  partira  vivement 
au  pas  ordinaire.    Le  sous-offlcier   de  remplacement,  placé  devant 

CO  Planche- vn,  f.g.  I. 
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riioniinp  (le  Ji(jilf  ilii  premier  raii;;,  et  le  cluf  de  pelufou  placé  à 
cc^té  (le  ce  sous  officier,  S(t  dirigeront  droit  en  avant.  Les  lioiuuies 
du  second  et  du  troisième  rang  marcheront  à  hauteur  de  leur  clief 
de  file  en  conservant  la  tête  directe;  les  serre-files  niarcherout  à  hau- 
teur de  leur  place  de  bataille. 

122.  L'instructeur  veillera  à  l'exécution  des  prin- 
cipes de  la  marche  de  flanc,  en  se  plaçant  pendant  la 
marche  comme  il  a  été  prescrit  dans  V Ecole  du  Soldat , 
n"**  22a  et  223. 

123.  L'instructeur  fera  marcher  par  le  flanc  gauche, 
par  les  commandemens  prescrits  pour  faire  marcher  par 
le  flanc  droit,  en  substituant  l'indication  de  gauche  à 
celle  de  droite. 

124.  A  l'instant  où  le. peloton  fera  à  gauche,  le  serre- 
file  le  plus  près  de  la  gauche  se  portera  devant  l'homme 
de  gauche  du  premier  rang;  le  chef  de  peloton  se  por- 
tant vivement  à  la  gauche,  se])lacera  à  côté  de  ce  serre- 
file  et  à  sa  droite;  le  sous-ofncler  de  remplacement  se 
portera  au  premier  rang  à  l'instant  où  le  chef  de  peloton 
se  portera  à  la  gauche. 

ARTICLE     II. 

Changer  de  direction  par  file. 

125.  (i)  Le  peloton  étant  par  le  flanc  de  pied  ferme 
ou  en  marche;  l'instructeur  voulant  faire  converser  par 
file  ,  commandera  : 

1,  Par  f 2e  à  droite  (ou  à  gauche  ). 

2.  Marche. 

126.  Au  commandement  de  marche,  la  première  ^f-  conversera  ; 
si  c'est  du  côté  du  premier  rang  ,  l'iiomme  de  cette  {.Je  qui  est  au 
premier  rang  aura  soin  de  ne  pas  tourner  tout  à  coup  ,  mais  de  dé- 
crire un  petit  cercle  ,  en  raccourcissant  un  peu  les  trois  ou  quatre 
premiers  pas,  pour  donner  le  temps  à  l'homme  du  troisième  rang 
de  se  conformer  à  son  mouTement  :  si  c'est  du  côté  du  troisième 
rang,  l'homme  du  premier  rang  conversera  en  marchant  le  pas  de 
deux  pieds,  et  celui  du  troisième  rang  se  conformera  à  son  mouve- 


(i)  Planche- yil,  fig.  I, 
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rnent,  ea  décnTant  un  petit  cercle,  comme  il  vient  d'être  expliqué 
ci-dessus;  charpe  file  cou  versera  a  la  même  place  que  celle  qui  la 
piécède. 

127.  L'instructeur  veillera  à  ce  que  la  conversion 
s'exécute,  d'après  ces  principes,  en  sorte  que  la  distance 
entre  les  files  soit  toujours  conservée  ,  et  qu'il  n'y  ait  ni 
temps  d'arrêt  ni  à-coup  dans  la  marche. 

ARTICLEIII. 

^Arrêter  le  peloton  marchant  par  le  flanc  ^  et 
le  remettre  face  en  tête, 

128.  L'instructeur  commandera  : 

1.  Peloton. 

2.  Halte. 

3.  Front. 

12g.  Les  deuxième  et  troisième  commaridemens  s'exéculerost 
comme  il  a  été  preicrit  daus  VEcoIe  du  Soldat ,  u"*  229  et  aSo.  Le 
clief  de  peloton  et  le  sous-ofllcier  de  remplacement  reprendront  leur 
place  de  bataille  à  l'instant  où  le  peloton  fera  front. 

i3o.  L'instructeur  pourra  alors  faire  prendre  un  ali- 
gnement, en  donnant  trois  filespour  base,  ou  bien  faire 
rectifier  l'alignement  par  le  chef  de  peloton ,  s'il  y  a  lieu. 

ARTICL  E    IV. 


liB  peloton  étant  en  marche  par  le  flanc  ,  le 
former  par  file  .       '      ' 
che  en  bataille. 


former  par  file  sur  la  droite  ou  sur  la  gau- 
bai 


'  i3i.  Le  peloton  étant  en  marche  par  le  flanc  droit, 
l'instructeur  le  fera  former  sur  la  droite  par  file  en  ba- 
taille ;  à  cet  effet,  il  commandera  : 

1 .  Sur  la  droite  ,  par  file  en  bataille. 

2.  Marche. 

182.  (i)  Au  commandement  de  marche ,  le  second  et  le  troisièu'.e 

■    (i)  Planche  YlI.Cg.  2. 
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rnng  marqueront  le  pas  ,  le  sous-officier  tlp  rPirplarrrriPiif.  cl  lo  clief 
,ile  i)elotOu  tourneront  à  droite,  inartln-rout  ensinte  droit  devant 
eux  ,  et  seront  arrêtés  par  rinstructeur,  lorsqu'ils  auront  dépasse  de 
quatre  ])as  au  moins  le  troisFème  rang  du  peloton  on  warclie  ;  le 
soldat  de  droite  du  premier  rang  continuera  à  marcher,  ])as.sera  der- 
rière le  sous-ofllcier  de  rcra[;lacenieut,  tournera  à  droite  dès  qu'il 
l'aura  dépassé  ,  et  viendra  se  placer  à  sa  gauche  et  à  c6té  de  lui;  le 
secoud  homme  passera  de  même  derrière  le  premier,  tournera  en- 
suite à  droite  ,  et  viendra  se  placer  à  sa  gauclie  et  à  côté  de  lui ,  et 
alusi  de  suite  jusqu'au  deruier  liomme  de  ce  rang  ,  de  quelque 
nombre  de  fdes  et  de  pelotons  qu'il  soit  comjiosé.  Le  second  et  le 
troisième  rang  exécuteront  le  mouvement  de  la  même  manière  que 
le  premier,  en  observant  ,  pour  le  second  rang,  de  ne  commencer 
le  sien  c|ue  lorsqu'il  y  aura  trois  ou  quatre  hommes  du  premier  rang 
de  formés  sur  la  ligne  de  bataille;  et  pour  le  troisième  rang,  de  ne 
commencer  le  mouvement  que  lorsqu'il  y  aura  de  même  trois  ou 
quatre  hommes  du  secoud  rang  de  formés  sur  cette  ligne.  Les 
hommes  du  second  et  du  troisième  rang  se  jilaceront  correctement 
derrière  leur  chef  de  file,  à  mesure  qu'ils  se  formeront  sur  la  ligne 
de  bataille. 

i33.  Le  chef  de  peloton  se  placera  à  la  droite  du  sous-officier  de 
remplacement  eu  arrivant  sur  la  ligne  de  bataille  ,  et  dirigera  l'ali- 
gnement à  mesure  que  les  hommes  du  premier  rang  arriveront  sur 
cette  ligue. 

iS/j.  Si  le  peloton  marcîioit  par  le  flanc  gauclie,  l'ins- 
tructeur pourroit  le  former  sur  la  gauche  par  file  en 
bataille ,  jjar  les  commandemevs  prescrits  ci-dessus  , 
n**  i3i ,  en  substituant  l'indication  de  gauche  k  celle  de 
droite  ,  et  par  les  moyens  inverses  ;  le  chef  de  peloton  , 
placé  à  la  gauche  du  premier  rang  ,  se  repotteroit  à  sa 
place  de  bataille,  dès  que  l'instructeur  voyant  le  peloton 
formé  et  aligné,  lui  en  donneroit  l'ordre. 

1 35.  Pour  mieux  faire  sentir  aux  soldats  le  mécanisme 
de  ce  mouvement,  l'instructeur  le  fera  exécuter  d'abord 
séparément  par  chaque  ra;ig,  et  ensuite  par  les  trois 
rangs  ensemble ,  en  leur  prescrivant  de  l'exécuter  comme 
si  chaque  rang  étoit  isolé,  mais  en  observant  toutefois 
ce  quivient  d'être  prescrit  pour  les  deux  derniers,  rela- 
tivement au  moment  de  commencer  le  mouvement. 

L'instructeur  suivra  le  mouvement  pour  s'assurer  que 
chaque  file  se  conforme  à  ce  qui  est  prescrit  ci-dessus  , 
n°  i32. 
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ARTICLE     V. 

Le  peloton  étant  en  marche  par  le  flanc ,  for- 
mer  le  peloton  ou  les  sections  en  marchant. 

i36.  (i)  Le  peloton  étant  supposé  en  marche  par  le 
flanc  droit ,  l'instructeur  ordonnera  au  clief  de  peloton 
de  le  faire  former;  le  chef  de  peloton  commandera  aus- 
sitôt : 

1.  Par  peloton  en  ligne, 

2.  Marche. 

137.  Au  commandemeiit  de  marche,  le  sous-officier  de  r(?m)>lace- 
raent  contiuuera  à  i-iarcher  droit  devant  lui;  les  soldats  avaucerout 
l'épaule  dnntf,  prendront  le  pas  accéléré,  et  se  porteroLt  eu  ligne 
par  le  chomiu  le  plus  court,  en  observant  de  n'y  entrer  que  l'un 
après  l'autre,  ec  sans  courir. 

i38.  A  mesure  que  les  soldats  arriveront  en  ligne,  ils 
prendront  lo  pas  du  sous-off  cier  de  remplacement. 

i3g.  Les  hommes  du  second  et  du  troisième  rang  se 
conformeront  au  mouvement  de  leur  chef  de  file,  mais 
sans  vouloir  arriver  en  ligne  en  même  temps  qu'eux. 

140.  A  l'instant  où  le  mouvement  commencera,  le 
chef  de  peloton  fera  face  à  son  peloton  et  en  surveillera 
l'exécution  ;  dès  que  le  peloton  sera  formé,  il  comman- 
dera guide  à  gauche ,  se  portera  à  deux  pas  devant  le 
centre  de  son  peloton  ,  fera  face  en  tête,  et  prendra^e 
pas  du  peloton. 

i4i.  Au  commandement  guide  a  gauche  du  chef  de  peloton,  le 
serre-file  le  phis  près  df  la  gauchf  se  pi-rtcry  sur  le  flanc  gaiiche  au 
premi.'-  rang,  à  sa  place  de  guide;  le  sous-officier  de  remplaceuieut 
«jui  est  à  l'aile  opposée  y  restera. 

142.  Si  le  peloton  marchoit  par  le  flanc  gauche  ,  ce 
mouvement  s'exécutero'i  par  les  mêmes  commandemens 
et  d'après  !es  mêmes  principes,  le  peloton  étant  formé, 
le  ciief  de  peloton  commandei'oit  guide  à  droite  ,  et  se 
porteroit  devant  le  centre  ;  le  sous-officier  de  rempla- 

(î)  Planche  VII,  Cg.  3. 
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comont  qui  esta  la  droite  du  premier  rang,  servirolt  de 
guide ,  et  le  serre-filc  pla*.^  aîi  flanc  gauche  y  resteroit. 

l{^'^.  Ainsi,  dans  une  cohjnne  ])ar  pelotons  ,  le  sous- 
officier  de  remplacement  de  chacun  sera  toujours  plaeé 
à  la  droite  du  premier  rang,  et  le  serre-file  le  plus  près 
de  la  gauche  sera  toujours  placé  à  la  gauche  dujM-emiep 
rang  de  leur  peloton,  soit  que  la  colonne  ait  la  droite 
ou  hien  la  gauche  en  tête  ;  ils  seront  dénominés  g-uide 
de  droite  gI guide  de  gauche  du  peloton,  et  l'un  d'eux 
sera  toujours  chargé  de  la  direction,  selon  que  la  co- 
lonne aura  la  droite  ou  bien  la  gauche  en  tète. 

ïl\[\.  Le  peloton  étant  en  marche  par  le  flanc,  si  l'ins- 
tructeur vouloit  faire  former  les  sections ,  il  en  donne- 
roit  l'ordre  au  chef  de  peloton ,  et  celui-ci  coœmande- 
roit  aussitôt. 

1.  Par  section  en  ligne. 

2.  Marche. 

145.  Le  mouvement  s'exécuterolt  d'api'ès  les  mêmes 
principes;  le  chef  de  peloton  se  porteroit  devant  le  cen- 
tre de  la  première  section  ;  le  chef  de  la  seconde  section, 
se  porteroit  devant  le  centre  de  cette  section  ,  et  ils  com- 
manderoient  guide  a  gauche  ou  bien  guide  à  droite  ,  à 
l'instant  où  leur  section  serpit  formée. 

l4fi-  Au  commandement  Ae  guide  h  gauche  ou  âe  guiJe  à  droite  ,  fait 
par  le  chef  de  chaque  section;  le  guide  de  chacune  se  porteroit  au 
flanc  gauche  ou  au  flanc  droit ,  s'il  n'y  étoit  déjà. 

147.  Le  guide  de  droite  du  peloton  servira  toujours 
de  guide  de  droite  et  de  gauche  à  la  première  section  , 
et  le  guide  de  gauche  du  peloton  servira  également  de 
guide  de  droite  et  de  gauche  à  la  seconde  section. 

1/18.  D'après  ce  principe,  il  n'y  aura  jamais  dans 
une  colonne  par  section  qu'un  seul  guide  sur  le  flanc  de 
chacune,  et  il  sera  toujours  placé  sur  le  flanc  gauche  , 
si  la  droite  est  en  tète;  sur  le  flanc  droit,  si  la  gauche 
est  en  tête. 

149-  Dans  ces  divers  mouvemens ,  les  serre-files  sui- 
vi'ont  la  section  à  laquelle  ils  sont  attachés. 
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CINQUIÈME    LEÇON. 

ARTICLE      PREMIER. 

Rompre  eîi  colonne  par  section, 

i5o.  L'instructeur  voulant  faire  rompre  par  section 
à  droite  commandera  : 

1 .  Par  section  à  droite. 

2.  Marche. 

t5i.  (i)  Au  premier  commandement,  les  chefs  de  section  se  por- 
teront à  deux  pas  devant  le  ceutre  de  leur  section  ;  celui  de  !a  seconde 
section  passant  à  cet  effet  jî.ir  le  fl^icc  gauche  du  p'^lcton  ,  ils  u*-  s'oc- 
cuperont pas  de  s'aligner  i  un  sur  l'autre,  il  suffira  de  se  placer  cha- 
cun à  deux  pas  devant  le  premier  rajag. 

iSa.  Au  commandement  de  marche,  riioicme  de  droite  du  pre- 
mier r~n!j  dp  chanue  spctlon  ff  ra  à  droite;  le  rluf  de  chaque  section 
se  portera  vivemeut,  et  par  !a  W'j^ua  ia  plus  courte,  en  dehors  du  point 
où  devra  appuyer  l'aile  cjui  cor, verse,  fera  face  en  arrière  ,  et  se  pla-l 
cera  de  manière  que  la  ligne  qu'il  forme  avec  l'homme  de  droite  du 
premier  rang,  soit  perpeudiculalre  à  celle  qu'occupoit  le  peloton  en 
bataille.  Les  sections  converseront  ])arle  principe  des  conversions  del 
pied  ferme  au  pas  ordiuaire;  et  lorsque  l'homuie  Cjui  couduit  l'aile 
marchante  sera  arrivé  à  deux  pas  de  la  perpendiculaire,  le  chef  de 
chaque  section  commandera  : 

i.  Section.  j 

2.  Halte.  *  1 

i53.  Au  commandement  de  halte,  les  «celions  arrêteront;  le  sous-| 
officier  de  remplacement  se  portera  au  même  instant  au  point  où  dc; 
vra  apijuyer  la  gauche  de  la  ])re3r.ière  section  ,  passant  pour  cet  elfet' 
par  devant  le  premier  rang;  le  scrie-file  le  ])lus  près  de  la  giuche  du 
peloton  se  portera  au  poiuluù  devraapnuyer  la  gauche  de  la  deuxiènit 
sectiiin  :  il.  (d)serveroiit  de  laisser  entre  eux  et  riiomme  de  droite 
de  leur  section  ,  l'espace  nécessaire  ];our  contenir  le  front  de  la  sec- 
tion ;  le  chef  de  i)eloton  et  le  chef  de  la  seconde  section  y  veilleront 
et  auront  soin  de  les  aliguer  entre  eux  et  l'homme  de  leur  section 
qui  aura  fait  îi-druitc. 

i54.  Le  guide  de  cliaque  section  étant  ainsi   établi 
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sur  la    perpendiculaire,  les  cliefs  de  section  commau- 
deront  : 

3.    ^^<7Wf/i!Crr  ALIGNEMENT. 

i55.  L'alignement  étant  achevé,  chaque  chef  de  sec- 
tion commandera  FIXE,  et  se  portera  à  deux  pas  devant 
le  centre  de  sa  section. 

i56.  Les  serre-files  qui  sont  derrière  le  troisième 
rang  se  conformeront  au  mouvement  de  leurs  sections 
respectives ,  et  se  placeront  à  deux  pas  en  arrière  de 
ce  rang. 

iSy,  On  rompra  par  section  à  gauche,  d'après  les 
mêmes  princijjes,  l'instructeur  commandera  : 

1.  Par  section  à  gauche. 

2.  Marche. 

i58.  Le  jremipr  ronimaudement  s'exécutera  de  la  même  manière 
que  pour  rompre  par  sectiou  à  droite. 

159.  Au  comraaudem'^at  de  marche ,  l'iiomme  de  gauche  du  pre- 
mier rang  de    chaque    sectiou   fera   à-gauche  ,    et   les   sections  coa- 
verseront  à  gauche  par  le  principe  des  conversions  de  pied  ferme. 
Les  chefs  de  section  se  conformeront  à  ce  qui  a  été  prescrit  ci-dessus 
n°  1S2. 

160.  Au  commandement  de  halte  du  chef  de  chaque  section  ,  le 
sous-officier  de  remplacement,  placé  à  la  droite  de  la  première  sec- 
tion, et  le  serre- file  le  plus  près  de  la  gauche  de  la  seconde  section  , 
se  conformeront  à  ce  qui  a  été  prescrit  ci-dessus  ,  11°  i53.  Les  chefs 
de  sectiou  les  aligneront  entre  eux  et  l'homme  de  gauche  du  premier 
rang  de  leurs  sections  respectives,  et  coiiimanderont  : 

^  droite  zzza'lig^T:.m^]s:t. 
i5i.  Les  sections  étant  alignées,  chaque  chef  de  sec- 
tion commandera  fixe  ,  et  se  portera  devant  le  centre 
de  sa  section. 

Obserçatîons  relatives  au  mouvement  de 
rompre  en  colonne. 

162.  L'instructeur,  placé  en  avant  du  peloton,  obser- 
vera si  le  mouvement  s'exécute  d'après  les  principes 
prescrits  ci-dessus  ,  si  les  sections  ,  après  avoir  rompu 
en  colonne,  sont  placées  perpendiculairement  à  la  ligne 
qu'occupoit  le  peloton  en  bataille  ,  et  si  le  guide  qui 
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s'est  porté  au  point  où  devra  aboutir  l'aile  de  sa  section  , 
a  laissé  entre  lui  et  l'homme  de  droite  (ou  de  gauche) 
du  premier  rang,  l'espace  exactement  nécessaire  pour 
contenir  le  front  de  ^a  section, 

i63.  Les  sections  ayant  rompu,  si  le  guide  de  la  der- 
nière ne  couvroit  pas  exactement  le  guide  qui  le  pré- 
cède, ils  ne  cherclieroient  à  reprendre  la  directîon  c[ue 
lorsque  la  colonne  se  mettroit  en  luarche,  à  moins  que 
l'instrucleur  ,  voulant  remettre  le  peloton  immédiale- 
ment  en  bataille  ,  ne  jugeât  nécessaire  de  rectifier  la  di- 
rection des  guides,  ce  qui  s'esécuteroit  alors  connue  il 
sera  expliqué  ci-après  dans  l'iu'ticle  5  de  cette  leçon. 

164.  L'instructeur  observera  que  l'homme  de  droite 
(ou  l'homme  de  gauche)  de  chaque  section,  qui,  au 
deuxième  commandement  de  l'instructeur  ,  aura  fait  à  ' 
droite  ou  à  gauche  ,  étant  le  véritable  pivot  de  la  con- 
version ,  rhomme  du  premier  rang  placé  à  côté  de  lui 
doit  gagner  un  peu  de  terraiii  en  avant,  en  conversant 
de  manière  à  démasquer  le  pivot. 

ARTICLE      II. 

Marcher  en  colonne, 

i65.  Le  peloton  étant  rompu  par  section,  la  droite 
en  tète  ,  rinstructeur,\ou]ant  faire  marcher  la  colonne, 
se  portera  à  quinze  ou  vingt  pas  en  a\ant  de  la  tét^e  , 
fera  face  aux  guides ,  et  se  placera  correctement  sur  leur 
direction,  après  avoir  averti  celui  de  la  tête  de  prendre 
des  points  à  terre. 

1Ç6.  L'instructeur  étant  ainsi  placé,  le  guide  de  la 
première  section  prendra  deux  points  à  terre  entre  lui 
«t  l'instructeur  dans  la  ligne  droite  qui ,  parlant  de  lui , 
passeroit  entre  les  talons  de  ce  dernier  ;  ce  qui  étant 
exécuté,  l'instructeur  commandera  : 

I .   Colonne  en  avant, 

2.,  Guide  à  gauche. 

3.  Marche. 

167.  Au  coRunaudement  de  marche,  (ful  sera  vÎTemeiit  répété  pat 
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los  chefs  do  section  ,  ils  eulèveroiit ,  ainsi  que  les  guides  par  un  paâ 
décillé,  la  marche  de  leurs  sections,  eu  sorte  qu'elles  partent  vive- 
ment et  au  nxnne  instant. 

tttS  Les  soldats  sentiront  légèrement  le  coude  de  leur  voisin  du 
côté  du  guide,  et  observeront,  en  niarcliaiit ,  les  principes  prescrits 
dans  VEcolc  du  Sulilil ,  u"  198.  L'Iioiiime  de  clia([ue  section  placé  à 
côté  du  guide  ,  se  tiendra  toujours  à  environ  six  pouces  de  lui  ,  pour 
éviter  qu'il  ne  puisse  jamais  le  pousser  hors  de  la  directiou ,  et  ohser- 
yera  aussi  de  ne  jamais  le  déborder. 

i6g.  Le  guide  de  la  tète  observera  avec  lapins  grande 
prôcision  la  longueur  et  la  cadence  du  pas  ,  et  assurera 
la  direction  de  sa  marche  par  les  moyens  prescrits  ci- 
dessus,  n°  7g, 

170.  Le  guide  suivant  marchera  exactement  dans  la 
trace  du  guide  de  la  tête,  en  observant  entre  lui  et  ce 
guide  une  distance  exactement  égale  à  l'étendue  du  front 
de  sa  section ,  et  en  conservant  le  même  pas  que  le  guide 
qui  le  précède. 

171.  Si  le  guide  de  la  seconde  section  perdoit  sa  dis- 
tance ,  ce  qui  ne  pourra  arriver  que  par  sa  faute  j  il  ne 
doit  la  reprendre  que  peu  à  peu ,  soit  en  allongeant,  soit 
en  raccourcissant  insensiblement  le  pas,  afin  qu'il  n'y 
ait  jamais  ni  temps  d'arrêt,  ni  à-coup  dans  la  marche. 

172.  Si  le  guide  de  la  seconde  section,  ayant  négligé 
de  suivre  exactement  la  trace  du  guide  précédent ,  s'é- 
toit  jeté  sensiblement  en  dehors  de  la  direction  ,  il 
remédieroit  à  cette  faute  en  avançant  plus  ou  moins 
l'épauliç  gauche ,  de  manière  à  regagner  peu  à  peu  la 
direction  par  le  pas  direct,  afin  de  sauver  l'inconvénient 
dupas  oblique,  qui  feroit perdre  la  distance;  si  au  con- 
traire le  guide  s'étoit  jeté  sensiblement  en  dedans  de 
la  direction,  il  y  remédieroit  par  les  moyens  inverses  : 

'  dans  l'une  et  l'autre  supposition  ,  !e  chef  de  section 
veillera  à  ce  que  les  soldats  se  conforment  au  meuve-' 
ment  du  guide. 

Observations  relatives  à  la  marche  et  à  la 
direction  en  colonne. 

173.  Si  les  chefs  de  section  et  les  guides  négligeoient 
d'enlever  vivement  leur  section,  et  de  décider  la  marche 
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dès  le  premier  pas,  elle  commehceroit  par  être  incer- 
taine ,  le  pas  et  les  distances  se  perdroient. 

174.  Si  le  guide  de  la  tête  ne  marclioit  point  un  pas 
égal ,  la  marche  de  sa  section  et  de  celle  qui  suit  seroit 
incertaine;  il  y  auroit  du  flottement,  des  temps  d'arrêt 
et  des  à-coups. 

17.5.  Si  le  guide  de  la  te  te  n'étolt  pas  habitué  à  se 
prolonger,  sans  varier ,  dans  une  direction  donnée,  il 
décriroit  dans  sa  marche  une  ligne  courbe,  et  la  colonne 
serpenteroit, 

176.  Si  le  guide  suivant  n'ctoit  pas  habitué  à  mar- 
cher dans  la  trace  du  guide  qui  le  précède,  il  perdroit 
à  tout  moment  sa  dist^ance,  dont  î'observalion  est  le 
premier  principe  dans  la  marche  en  colonne. 

177.  Le  guide  de  chaque  section  sera  responsable 
de  la  distance,  de  la  direction  et  du  pas  ;  le  chef  de 
section  le  sera  de  l'ordre  et  de  l'ensemble  dans  sa  sec- 
tion ;  en  conséquence  il  se  retournera  souvent  pour  y 
veiller. 

ï'78.  L'instructeur  ,  placé  sur  le  flanc  du  côté  des 
guides,  veillera  à  l'exécution  de  tous  les  principes  pres- 
crits ;  il  se  placera  aussi  quelquefois  en  arrière  des 
guides,  s'y  alignera  correctement,  et  s'y  arrêtera  pen- 
dant vingt  ou  trente  pas  de  suite  ,  pour  vérifier  si  le 
guide  de  la  tête  ne  s'écarte  pas  de  la  direction ,  et  si  le 
guide  suivant  marche  exactement  dans  la  trace  du  pre- 
mier. 

17g.  Toutes  les  fols  qu'on  sera  rompu  en  colonne, 
les  chefs  de  subdivision  répéteront  les  commandemens 
MARCHE  et  HALTE  de  l'insti'ucteur  ,  à  l'instant  même 
où  ils  leur  parviendront,  et  sans  se  régler  l'un  sur 
l'autre;  ils  ne  répéteront  aucun  autre  commandement, 
mais  avertiront  seulement  leurs  soldats  ,  s'ils  ne  les 
avoient  pas  entendus. 


ARTICLE      III. 


Changer  de  direction. 


180.  La  colonne  étant  en  marche,  la  droite  en  tête  , 
l'instructeur  voulant  lui  faire  changer  de  direction  à 
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gauclie,  eu  donnera  l'ordre  au  chrf  de  la  prcmiôro  sec- 
tion, se  portera  aussiU')!  do  sa  personne,  ou  enverra 
un  jalonneur  au  poinl.  où  le  mouvement  devra  com- 
mencer, et  s'y  placera  sur  la  direction  des  guides  ,  de 
manière  à  présenter  le  côté  droit  à  celui  de  la  tète. 

i8i.  Le  guide  de  la  tête  se  dirigera  sur  l'instructeur 
ou  sur  le  Jalonneur  placé  au  point  de  la  conversion,  de 
manière  que  son  bras  gauche  rasv?  la  surface  de  sa  poi- 
trine ;  et  lorsqu'il  sera  près  d'arriver  à  sa  hauteur  ,  le 
chef  de  section  commandera  : 

I.    Tournez  à  gauche. 

a.  Marche. 

182.  (î)  Le  premier  commandement  sera  fait  à  deux 
pas  avant  d'arriver  au  point  de  conversion. 

iS3  Aii  coiniiinudetnent  de  marche,  qui  sera  prononcé  à  l'instant 
où  le  guide  arrivera  au  point  de  conversion,  le  guide,  ainsi  que  la 
section,  tourneront  à  gauche,  eu  se  conformant  à  ce  qui  a  été  pres- 
crit dans  V Ecole  du-  Soldat ,  n°  270. 

184.  Le  guide  de  la  première  section  ayant  tourné  , 
prendra  des  points  à  terre  dans  la  nouvelle  direction  , 
afin  de  mieux  assurer  sa  marche. 

i85.  La  seconde  section  continuera  à  marcher  droit 
■  devant  elle ,  son  guide  se  dirigeant  de  manière  à  raser 
j  la  surface  de  la  poitrine  de  l'instructeur  ou  du  jalon- 
neur placé  au  point  de  la  conversion  :  arrivée  à  hau- 
I  teur  de  ce  dernier,  la  seconde  section  tournera  à 
!  gauche  par  les  mêmes  commandemens  ,  et  d'après  les 
j  mêmes  principes  que  la  première. 

'  ■  186.  Pour  faire  changer  de  direction  sur  le  côté  op- 
j  posé  au  guide,  l'instructeur  en  ayant  donné  l'ordre  au 
1  chef  de  la  première  section,  ira  aussitôt  de  sa  personne, 
.  ou  enverra  un  jalonneur  se  placer  au  point  où  le  chan- 
î  gement  de  direction  devra  s'exécuter,  et  de  la  même 
!  manie re  qu'il  a  été  expliqué  pour  changer  de  direction 
sur  le  côté  du  guide. 

187.  Le  guide  de  la  première  section  se    dirigera 
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comme  il  a  été  prescrit  ci-dessus,  n**  18 1;  et  lorsqu'il 
sera  arrivé  à  deux  pas  du  point  de  la  conversion ,  le 
chef  de  section  commandera  : 

I.  A  droite  ,  conversion. 

1.  Marche. 

188.  (i)  Au  commandement  de  marche,  qui  sera  prononcé  à  l'ins- 
tant où  le  guide  arrivera  au  point  de  la  conversion,  la  section  exé- 
cutera au  mouvement  de  conversion  a  droite,  eu  se  conformant  à 
ce  qui  a  été  prescrit  dans  V Ecole  du.  Soldat ,  n°  264. 

189.  La  conversion  étant  achevée  ,  le  chef  de  section 
commandera  : 

3.  En  avant. 

4.  Marche, 

190.  Ces  commandemens  seront  prononcés  et  exé- 
cutés conformément  à  ce  qui  a  été  prescrit  dans  V Ecole 
du  Soldat,  n°*  266  et  267. 

191.  La  seconde  section  continuera  à  marcher  droit 
devant  elle ,  le  guide  de  cette  section  ayant  attention 
de  se  diriger  sur  l'instructeur  ou  le  jalonneur;  celte 
section  exécutera  à  son  tour  un  mouvement  de  conver- 
sion à  droite ,  à  la  même  place  et  par  les  mêmes  com- 
mandemens et  moyens  que  la  première  section ,  et  re- 
prendra de  même  la  marche  directe. 

192.  Les  changemens  de  direction  dans  une  colonne, 
la  gauche  eu  tête  ,  s'exécuteront  d'après  les  mêmes 
principes  ,  et  par  les  moyens  invei'ses. 

Observations  relatives  aux  changemens  de   - 
direction  en  colonne. 

193.  Il  est  très-important,  pour  la  conservation  de 
la  distance  et  de  la  direction  ,  que  toutes  les  subdivi- 
sions exécutent  leurs  changemens  de  direction  précisé- 
ment à  la  même  place  que  la  première  ;  c'est  pour  cette 
rai  on  qtie  l'instructeur  doit  se  porler  (ou  placer  un 
jalonneur  )  un  peu  d'avance  au  point  de  conversion,  et 

(i)  Planche  VIII,  fig.  3. 


5*^    LEÇON.  97 

qu'il  a  ôr.é  prescrit  aux  guides  de  se  diriger  sur  iui,  et 
aux  c!i(;('s  d^.  subdivisioii  de  ne  l'aire  comimericer  l'exé- 
cution du  mouvement  qu'à  1  instant  où  leur  guide  ra- 
sera la  surface  de  sa  poitrine. 

ig/f.  Les  chefs  de  subdivision  doivent  veiller  à  ce 
que  leur  subdivision  arrive  cari'émenl  sur  le  terrain  où 
elle  devra  changer  de  direction  :  à  cet  effet,  ils  doivent 
se  retourner  face  à  leur  subdivision,  lorsque  celle  qui 
pr<'cède  commence  à  converser  ou  à  tourner,  afin  de 
veiller  à  ce  que  leur  subdivision  Continue  à  marcher 
carrément  devant  elle  jusqu'au  point  de  conversion. 

195.  Si,  dans  les  changemens  de  direction  sur  Je  côté 
opposé  au  guide,  le  pivot   de  la  subdivisiou  qui  con- 
verse ne  dégagebit  pas  le  point  dé  conversion  ,  la  sub- 
division suivante  seroit  ai'rétée  et  les  distances  se  per- 
di'oient  ;  car  le  guide  qui  conduit  l'aile  marchante  a3'jnt 
à  parcourir  environ  une  fois  et  demie  l'étendue  du  iront 
de  la  subdivision,  celle  qui  suit  immédiatement  seroit 
déjà  arrivée  au  point  où  elle  devra  converser,  tandis 
que  la  subdivision  qui   converse  auroit  encore  à  par- 
courir la  moitié  de  l'étendue  de   son  front,   et  seroit 
obligée  de  marquer  le  pas  jusqu'à  ce  que  la  subdlvisidm. 
précédente   eût  achevé  la  conversion  :  cette  dernière 
parcourant  ensuite  en  avant  une  fois  et  demie  l'étendue 
de  son  front ,  pendant  que  celle  qui  la  sriit  exécuteroit 
sa  conversion  ,  il  en  résulteroit ,  si  le  pivot  étoifc  fixe , 
qu'il  y  auroit  autant  de  temps  d'arrêts  successifs,  moins 
un,  que  de  subdivisions  dans  la  colonne,  et  que  la  der- 
nière  subdivision  se  trouveroit  ,   au  nioment  où  elle 
auroit  achevé  sa  conversion ,  trop  éloignée  de  celle  de 
la  tête ,  de  la  moitié  de  l'étendue  du  front  qu'ocenpe- 
rolt  la  colonne  en  bataille ,  moins  le  front  de  îapremière 
subdivision.  C'est  pour  remédier  à  ces  inconvéniens , 
qu'on  a  prescrit  que  le  pivot  feroit  le  pas  de  six  pouces, 
afin  de  ne  pas  arrêter  la  subdivision  suivante  :  les  chefs 
de  subdivision  devant  veiller  avec  le  plus  grand  soin  à 
l'exécution  de  ce  principe  ,  ils  se   retourneront  face  à 
leur  peloton ,  et  avertiront  le  pivot  d'allonger  ou  de 
raccourcir  le  pas,  selon  q^u'rls-le  jugeront  nécessaire  j 
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par  la  nature  de  ce  raouvement,  le  centre  de  la  subdi- 
Yision  doit  cintrer  un  peu  en  arrière. 

196.  Les  guides  ne  doivent  jamais  altérer  la  lon- 
gueur ni  la  cadence  du  pas,  soit  que  le  changement  de 
direction  ait  lieu  sur  le  côté  du  guide  ,  ou  sur  le  côté 
opposé. 

197.  L'instructeur  placé  au  point  de  conversion  (ou 
le  jalonneur  qu'il  y  aura  envoyé)  présentera  toujours 
le  côté  droit  à  la  colonne,  si  elle  a  la  droite  en  tête  ;  le 
coté  gauche,  si  la  gauche  est  en  tête,  et  se  placera  suî 
le  prolongement  des  guides.  L'instructeur  veillera  avec 
le  plus  grand  soin  à  l'observation  de  tous  les  principes 
prescrits  ci -dessus  ;  à  ce  que  chaque  subdivision  ne 
commence  l'exécution  du  mouvement  qu'à  l'instant  où 
le  guide,  rasant  la  surface  de  sa  poitrine  ,  sera  prêt  à 
le  dépasser,  et  que  dans  les  changemens  de  direction 
sur  le  côté  opposé  aux  guides,  l'aile  marchante  ne  dé- 
crive pas  un  trop  grand  cercle,  afin  de  ne  pas  se  jetei 
en  dehors  de  la  nouvelle  direction. 

ARTICLE     IV. 

r 

^Arrêter  la  colonne, 

198.  La  colonne  étant  en  marche  ,  l'instructeur  vou- 
lant l'arrêter ,  commandera  : 

I.   Colonne. 

1.  Halte. 

iqo.  Au  commandement  halte ,  vivement  répété  par  les  chefs  de 
section,  elles  s'arrêteront  en  même  temps,  et  les  guides  ne  bougeront 
plus  ,  quand  même  ils  n'aaroient  ni  leur  distance  ni  leur  direction  ,  : 
moins  que  riustructeur  voulant  former  la  colonne  eu  bataille,  ne  juge 
nécessaire  de  rectifier  leur  direction,  ce  qui  s'exécutera  alors  comme, 
il  sera  prescrit  dans  l'article  suivant. 

aoo.  Les  chefs  de  subdivision  ne  feront  point  de 
commandement  d'alignement,  l'instructeur  seul  devani 
faire  ce  commandement,  s'il  le  juge  nécessaire,  dans  It 
cas  où  il  voudroit  former  la  colonne  en  bataille,  coiumt. 
il  sera  explique  dans  l'article  suivant. 


Observa  lion  S  relatives  à  ce  qui  est  prescrit 
pour  arrêter  la  colonne. 

•y.ox.  Si  le  commandement  halte  n'éloit  pas  répété 
avec  la  phis  grande  vivacité  et  exécuté  au  raèiiie  ins- 
tant, les  distances  se  perdroient. 

■xoi.  Si  un  guide  ayant  perdu  sa  distance,  chercholt 
à  la  reprendre  après  le  commandement  halle ,_  il  ne 
feroit  par  là  que  rejeter  sa  faute  sur  le  guide  suivant 
qui,  s'il  a  bien  marché,  se  trouveroit  alors n'avoirplus 
la  sienne;  et  si  ce  dernier  vouloit  à  son  tour  la  repren- 
dre ,  le méîue  mouvement  se  propageroitsuccessivement 
jusqu'à  la  queue  de  la  colonne. 

■2o3.  Lorsque  l'instructeur,  ayant  arrêté  la  colonne 
ne  voudra  pas  la  former  en  bataille,  il  pourra  se  dis- 
penser de  rectifier  la  direction  des  guides;  elle  sera  suf- 
fisamment exacte,  ainsi  que  les  distances,  si  le  o-uide 
de  la  tète  et  les  guides  suivans  ont  observé  ce  qui  leur 
a  été  prescrit  ci-dessus  ,  n°^  i6g  et  170. 

ARTICLE    V. 

Etant  en  colonne  par  section ,  se  former  à 
gauche  ou  à  droite  en  bataille. 

204,  L'instructeur  ayant  arrêté  la  colonne  supposée 
avoir  la  droite  en  tête,  et  voulantia  former  en  bataille 
se  portera  aussitôt  à  distance  de  section  en  avant  du 
guide  de  la  tête,  fera  face  à  ce  guide,  et  rectifiera,  s'il 
est  besoin ,  la  position  du  guide  suivant  ;  ce  qui  étant 
exécuté, ^l'instructeur  commandera  : 

A  gauche  zzi'kï.io.'SiiM'E.'Si'v. 

2o5.  A  ce  commandement,  qui  ne  sera  poiat  répété  par  les  chefs 
le  subdivJsio7i ,  chaque  chef  de  section  se  porsera  vivemeat  à  environ 
3eux  pas  en  dehors  de  sou  guide,  et  dirigera  l'alignement  de  sa  sec- 
;iou  perpendiculairement  à  la  diiection  de  la  colonne. 

206.  Les  chefs  de  section  ayant  aîio-né  leurs  sectiong 
respectives,  commanderont  fixe,  et  se  porteront  iéoè-, 
cément  devant  le  centre  de" leur  section.  ^    ' 
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Cette  disposition  étant  faite,  l'instructeur  comman- 
dera ; 

1.  A  gauche  en  bataille. 

2.  Marche. 

207.  (i)  Au  commaudeinent  de  marche,  vivement  répété  parles 
chefs  de  section,  l'homme  de  gauche  du  premier  rang  de  chaque 
seetion  fera  à  gauche  ,  et  appuiera  légèrcmeut  sa  poitriue  cootre  le 
bras  droit  du  guide  placé  à  côté  de  hii,  lequel  11e  bougera  pas;  les 
sections  converseront  à  gauche  par  le  principe  des  conversions  de 
nied  ferme,  et  eu  se  cimformant  à  ce  qui  a  été  prescrit  ci-dessus, 
n°  164,  chaque  chef  de  section  se  retournera  face  à  sa  section  pour 
y  veiller  ,  et  lorsque  la  droite  de  sa  section  sera  arrivée  à  deux  pas  de 
la  ligne  de  bataille,  il  commandera: 

1.  Section. 

2.  Halte. 

208.  Le  chef  de  la  seconde  section  ayant  arrêté  sa 
section  ,  se  portera  en  serre-file. 

209.  Le  chef  de  peloton  ayant  arrêté  la  première  sec- 
tion ,  se  portera  légèi-ement  sur  la  ligne  de  bataille ,  au 
point  où  devra  appuyer  la  droite  du  peloton,  et  com- 
mandera aussitôt  : 

A  droite  =:  alignement. 

210.  A  ce  commandement,  les  deux  sections  se  placeront  sur  l'a- 
lignement, l'homme  de  la  première,  qui  correspond  à  l'instructeur, 
établi  sur  la  direction  des  guides,  appuiera  légèrement  la  poitriu* 
contre  son  bras  gauche,  et  le  chef  de  peloton  dirigera  l'alignemeut 
sur  l'homme  de  gauche  du  peloton. 

211.  Le  peloton  étant  aligné,  le  chef  de  peloton  com- 
mandera : 

Fixe. 

2r2.  L'instructeur  voyant  le  peloton  en  bataille  et 
immobile ,  commandera  : 

Guides  ==  a  vos  places. 

2i3.  A  ce  commandement,  le  sous-officier  de  remplacement  se, 
portera  derrière  le  chef  de  peloton  j  le  guide  de  la  seconde  section  s(j 
portera  en  serre-file.  [ 


(i)  PlaucheYIlI,fig.  4. 
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L'instructeur  vérifiera  l'alignement,  et  le  fera  rectifier,  s'il  y  a  lien,' 
par  le  chef  Je  peloton. 

2i/|.  Poui'  former  la  colonne,  la  gauche  en  tête  ,  à 
droite  en  bataille,  l'instructeur  se  placera  à  distance 
de  section  en  avant  et  face  au  guide  de  la  tête,  et  rec- 
tifiera, s'il  le  juge  nécessaire,  la  position  du  guidô 
suivant;  ce  qui  étant  exécuté,  il  commandera  : 

I.   A  droite  en  bataillci 

1.  Marche. 

2t5.  /Vu  commaudemênt  de  marche,  l'homme  de  droite  du  pre- 
mier rjug  de  chaque  sectiou  fera  a  droite,  et  appuiera  léj^èremenl  sa 
poitrine  coTitre  le  bras  gauche  du  guide  placé  à  coié  de  lui,  lequel 
ne  bougera:  cuaque  section  conversera  à  droite,  et  sera  arrêfée  par 
son  clief  lorsque  l'aile  marchante  sera  arrivée  à  deux  pas  de  la  ligne 
de  bataille.  Pour  cet  effet,  les  chefs  de  sectiou  commanderout  : 

1.  Section. 

2.  Halte* 

21 6.  Le  chef  de  la  seconde  section  ayant  arrêté  sa 
section,  se  portera  en  serre-file. 

217.  Le  chef  de  peloton  ayant  arrêté  la  première 
section,  se  portera  légèrement  à  la  gauche  du  peloton  , 
observant  de  s'y  placer  sur  la  ligne  de  bataille  ,  au 
point  où  devra  appuyer  l'homme  de  gauche  ,  et  com- 
mandera aussitôt  : 

A  gauche  r=  alignement. 

218.  A  ce  commandement,  les  deux  sections  se  placeront  sut  l'ali- 
gnement;  l'homme  de  gauche  de  la  seconde  section,  qui  correspond 
à  l'instructeur,  a]^p!nera  légèrement  la  poitrine  contre  son  bras  ''roit, 
et  le  chef  de  peloton  dirigera  l'alignement  sur  l'horaroe  de  droite  du 
peloton. 

219.  Le  peloton  étant  aligné ,  le  chef  de  peloton, 
commandera  : 

Fixe.  ^ 

220.  L'instructeur  commandera  ensuite: 

Guides  zzi  Â  vos  places. 

:î9.î.  a  ce  commandement ,  le  chef  de  ]ie1oton  seportera  à  la  droite 
de  fio!!  peloton;  le  sous-officier  de  remplacement  se  portera  derrière 
le  chef  de  peloton  au  troiilème  rang,  et  le  guide  de  la  seconde  section 
se  portera  en  serre-file. 
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Observations  relatives  au  mouvement  de  se 
Jormer  à  gauche  ou  à  droite  en  bataille. 

ii-x  L'instructeur  pourra  se  dispenser  de  faire  le 
commandement  de  à  gauche  (ou  «  d'roke^-=:=.kT.iGis-E.- 
me'î^t,  avant  décommander  à  gauche  (ou  a  droite)  en^ 
BATAILLE,  à  molus  quc ,  par  la  rectification  des  guides  , 
il  ne  soit  devenu  nécessaire  que  les  sections  appuient  à 
droite  ou  à  gauche. 

2a3.  L'instructeur  doit  observer,  avant  de  comman- 
der à  gauche  (ou  a  droite)  en  bataille,  si  la  dernière 
section  a  exactement  sa  distance.  Cette  attention  est 
importante  ponr  habituer  les  guides  à  ne  jamais  se  tu':- 
gliger  sur  ce  2)oint  esseiltiel. 

SIXIÈME    LEÇON. 

ARTICLE    PREMIER. 

Mettre  des  files  en  arrière  et  les  faire  rentrer 
en  ligne. 

inli.  Le  peloton  étant  en  marche,  et  supposé  faire 
partie  d'une  colonne,  la  droite  ou  la  gauche  en  tête, 
l'instructeur  voulant  faire  mettre  des  files  en  arrière  , 
en  donnera  l'ordre  au  chef  de  peloton ,  qui  se  retour- 
nera aussitôt  face  à  son  peloton,  et  commandera  : 

I.   Une  fde  de  droite  (ou  de  gauche)  en  arrière. 

1.  Marche. 

225.  (i)  Au  commandement  de  marche;,  la  première  Cle  de  droite 
ou  la  première  file  de  gauche  du  peloton  marquera  le  pas,  et  les 
autres  continuerout  à  marcher  eu  avant;  l'homme  du  troisième  rang 
de  cette  file  se  portera,  aussitôt  que  le  troisième  rang  du  peloton  l'aura 
dépassé,  à  gauche  si  c'est  une  file  de  droite,  et  à  droite  si  c'est  une  file 
de  gauche ,  et  se  placera  derrière  la  troisième  file  de  ce  côté  :  l'homme 
du  second  rang  se  portera  de  même  derrière  la  deuxième  file,  et  celui 
du  premier  rang  derrière  la  première  fi'e,  à  l'instant  où  le  troisième 

(i)  Planche  Xlil,  fig.  8. 
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rang  flu  peloton  les  dépassera.  Chaque lioinme  se  portera  ù  la  iilace 
qui  lui  est  prescrite,  eu  avauçajit  un  ]ieu  l'éiiaule  extérieure,  ayaut 
la  plus  grande  attention  à  ne  pas  perdre  de  distance. 

0.9.6.  L'instructcui'  YOiilant  faire  rompre  encore  tire 
file  du  mtmc  cô(é,  ^t  ayant  donné  l'ordre  an  *1ief  de 
peloton,  ce  dernier  fera  les  mêmes  comroandemens  que 
ci-dessus. 

^27.(1)  Au  commandement  marche  du  chef  de  peloton  ,  la  file 
déjà  rompue  avançant  un  peu  l'épaule  extérieure,  gagnera  l'espace 
d'une  file  à  droite  si  ce  sont  des  files  de  p.mche,  à  gauche  si  ce  sont  des 
fdes  df  droite,  eu  raccourcissant  le  pas  ,  afin  de  faire  place  à  la  nou- 
velle file  en  avant  d'elle;  la  nouvelle  file  rompra  de  la  même  manière 
que  la  première. 

228.  L'instructeur  pourra  faire  diminuer  ainsi  suc- 
cessivement le  front  du  peloton  de  tel  nombre  de  files 
qti'il  voudra,  en  faisant  toujours  rompre  de  nouvelles 
files  du  même  côté,  jusqu'à  ce  qu'il  ne  reste  plus  que 
trois  files  de  front. 

229.  Les  serre-files  se  répartii'ont  derrière  ce  qui 
reste  de  la  troupe  marchant  de  front. 

a3o.  Lorsque  l'instructeur  voudra  faire  rentrer  des 
files  en  ligne,  il  en  donnera  l'ordre  au  chef  de  peloton, 
qui  commandera  aussitôt  : 

1.  TJneJîlc  de  droite  (ou  de  gauche^  en  ligtie. 

2.  Marche.  '  ' 

23i.  ("2)  Au  commandement  de  marche ,  la  première  file  de  celles 
qui  marchent  par  le  flanc  rentrera  vivement  en  ligtne,  et  les  files  sui- 
vantes gagneront,  en  avançant  l'épaule  droite,  Tespace  d'une  nie  à 
gauche  ,  si  c'est  par  la  gaucbe  qu'on  a  mis  les  files  en  arrière,  ou  ga- 
gneront .  en  avançant  l'épaule  gauche,  l'espace  d'une  file  à  droite, 
si  c'est  par  la  droite  qu'on  a  mis  les  files  en  arrière. 

a32.  Le  chef  de  peloton,  faisant  face  à  son  peloton^ 
veillera  à  l'obsei^vation  des  principes  prescrits. 

233.  (3)  L'instructeur  ayant  ainsi  fait  rompre  les 
flics  l'une  après  l'autre  ,  et  les  ayant  fait  renti'er  en 
ligue  de  même ,    fera  rompre  deux  ou' trois   files   en- 


Ci)  Planche  XTTÎ,%.  9. 

(2)  Planciie  Xiïl  ,  fig.  lo. 

(3)  Planche  XIII,  fig,  11. 
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semble;  les  files  désignées  marquei'ont  le  pas,  chaque 
rang  avancei^a,  à  mesure  que  le  troisième  rang  du  pe- 
ton l'aura  dépassé ,  un  peu  l'épaule  extérieure ,  obli- 
quera à  la  fois  et  se  placera  derrière  l'une  des  trois 
files  voisines  ,  comme  si  le  mouvement  s'ctoit  exécuté 
file  par  file  ,  en  observant  de  ne  pas  perdre  de  dis- 
tance. 

234.  L'instructeur  ordonnera  ensuite  au  clief  de  pe- 
loton de  faire  rentrer  deux  ou  trois  files  à  la  fois  en 
ligne  ;  pour  cet  effet ,  le  chef  de  peloton  commandera  : 

1.  Trois  premières  j7  les  en  ligne. 

2.  Marche. 

235.  (i)  Les  files  désignées  se  porteront  vivement  , 
et  par  le  plus  court  chemin,  en  ligne. 

236. -Toutes  les  fois  qu'on  mettra  des  files  en  an-ière, 
le  guide  qui  est  au  flanc  du  peloton  appuiera  à  droite 
ou  à  gauche ,  à  mesure  que  le  front  diminuera  ,  de 
manière  à  se  trouver  toujours  à  côté  du  premier  homme 
de  ceux  qui  marchent  de  front  ;  il  appuiera  en  sens 
contraire  à  mesure  qu'on  fera  rentrer  des  files  en  ligne. 

Observations  relatives  au  mouvement  de  faire 
mettre  des  files  en  arrière  et  de  les  faire  l'en- 
trer en  ligne, 

237.  Il  est  de  la  plus  grande  importance,  relative- 
ment à  la  conservation  des  distances  dans  les  colonnes 
en  route  composées  de  plusieurs  bataillons,  d'habituer 
les  soldats,  dans  les  écoles  de  détail  ,  à  exécuter  ces 
mouvemens  avec  une  grande  précision. 

238.  Si,  lorsqu'on  fait  rompre  de  nouvelles  files  , 
elles  n'allongeoient  pas  bien  le  pas  en  obliquant  ;  si , 
lorsqu'on  fait  rentrer  des  files  en  ligne  ,  elles  ne  s'y 
portoient  pas  vivement,  elles  arréleroient  dans  l'un  et 
l'autre  cas  les   files   suivantes  ,  ce  qui  feroit  perdre  la 


(i)  Plauclie  Xin  ,  fij.  i: 


distance,  et  occasionneroit  par  là  l'allongement  de  la 
colon  ne. 

239.  1/instructetir  se  ])lacera  sur  le  flanc,  du  côté 
où  ces  mou  vcmens  s'exécutcn  t ,  pour  s'assurer  de  l'exacte 
observation  des  principes. 

240.  Ij'instructeur  observera  qu'en  faisant  mettre 
successivement  des  files  en  arrière  du  même  côté  ,  on 
peut  réduire  le  front  à  trois  files,  derrière  lesquelles  les 
files  rompues  pourront  marcher  en  potence. 

2/(1.  Mais  si,  au  lieu  de  mettre  des  fdes  en  arrière 
d'fin  seul  côté,  on  faisoit  rompre  des  files  par  les'  deux 
ailes  à  la  fois,  ce  qui  doit  s'exécuter  quelquefois,  on  ne 
pourroit  plus  alors  réduire  le  front  du  peloton  au-des- 
sous des  six  files,  puisqu'il  en  faiulroit  trois  de  chaque 
côté  pour  que  les  files  rompues  puissent  marcher  en 
potence  derrière  elles;  si,  dans  cet  état  de  choses,  le 
défaut  d'espace  obligeoit  à  diminuer  encore  le  front 
pour  le  réduire  à  cinq  ou  à. quatre,  ce  que  l'instructeur 
supposera  quelquefois,  il  feroit  rentrer  en  ligne  à  la 
fois  toutes  les  files  qui  sont  en  arrière  du  côté  opposé 
au  guide,  et  rompre  en  même  temps  du  côté  du  guide 
autant  de  nouvelles  files ,  plus  une  ou  deux,  selon  qu'il 
voudroit  rédiiiïe  le  front  à  cinq  ou  à  quatre,  cpi'il  en 
aura  fait  rentrer  en  ligne  du  côté  opposé.  Ainsi  ,  par 
exemple,  dans  une  colonne  la  droite  en  tête,  le  peloton 
étant  supposé  de  douze  files,  dont  trois  en  potence  de 
chacjue  côté,  le  défaut  d'espace  obligeant  à  se  réduire  à 
cinq  de  front,  l'instructeur  fera  rentrer  en  ligne  les 
trois  files  de  droite,  et  rompre  en  même  temps  quatre 
nouvelles  files  à  la  fois  à  la  gauche,  ce  qui  l'éduira  le 
front  à  cinq.  Pour  faciliter  l'exécution  de  ce  mouve- 
ment ,  il  faut  que  les  deux  files  ,  qui  ne  doivent  pas 
rompre  ,  oblic[uent  fortement  à  gauche ,  afin  que  les 
trois  files  de  droite,  qui  sont  censées  longer  le  bord  du 
défilé,  trouvent  de  la  place  pour  rentrer  en  ligne; 


Î0>»  ECOI.E    DE    PELOTOW. 

ARTICLE    II. 

Marcher  en  colonne  au  pas  de  route  j,  et  exé- 
cuter les  dwersmouvemens  défiles  prescrits 
dans  l'article  précédent. 

iL\i.  Le  peloton  étant  de  pied  ferme,  et  supposé  faire 
partie  d'une  colonne,  l'ins-tructeur  voulant  le  mettre eji 
marche  au  pas  de  route ,  coramandera  : 

1.  Colonne  en  avant,  - 

2.  Guide  à  gauche  (  ou  ^  droite'). 

3 .  Pas  de  route. 

4.  Masche. 

2/}^.  Au  commandement  de  ?H«7'c'ie,  répété  par  le  chef  de  peTotnu, 
les  trois  rangs  partiront  ensemble,  les  <!pux  derniers  prfuàiont  ea 
niarchfint  environ  trois  pieds  de  distance  du  rang  qui  les  ijrécèue 
respectivement;  ce  qui  étant  exécuté,  i'msrtucteur  coininaudera  : 

5.  L'arme  zzz  k  yolowté.  ' 

244-  A.  ce  commandement,  les  soldats  porteront  l'arme  à  volonté, 
comme  il  a  été  prescrit  dans  V Ecole  du  Soldat,  n"  120,  et  ne  seront 
plus  tenus  à  marcher  du  mèqie  pied  ,  ni  à  obsuïver  le  silence.  Les 
liles  Djarcheront  s.  l'aise,  mais  on  aura  attention  que  les  raîigs  ne  se 
confondent  jamais,  que  les  hommes  du  premier  rang  ue  dépassent 
jamais  le  guide  qui  est  du  côté  de  la  direction,  et  que  les  deux  der- 
niers rangs  conservent  toujours  environ  trois  pieds  de  dlstauce  du 
rang  qui  est  in;médiatemeut  devant  eux. 

245.  Si,  la  colonne  étant  en  marclie  au  pas  cadencé, 
l'instructeur  vouloit  la  faire  marclier  au  pas  de  route, 
il  commanderoit  : 

j .   Pas  de  route.  - 

2.  Marche. 

246.  Au  commandement  de  marche,  le  premier  rang  contiuueroit 
â  ma.rcher  le  pas  de  deux  pieds;  les  second  et  troiaième  rangs  pren- 
droienten  marchant  la  distanre  d'envirqu  tro:s  pieds,  <jiii  doit  les 
séparer  respeclivomeTit  du  rang  qui  piéeide  :  l'in.structeur  conunan- 
deroit  ensnile  Vui me  z:::  a.  yoi.okié,  ce  qui  s'exécuteroit  comme  il 
vicHt  d'être  presoit. 

247-  Le  soldat  étant  en  marcIie  au  pas  de  route  ;, 
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rinslructeur  fera  clianger  de  direction  sur  le  côté  du 
guide,  cl:  sur  le  côté  opposé,  ce  qui  s'cxéculera  sans 
cornmandemeni ,  et  à  l'avertissement  seulement  du  clief 
de  peloton  ;  le  second  et  le  troisième  rang  viendront 
successivement  tourner  à  la  même  place  que  le  premier  ; 
chaque  rang  se  conformera,  quoiqu'au  pas  de  route  , 
aux  princi]5es  qui  ont  été  prescrits  pour  changer  de 
dix^ection  à  rangs  serres  et  au  pas  cadencé,  avec  cette 
seule  différence  que ,  dans  les  changemens  de  direc- 
tion sur  le  coté  opposé  au  guide,  l'homme  cpii  est  au 
pi^ot  fera  le  pas  d'un  pied,  au  lieu  de  le  faire  de  six 
pouces,  pour  dégager  le  point  de  conversion. 

2/(8.  L'instructeur  fera  aussi  exécuter  les  divers  mou- 
vemens  de  fde  prescrits  dans  l'article  précédent,  et  de 
la  même  manière  qui  y  est  indiquée  :  il  fera  quelquefois 
serrer  les  rangs,  et  à  cet  effet,  le  chef  de  peloton  com- 
mandera : 

1 .   Serrez  vos  rangs. 

1.     BÎARCHE. 

249.  Au  comiDaudement  de.  ?n«rc/;(î,  le  premier  rang  prendra  le 
pas  cadencé  ;  les  deux  derniers  rangs,  ainsi  que  les  files  qui  sont  en 
arrière,  serreront  vivement  et  prendront  ensuite  le  pas  cadencé;  les 
trois  rangs  prendront  l'arme  au  bras, 

aSo.  Lorsque  le  peloton  marchant  au  pas  de  route 
arrêtera,  les  deux  derniers  rangs  serreront  au  com- 
mandement HAi.TE,  et  les  soldats  porteront  les  armes  ; 
il  en  seroit  de  même  si  le  peloton  marcîioit  à  rangs 
serrés  l'arme  au  bras.  Ce  principe  est  général,  quel  que 
soit  le  nombre  des  pelotons.  "t 

aSi.  La  vitesse  du  pas  de  route  sera  dans  cette  école 
de  76  par  minute,  afin  d'affermir  de  plus  en  plus  les 
soldats  dans  ce  mouvement  de  76;  mais  dans  V Ecole 
de  bataillon ,  la  vitesse  du  pas  de  route  sera  de  85  à 
•90,  qui  devra  être  habituellement  celle  des  colonnes  en 
route,  lorsque  la  nature  du  pays  et  des  chemins  k  per- 
mettra. 
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ARTICLE    III. 

Rompre  et  former  le  peloton. 
Rompre  le  peloton, 

aSa.  Le  peloton  étant  en  marche  au  pas  cadencé,  et 
supposé  faire  partie  d'une  colonne  f[ui  a  la  droite  en 
tète,  l'instructeur  voulant  faire  rompre  par  section  , 
en  donnera  l'ordre  au  chef  de  peloton,  lequel  com- 
mandera : 

1.  Rompez  le  pelotoTi. 

(i)  Et  se  portera  aussitôt  devant  le  centre  de  la  pre- 
mière section. 

253.  Le  chef  de  la  seconde  section,  placé  derrière  le 
centre  de  sa  section,  se  portera,  à  ce  commandement , 
devant  le  centre  de  cette  section,  où,  étant  arrivé,  il 
commandera  :  Marquez  le  pas. 

254.  Le  chef  de  peloton  commandera  ensuite  : 

2.  Marche. 

255.  La  première  section  continuera  à  marcher  droit 
devant  elle  ,  et  le  sous-officier  de  reriiplacement  se 
portera  au  flanc  gauche  de  celte  section  ,  dès  qu'elle 
aura  déboîté  ,  passant  pour  cet  effet  par  devant  le  pre- 
mier rang. 

256.  Au  commandement  marche  du  chef  de  pe- 
loton ,  la  seconde  section  marquera  le  pas  à  l'avertisse- 
ment du  chef  de  cette  section,  et  obliquera  de  même  à 
droite,  aussitôt  cîue  le  troisième  rang  de  la  première 
l'aura  dépassé. 

257.  Le  guide  de  la  deuxième  section  étant  près  d'ar- 
river dans  la  direction  de  celui  de  îa  première  ,  le  chef 
de  la  seconde  section  fera  le  commandement  en  avant , 
et  celui  marche  à  l'instant  où  le  guide  de  sa  section 
couvrira  celui  de  la  première. 

258.  On  rompra  par  section  ,    la  colonne  ayant   la 

(i)  Plauche  IX,  Ctj-  i. 
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ffauclie  en  tèlo,  par  les  moyens  invei-ses,  en  applujnaut 
à  la  première  section  tout  ce  qui  a  été  prescrit  i)()ur  la 
deuxième  section ,  et  récipro([uement. 

259.  Dans  cet4:e  supposition  de  la  gauche  en  tête,  le 
guide  de  gauche  du  peloton  se  portera  au  flanc  droit  de 
la  deuxième  section  dès  qu'elle  aura  déboire,  le  sous-of- 
ficier de  remplacement  ,  placé  au  flanc  droit  de  la  pre- 
mière section ,  y  restera. 

F  or  nier  le  p  do  ton. 

260.  La  colonne  étant  en  marche  par  section  ',  la 
droite  en  tête  ,  l'instructeur  voulant  faire  former  le 
peloton  ,  en  donnera  l'ordre  au  chef  de  peloton  ,  lequel 
commandera  : 

1.  (i)  Formez  le  peloton.  ^ 

3,61.  Le  chef  de  peloton  ayant  fait  ce  commande- 
ment ,  préviendra  la  première  section  qu'elle  devra 
obliquer  à  droite. 

262.  Le  chef  de  la  seconde  section  la  préviendra 
qu'elle  devra  continuer  à  marcher  droit  devant  elle. 

263.  Le  chef  de  peloton  commandera  ensuite  : 

2.  Marche. 

a64.  A  ce  commaudernent,  répété  par  !e  clief  de  la  seconde  sec- 
tion, la  première  obliquera  à  droite  pour  démnsqner  la  deuxième, 
et  le  sous  officier  de  reraplacemeut,  placé  au  flanc  gauche  de  cette 
section  ,  se  portera  au  flauc  droit;  passaut  pour  cet  effet  par  devaat 
le  premier  rang. 

265.  Lorsque  la  première  section  sera  près  de  dé- 
masquer la  deuxième,  le  chef  de  peloton  fex'a  le  com- 
mandement en  avant,  et  celui  de  marche  à  l'instant  où 
sa  section  aura  achevé  de  démasquer  la  deuxième. 

266.  La  deuxième  section  continuera  pendant  ce 
temps  à  marcher  droit  en  avant  au  même  pas;  et  la 
première  ,  après  l'avoir  démasquée  ,  marquera  le  pas 
pour  attendre  la  deuxième ,  à  laquelle  elle  se  réunira. 


(i)  PlaDchelXjfig.  2, 
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267.  On  formera  îe  peloton  dans  une  colonne  ayant 
la  gauche  en  tête  par  les  moyens  inverses ,  en  appli- 
quant à  la  deuxième  section  tout  ce  qui  a  été  prescrit 
pour  la  première,  et  réciproquement. 

268.  Le  guide  de  la  deuxième  section ,  placé  au  fiaiic 
droit  de  cette  section ,  se  portera  au  flanc  gauche  dès 
qu'elle  comînencera  à  obliquer;  le  guide  de  ]a  première, 

^  placé  au  flanc  droit  de  cette  section,  y  restera. 

269.  L'instructeur  exercera  ensuite  le  peloton  à  se 
rompre  et  à  se  reformer  au  pas  de  route ,  ce  qui  s'exé- 
cuiera  par  les  mêmes  commandemens  et  les  mêmes 
moyens  qu'au  pas  cadencé,  avec  cette  seule  différence, 
que  dans  la  section  qui  devra  obliquer,  chaque  homme 
fera  un  demi-a-droitc  ou  un  demi- a-gauche ,  au  lieu  de 
maintenir  ses  épaules  carrément  en  ligne,  comme  il  à 
été  prescrit  de  le  faire  en  obliquant  au  pas  cadencé. 

270.  L'instructeur  fera  aussi  quelquefois  rompre  et 
.  former  le  peloton  à  son  commandement;  il  fera  alors 

ceux  qui  ont  été  prescrits   ci-dessus  pour  le  chef  de 
peloton. 

Ob S eri^ Citions  relatives  au  mouvement  de 
rompre  et  former  le  peloton. 

271.  En  rompant  et  en  formant  le  peloton,  il  est  né- 
cessaire que  les  sections  allongent  bien  le  pas  en  obli- 
quant,  pour  éviter  de  perdre  du  terrain ,  et  pour  ne 
pas  arrêter  la  marche  de  la  subdivision  suivante. 

272.  Si,  en  rompant  le  peloton,  la  section  qui  doit 
rompre  marquoit  le  ])as  trop  long-temps,  elle  pourrolt 
arrêter  la  marche  du  peloton  suivant  ,  ce  qui  feroit 
allonger  la  colonne. 

273.  Si,  eu  rompant  ou  en  formant  le  peloton,  les 
sections  obliquoicnt  trop  long -temps,  elles  seroient 
obligées  d'obliquer  ensuite  en  sens  contraire  poxir  ré- 
parer celte  faute,  et  par  là  le  peloton  suivant  pourroit 
se  trouver  arrêté  dans  sa  mai'clie. 

27 /j.  Lorsque,  dans  une  colonne  de  plusieurs  pelo- 
tons ,  on  rompra  les  pelotons  successivement ,  il  est 
de  la  plus  grande  importance  que  chaque  pelolou  con- 


litmc  à  mrtrclicr  le  mêyie  pas,  sans  le  racroiirclr  ni  le 
ralenlir  ,  pendant  que  celui  qui  le  précède  rompra  , 
quand  incme  il  seroil  obligé  de  serrer  entièrement;  sur 
ce  dernier  :  cette  attention  est  indispensable  pour  pré- 
venir l'allongement  de  la  colonne. 

27;).  Dos  fautes  peu  sensibles  dans  une  colonne  d'un 
petit  nombre  de  pelotons  auroient  des  inconvéniens 
grades  dans  une  colonne  de  plusieurs  bataillons  :  ainsi 
l'instructeur  doit  veiller  avec  le  plus  grand  soin  à 
l'observation  des  principes  presrrlls;  et  pour  cet  effet, 
il  se  placera  sur  le  flanc  du  côté  de  la  direction  ,  d'où  il 
pourra  le  mieux  aj)ercevoir  tous  les  raouvemeiis. 

ARTICLE      IV. 

Contre-marche, 

276.  Le  peloton  étant  de  pied  ferme  ,  et  supposé 
faire  partie  d'une  colonne  ,  la  droite  en  tête  ,  l'ins- 
tructeur voulant  lui  faii'e  exécuter  la  contre-înarclie  , 
commandera  : 

1.  (i)  Contre-marche. 

2.  Peloton  par  le  flanc  droit. 

3.  A    DROITE. 

4.  Parole  à  gauche, 
t           5.   Marche. 

277.  Au  troisième  com  m  an  dément ,  le  peloton  fera  à-droite  ;  le 
chef  de  peloton  se  portera  à  côte  du  guide  de  droite ,  et  ie  guide  de 
gauche  fera  demi-tour  a  droite. 

278.  Au  cominandemeut  de  marche,  le  guide  de  gaurlie  ne  bou- 
gera pas;  le  peloton  partira  vivement.  La  première  file  .  couduite  [)ar 
le-  chef  de  peloton,  exécutera  une  demi-conversion  à  gauche,  et  se 
dirigera  ensuite,  en  passant  devant    le  prcûiisr  rang,  de    njav.ière  à 

'arriver  à  deux  pas  en  arrière  du  guide  de  gauciie  qui  n'auja  p;is  suivi 
le  mouvement  du  peioton;  chaque  file  viendra  couyerser  successive- 
ment à  la  même  place  que  la  première,  et  par  j.?s  mêmes  principes. 
La  première  file  étant  arrivée  à  hauteur  du  guide  de  gauche,  le  chef 
de  peioton  commandera  : 


(i)   Plauch'e  IX  ,  fig.   3, 
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1.  Peloton, 

2.  HaLTF. 

3.  Fkont. 

4-  A  droite -zz.  hX\ç,7iY.^VB.'STi 

279.- Le  premier  comniandeineut  se  fera  à  deux  pas  du  poiat  où  le 
peloton  devra  airêler. 

280.  Ail  dtuMèice,  le  peloton  arrêtera. 

281.  Ail  troisièiiji-,  le  peloton  fera  face  par  le  premier  rang. 

282.  Al!  ni;atiiè;,:c,  le  peloton  se  portera  sur  l'aliguetiient  iiiiliijué 
par  la  posirioa  du  s'iit'e  de  gaacl:e;  riiorame  de  droite  du  premier 
rang  se  placera  à  la  g:  ur lie  et  à  c<!>té  de  lui;  le  ciief  de  peloton  se 
placera  en  delii^rs  ne  ce  guide,  à  environ  deux  pas  de  diitance,  et 
dirigera  l'aligueircnt ;  et-  qui  étaLt  achevé,  il  commandera  fixe  ,  et 
^e  porSera  devant  le  ceutre  de  sou  peloton;  le  sous-ofCcier  de  rem- 
placement ve  placera  alors  à  !a  droite  du  premier  raua^.etle  guide 
de  gauche  qui  s'y  trouvoit  se  portera  a  la  gauche  du  même  rang.  _ 

aSJ^.  Dans  une  colonne  la  gauche  en  lête,  la  contre- 
marche s'ex'jcutera  par  les  commandemens  et. moyens 
inverses  ,  mais  d'après  les  mêmes  prmcipcs  :  ainsi  le 
mouvement  se  fera  par  le  flanc  droit  des  subdivisions, 
si  la  droite  est  en  tête  ;  par  le  flanc  gauche,  si  la  gauche 
est  en  tête,  passant  toujours  devant  le  premier  rang. 

284.  Enfin,  si  la  colonie  éloit  foiméepar  section, 
la  contre-marche  s'exécutcroit  par  les  mêmes  comman- 
demens et  de  la  même  manière  que  dans  une  colonne 
par  peloton. 

ARTICLE      T. 

Etant  en  colonne  par  section  j  se  former  sur 
la  droite  ou  sur  la  gauche  en  bataille. 

285.  La  colonne  étant  en  marche  par  section,  la  droite 
entête,  l'instructeur  voulant  la  former  sur  la  droile  en 
bataille  ,  commandera  : 

1.  Sur  la  droite  en  bataille. 

2.  Guide  à  droite. 

28C).  An  second  couimaudrjuent,  le  guide  de  diaqufl  section  se 
jiortera  légèrement  sur  le  flanc  droit  de  sa  section  ,  et  'es  soldats 
prendront  le  tact  des  coudes  à  droite;  la  colouue  coutiuuîia  à  mar- 
cher droit  devant  elle. 
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?.87.L'instnicteur,  ayant  fait  son  second  commandf.'- 
meut,  se  ])ortera  légèrcincnt  au  point  où  il  voudra  ap- 
puyer la  droite  du  peloton  en  bataille,  eL  s'y  placera 
face  au])oint  de  direction  de  gauclic  qu'il  choisira. 

288.  La  lii^ne  de  bataille  devra  être  telle,  que  chaaue 
section ,  après  avoir  tourné  à  droite ,  ait  au  moins  quatre 
pas  à  faire  pour  y  arriver. 

289.  La  tète  de  la  colonne  étant  près  d'arriver  à  hau- 
teur de  l'instructeur  placé  au  point  d'appui,  le  chef  de 
la  première  section  commandera  : 

'  Tournez  à  droite. 

3,90.  Et  îorscpi'elle  sera  vis-à-vis  l'instructeur  ,  le 
chef  de  section  commandera  : 

Marche. 

291.  A.U  coinmandement  de  marche,  la  première  section  tournera  à 
dtoite ,  en  se  conformant  à  ce  qui  a  été  prescrit  dans  V Ecole  du  Sol- 
dat,  n°  270,  et  se  portera  ensuite  en  avant.  Le  guide  se  dirigera  de 
manière  que  riionime  du  premier  rang,  placé  à  coté  de  lui,  arriva 
vis-à-vis  l'instructeur;  le  clu'f  de  peloton  marchera  à  deux  pas  dcvnut 
le  centre  de  la  première  section;  et  lorsqu'elle  sera  arrivée  à  hauteur 
de  liustructeur ,  il  commandera; 

1.  Sectioiî. 

2.  Halte. 

292.  Au  comm.andpment  de  halte,  la  section  arrêtera;  le  guide 
se  portpra  aussitôt  sur  la  ligne  de  bataille  ,  vis-à-vis  l'une  des  trois  files 
de  gauche  de  sa  seclioii,  et  fera  face  à  l'instructeur,  qui  Fiillynera 
sur  le  Dolat  de  direction  de  gauche;  le  chef  de  pelotou  se  portera  en 
même  temps  au  point  où  devra  s'appuyer  la  droite  du  pelotou  ,  et 
commandera  : 

A  droite  rr  alignement, 

293.  A  ce  commandement,  la  première  section  s'alignera. 

29/1.  La  deuxième  section  conlinaera  à  marcher  droit 
devant  elle  ,  jusqu'à  ce  c]u'elie  arrive  vis-à-vis  le  fianc 
gauche  de  la  première  ,  alors  elle  tournera  à  droite  au 
commandement  de  son  chef,  et  se  portera  ensuite  vers 
la  ligne  de  bataille  ,  le  guide  se  dirigeant  sur  la  l'ile  de 
gauche  de  la  première  section. 

295.  La  deuxième  section  étant  arrivée  à  deux  pas  de 
la  ligne.de  bataille ,  sera  arrêtée  par  son  chef,  parles 
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cominandemens  prescrits  pour  la  première;  à  l'instant 
ou  eife  ;ii  l'érera  ,  le'guide  se  portera  légèrement  sur  la 
direct:  :  i  face  au  guide  de  la  première  section ,  et  y  sera 
assur.  par  l'instructeur;  il  observera  de  se  placer  vis-à- 
vis  Tune  des  tro's  f^ks  de  gauche  de  la  section 

296.   Le    chef  de  la  deuxième  section  ,  Yovant   son 
guide  établi  sur  la  ligne  de  bataille  ,  commandera  : 
A  d/ o:te  =:: A'Lic^^-EM'E'ST. 

29-1.  Le  chef  de  la  seconde  section  ayant  fait  ce  com- 
mandement se  portera  en  serre-nie  ;  la  seconde  section 
se  pomra  sur  l'alignement  de  la  première. 

agS^lj^'hoîïiiiie  de  chaque  section  qui  correspond  au 
guide  de  sa  section,  appuiera  toujours  sa  poitrine  lé"-è- 
remeat  contra  le  bras  de  ce  guide,  à  l'instant  où  la  sec- 
tion se  portera  sur  l'alignement. 

-  ^9J-  ^'instructeur  ,  voyant  le  peloton  en  bataille, 
commandera  : 

Guides  zz:  À.  vos  pi  ace?. 

3oo.  Ace  commarîdemeTit,  le  sous-officier  de  remplacenent  se 
portera  derrière  le  chef  de  pelotou  ;  le  guide  de  la  seconde  sectioa 
se  portera  en  serre-fiie. 

3oi.  Lue  colonne  par  section  ,  la  gauche  en  tête,  se 
formera  su?^  la  gauche  en  bataille  ,  d'après  les  mêmes 
princi]>es^;  l'instructeur  commandera  : 

1 .  Sur  la  gauche  en  bataille. 

2.  Guide  a  gauche. 

3o7..  Au  second  cominaiidement ,  le  sfuJde  dé  chaque  sectiou  se 
portera  légererasnt  sur  !e  flauc  gauciie  de  sa  section;  les  soldats  pren- 
dront le  tact  des  coudes  à  gauche;  la  coloune  continuera  à  uitireher 
droit  devant  elle. 

303.  L'instructeur  ayant  fait  son  second  comman- 
dement, se  portera  légèrement  au  point  où  il  voudra  ap- 
puyer le  flanc  gauche  dupelolon  en  bataille,  et  s'y  pla- 
cera face  au  point  de  direction  de  droite  qu'il  choisira. 

304.  L'insti'ucteur  observera  de  se  jjlacer  de  manière 
que  chaque  section  ,  après  avoir  tourné  pour  se  porter 
sur  la  ligne  de  bataille,  ait  au  moins  quatre  pas  à  faire 
pour  arriver  sur  cette  ligne. 
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3o5.  La  tête  de  la  colonne  étant  près  d  arriver  vi  -  - 
,  xs  l'instructeur  placé  au  point  d'appui  ,  le  chef  de  la 
S'.^conde  section  commandera  : 
Tournez  a  gauche. 
Et  lorsqu'elle  sera  arrivée  vis-à-vis  de  l'instructcvir , 
le  chef  de  section  commandera  : 
Marche. 

3o6.  Au  coinmandeineut  marche,  la  seconde  section  tournera  à 
gauche  ,  en  se  conformant  à  ce  qui  a  été  prescrit  dans  VËcole  du 
Soldat ,  n°  270  ,  et  se  portera  ensuite  droit  en  avant.  Le  i^u'ide  se 
dirigera  de  manière  que  l'iiomme  du  premier  rang  placé  à  côté  de 
lui,  arrive  vis-à-vis  l'instructeur;  le  chef  de  section  niarche^jCùevant 
le  centre  de  sa  section,  et  lorsque  la  deuxième  section  sera  arrivée 
à  hauteur  de  l'iustriicîeur ,  sou  chef  coinmHudera  ; 

Section. 

Halte. 

807.  Au  commandement  de  halte ,  la  seconde  section  s'arrêtera,  le 
guide  se  portera  aussitôt  sur  la  ligue  de  bataille,  vis-à-vis  de  l'une 
des  trois  files  de  droite  de  sa  section,  et  fera  lace  à  l'instructeur,  qui 
l'alignera  sur  le  point  de  direction  de  droite;  le  ci'ef  de  la  seconde 
section  se  portera  en  ^nème  temps  au  point  où  devra  s'appuyer  la 
gauche  da  peloton  ,  et  commandera: 

A    i,>"««c/i(?  ^MALIGNEMENT. 

3oS.  A  ce  commandement,  la  seconde  section  s'alignera;  l'iiommi; 
du  premier  rang  qui  correspond  au  guide,  appuiera  Icgèremeijt  sa 
poitrine  contre  le  liras  gauche  de  ce  guide  ,  et  le  chef  de  la  seconde 
section  eu  dirigera  l'alignement  sur  cet  homme. 

809.  La  première  section  continuera  à  marcher  droit 
devant  elle  jnsqu'à  ce  qu'elle  soit  arrivée  à  hauteur  du 
flanc  droit  de  la  seconde  :  alors  elle  tournera  à  gauche, 
au  commandement  de  son  chef,  se  portera  ensuite  en 
avant.  Le  guide  se  dirigera  sur  la- file  de  droite  de  la 
seconde  section. 

3 10.  La  première  section  étant  arrivée  à  deux  pas  de 
la  ligne  de  bataille  ,  sera  ai'rêtée  par  son  chef  par  les 
conimandemens  prescrits  pour  la  seconde  ;  à  l'instant 
où  elle  arrêtera  ;,  le  guide  se  portera  légèrement  sur  la 
dire-ction  face  au  guide  de  la  seconde  section  ,  et  y  sera 
assuré  par  l'instructeur;  il  observera  de  se  placer  vis-à- 
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vis  l'une  des  trois  files  de  droite  de  sa  section.  Le   cîief 
-    de  peloton  se  portera  en  même   temps  à  la  cjauclie  du 
peloton  ,  à  la  place  du  chef  de  la  seconde  section  qui 
se  portera  en  serr,e-nle. 

3ii.  Le  chef  de  peloton  s'étant  placé  à  la  gauche  de 
son  peloton,  commandera  aussitôt  : 

A  gauche ■zz.  KiÀ.cs.-E.wi.ii'ï:. 

3 12.  A  ce  commaudement,  la  première  section  se  portera  sur  la 
ligne  ;  le  clief  de  peloton  en  dirigera  rnlif;;nemGnt  sur  l'homme  de 
droite  qui  correspond  au  guide  de  cette  section. 

•         3i3.  L'instructeur    voyant^le  peloton  en    bataille, 
commandera  : 

Guides  z=zk  vos  places. 

3i4.  A  ce  connnandemeut,  le  chef  de  peloton  so  portera  àla  droite 
de  soj  peloton;  le  sous  officier  de  renitilacemeut  se  portera  derrière 
lui  an  troisième  rang,  et  le  guide  de  la  secoude  section  se  portera 
en  serre-ûle. 

OBSERVATIONS  GÉNÉRALES    RELATIVES 
A  L'ÉCOLE  DU  PELOTON. 

3 13.  L'instrîicteur  fera  souvent  prendre  l'arme  au 
bras  tlans  l'exéculion  des  quatre  dernitres  leçons  ,  et 
habituera  les  soldats  à  marcher  ainsi  avec  la  même  régu- 
larité et  pr'.'cision  que  s'ils  porloicnt  l'arme  ;  i:e  qui  est 
un  prand  moyen  de  leur  épargner  de  la  fatigue  ,  et 
d'empêcher  nu'ils  ne  se  négligent  suple  port  d'armes, 
<[ui  doit  être  toujouis  régulier.  Lorsque  le  soldat  por- 
tera l'arme  au  bras  en  marchant,  il  lui  sera  permis  de 
laisser  la  main  droite  à  la  poignée  du  fusil,  ou  de  !a 
laisser  tomber  sur  le  côté,  selon  qu'il  y  trouvera  plus 
d'aisance. 

3i6.  Le  soldat  pourra  de  même,  au  pas  de  route, 
porter  son  arnie  de  la  manière  qu'il  trouvera  la  plus 
consmode  ,  ayant  seulement  attention  que  le  bout  du 
fusil  soit  assez  élevé  pour  prévenir  lesaccidcns. 

317.  Lorsqvie  les  com])agnies  devront  être  cxcr-cées 
en  dcLail  a  l'école  du  peloton^  le  commandant  du  régi- 
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rnenf,  ou  celui  du  bataillon  ,  si  c'est  un  seul  bataillon  , 
indiquera  la  leçon  ou  los  leçons  qu'elles  devront  exé- 
cutei',  et  donnera  toujours,  par  un  roulement,  le  signal 
pour  commencer  toutes  ensemble.  Ji.  mesure  que  les 
compagnies  achèveront  cLaque  leçon,  elles  reposeront 
sur  les  armes  ;  et  lorsique  le  commandant  du  rt'giment 
ou  du  bataillon  voudra  faire  recommencer,  il  fei'a  battre 
de  nouveau  un  roulement. 
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INSTRUCTION 

POUR  TIRER  A  LA   CIBLE. 


L'iMPor.TANCE  dont  il  est  d'apprendre  aux  soldats  à 
tirer  avec  justesse  est  généralenTcnt  reconnue. 

Pour  remplir  cet  objet  essentiel  de  leur  instruction  , 
:on  emploiera  les  moyens  suivans  : 

On  fei'a  faire  une  ou  plusieurs  cibles  par  bataillon  ; 
la  cible  aura  cinq  pieds  et  demi  de  haut  ,  et  vingt-un 
pouces  de  large;  le  milieu  sera  marqué  par  une  bande 
de  couleur  tranchante <le  trois  pouces  de  large,  tracée 
horizontalement;  l'extrémité  supéi'ieure  sera  marquée 
par  une  bande  semblable. 

Les  soldats  seront  exercés  à  tirergà  ce  but,  d'abord, 
à  5o  toises,  ensuite  à  loo  toises  ,  et  finalement  à  i5o, 

A  5o,  ainsi  qu'à  loo  toises,  les  soldats  viseront  à  la 
bande  inférieure  ;  à  i5o  toises  ils  viseront  à  la  bande 
supérieure.  On  les  fera  tirer  homme  par  homme,  d'abord 
sans  commandement,  et  ensuite  au  commandement  lors- 
qu'ils auront  appris  à  ajuster-  avec  précision. 

On  leur  recommandera  de  bien  appuyer  la  crosse 
contre  l'épaule  droite  dans  la  position  déjoue ,  de  bien 
soutenir  l'arme  de  la  main  gauche,  et  d'aligner  promp- 
tement  la  culasse  et  le  bout  du  canon  sur  la  bande  à  la- 
quelle ils  devi'ont  viser:  on  leur  fera  quelquefois  le  com- 
mandement de  redressez  zrr  vos  armes  après  celui  de 
jouK  ,  îi^ii^  qu'ils  acquièrent  de  la  facilité  à  tomber  en 
iouc  dans  la  direction  dubut,  et  à  ajuster  promptement. 

On  leur  recommandera  aussi  d'appuyer  avec  force  le 
prc^niler  dofigt  sur  la  détente,  au  commandement/^//, 
sans  remuer  la  tète,  ni  déranger  le  moins  du  monde  la 
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direction  de  l'arme;  et  pour  mieux  faire  observer  ces 
principes  essentiels,  on  iera.rcstcr  les  hommes  dans  la 
position  de  Joue ,  après  avoir  tiré,  et  jusqu'au  comman- 
dement de  chargez. 

Tous  les  caporaux,  grenadiers  et  fusiliers  passeront 
cha(jue  année  à  cette  école,  et  on  y  affectera  la  majeure 
partie  des  munitions  destinées  aux  exercices.  On  notera - 
dans  chaque  compagnie  les  meilleurs  tireurs. 

Les  recrues  de  chaque  année  seront  instruits  avec  un 
soin  particulier  à  tirer  à  ia  cible  ,  après  qu'ils  auront 
été  exercés  à  tirer  en  blanc  et  à  poudre. 

On  aura  soin  de  faire  ramassez;  les  balles  que  Von 
pourra  retrouver,  afin  de  les  refondre. 


MANIEMENT    DE    L  ARME 
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'  MANIEMENT 
DE  L'ARME  DES  SOUS-OFFICÏERS. 


Les  sous-offîcîers  de  grenadiers  et  de  fusiliers  auront 
toujours  ,  ainsi  que  la  troupe  ,  la  baïonnette  au  bout 
du  fusil. 

Les  sous-officiers  de  remplacement  et  de  serre -file, 
ainsi  que  cent  attachés  à  la  garde  du  drapeau ,  porte- 
ront l'arme  ainsi  qu'il  va  être  prescrit. 

Port  de  l'arme, 

L'ai'me  dans  le  bras  droit  et  au  défaut  de  l'épaxile, 
!e  canon  en  arrière  et  d'aplomb  ,  la  baguette  en  dehors  , 
îe  bras  dioit  presque  allongé,  la  main  droite  embrassant 
le  chien  et  la  sougarde  y  la  crosse  à  plat  le  long  de  la 
cuisse  di'oite,  la-main  gauche  pendante  sur  le  ;ôlé  , 
derrière  le  sabre. 

-Présentezz^v os  armes. 
Uu  temps  et  deux  mouveniens. 

,  Premier  înouvernent. 

Portez  l'arme  avec  la  main  droite  d'aplomb  vis-à-vis 
l'œil  gauche  ,  la  baguette  en  avant,  le  chien  à  hauteur 
du  dernier  bouton  de  la  veste  ;  empoigner  en  n\éme 
temps  l'arme  brusquement  avec  la  main  gauche  ,  le 
petit  doigt  de  cette  main  contre  le  ressort  de  la  batteiv"  j 
le  pouce  allongé  le  long  du  canon  contre  la  monture  , 
l'avant-bras  gauche  collé  au  corps  sans  être  gêné,  rester 
face  en  tête  sans  bouger  les  pieds. 

Deuxième  înouvernent 

Empoigner  l'arme  de  la  main  droite  au-dessous  et 
contre  la  sougarde,  comme  les  soldats. 
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Portez  =.  vos  armes. 
Uu  temps  et  di'ux  moiivemeus. 

Piemier  mouvement. 

_    Glisser  la  main  gauche  jusqu'à  la  hauteur  de  l'épaule 

|t  porter  avec  celte  main  l'arme  d'aplomb  contrerépaule 
droite;  empoigner  avec  la  main  droite  le  chien  et  la 
sougarde,  le  bras  droit  presque  allongé. 

Deu.xièuie  mouvement. 

Laisser  tomber  la  main  gauche  pendante  derrière  le 
Silure. 

■  Reposez-TJOiiszzzsvK  yos  armes. 

■  Un  temps  et  deux  mouFeœeus. 

Premier  mouvement. 

Porter  brusquement  la  main  gauche  à  la  capucine  d« 
milieu,  détacher  un  peu  l'arme  del'épaule  avec  Ja  main 
droite ,  lâcher  en  même  temps  la  main  droite  ,  descendre 
l'arme  de  la  main  gauche ,  la  ressaisir  avec  la  main  droite 
au-dessus  de  la  première  capucine  d'en  bas ,  le  pouce 
droit  sur  le  canon  pour  l'empoigner,  les  quatre  doigts 
allongés  sur  le  bois,  l'arme  d'aplomb,  la  crosse  à  trois 
pouces  de  terre ,  le  talon  de  la  crosse  dirigé  sur  le  côté 
de  la  pointe  du  pied  droit ,  et  laisser  tomber  la  maia 
gauche  derrière  le  sabre. 

Deuxième  mouvement. 

Laisser  glisser  l'arme  dans  la  main  droite,  en  ouvrant 
un  peu  les  doigts  ,  de  manière  que  le  talon  de  la  crosse 
se  place  à  côté  et  contre  la  pointe  du  pied  droit. 
Vos  armes  =  a  terre. 

Comme  le  soldat. 

Relevez ^z.yo?>  armes. 
Comme  le  soldat.  •* 

Po/tesn: VOS  armes.  ~ 

Un  temps  et  deux  mouvemeus. 
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Premier  moiweinent. 

Elever  l'arme  perpendiculairement  aveclamain  droite 
à  hauteur  du  teton  droit ,  vis-à-vis  de  l'épaule ,  à  deux 
pouces  du  corps,  le  coude  droit  y  restant  joint;  saisir 
l'arme  de  la  main  gauche  au-dessous  de  la  rnain  droite  , 
à  la  première  capucine,  et  aussitôt  descendre  la  main 
droite  pour  empoigner  la  sougarde  et  le  cliien,  en  ap- 
puyant l'arme  à  l'épaule; 

Deuxième  mouvement. 

Laisser  tomber  la  main  gauche  pendante  derrière  le 
sabre,  le  bras  droit  presque  allongé, 

L'annezzzk-c  béas. 
Uu  temps  et  trois  mouvemens. 

Premier  mouvement. 

Porter  l'arme  en  avant  avec  la  main  droite  entre  les 
deux  yeux  et  d'aplomb,  la  jbaguette  en  dehors;  saisir 
l'arme  de  la  main  gauche  à  la  première  capucine  d'en 
bas ,  la  relever  à  hauteur  du  menton ,  et  empoigner  en 
mêm.e  temps  l'arme  de  la  main  droite,  à  quatre  pouces 
au-dessous  de  la  platine. 

Deuxième  mouvement. 

Retourner  l'arme  avec  la  main  droite,  le  canon  en  de- 
hors ,  l'appuyer  à  l'épaule  gauche,  et  passer  l'avant-bras 
p-auche  horizontalement  sur  la  poitrine,  entre  la  main 
droite  et  le  chien  ,  qui  sera  appuyé  sur  l'avant-bras 
gauche ,  la  main  gauche  sur  le  teton  droit. 

Troisième  mouvement. 

Laisser  tomber  la  main  droite  pendante  sur  le  côté. 

Portez  ■=:z  vos  armes. 
ITu  temps  et  trois  mouveiaens. 
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Premier  mouvement. 

Empoigner  rani:e  a\ec  la  main  droite  au  dessous  et 
contre  l'a-vant-bras  gauche. 

Deuxième  mouvement. 

Porfer  J'arme  avec  la  main  dioite  d'aplomb  coTitre 
réj)aule  droite,  la  baguette  en  avant;  la  saisir  avec  la 
main  gauche  à  hauteur  de  l'épaule  droite,  tourner  en 
même  teiiips  la  main  droite  pour  empoigner  la  sougarde 
et  le  chien,  le  bras  droit  presque  allongé. 

Troisième  mouvement. 

Laisser  tomber  la  main  gauche  pendante  derrière  le 
sabre. 

Maniement  du  fusil  des  caporaux. 

Lorsque  les  caporaux  seront  dans  le  rang,  ils  porte- 
ront l'arme  comme  le  soldat;  mais  s'ils  doivent  être  en 
serre-file,  ou  s'ils  doivent  marcher  à  la  tête  d'une  troupe 
ou  d'une  pose  de  sentinelles,  ils  porteront  le  fusil  dans 
le  bras  droit,  comme  les  sergens  ;  ce  qui  s'exécutera  de 
la  manière  suivante  : 

Portez  l'arme  ::^  comme  sergent. 
Un  temps  et  trois  mouvemens. 

Premier  mouvement. 

Empoigner  l'arme  avec  la  main  droite,  en  touruant 
la  platine  eh  dessus,  comme  au  premier  mouvement  de 
présentez  =::  vos  armes. 

Deuxième  mouvement. 

Porter  l'arme  d'aplomb  avec  la  main  droite  contre 
l'épaule  droite,  la  baguette  en  dehors,  le  bras  droit 
prescpae  allongé,  la  main  droite  empoignant  le  chien  et 
la  sougarde  ;  saisir  l'arme  avec  la  main  gauche  à  hau- 
teur de  l'épaule.  "* 
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Troisième  mouvement. 

Laisser  tomber  la  main  gauche  pendante  derrière  le 
sabre. 

Portez  l'arme  z:z  comme  soldat. 
UiX  temps  et  trois  mouvemens. 

Premier  mouvement. 

Détacher  l'arme  de  l'épaule  droite ,  la  porter  d'aplomb 
entre  les  deux  yeux,  la  saisir  avec  la  main  gauche  à  hau- 
teur de  la  cravate;  prendre  avec  la  main  droite  l'arme 
à  la  poignée ,  la  fixant  à  hauteur  du  dernier  bouton  de 
la  veste ,  la  baguette  en  avant. 

Deuxième  mouvement. 

Elever  l'arme  avec  la  main  droite,  le  pouce  allongé  le 
long  de  la  contre-platine ,  tourner  le  canon  en  dehors  ; 
placer  l'arme  contre  l'épaule  gauche ,  descendre  en  même 
temps  la  main  gauche  sous  la  crosse. 

Troisième  mouvement. 

Laisser  tomber  la  main  droite  sur  le  côté. 

MANIEMENT    DE    l'ÉpÉE    DES    OFFICIERS. 

,    "  Port  de  Vépée  dans  le  rang, 

La  poignée  dans  la  main  droite  ,  qui  sera  placée  à 
hauteur  et  contre  la  hanche  droite ,  la  lame  appuyée  à 
l'épaule. 

Port  de  Vépée  hors  du  rang. 

La  poignée  dans  la  main  droite ,  qui  sera  placée  en 
avant  de  la  hanche  droite,  la  lame  dans  la  main  gauche  , 
la  pointe  dépassant  de  quatre  doigts  le  pouce  de  la  main 
gauche,  qui  sera  allongé  sur  la  lame,  le  coude  gauche 
plié ,  l'avant-bras  un  peu  en  avant,  la  main  gauche  vis- 
à-vis  et  à  quatre  pouces  plus  bas  que  l'épaule  gauche. 
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Reposez-vu   zz  sur  vos  akmes. 

Renverser  la  main  et  la  poignée,  les  ongulés  en  dessus  , 
le  bras  droit  tendu  ,  la  pointe  de  la  lame  un  peu  en 
avant  et  à  deux  pouces  de  terre. 

Salut  de  tépée  ,  soit  dans  le  rang ,  soit  en 
marchant. 

Quatre  temps. 

1.  Elever  l'épée  perpendiculairement,  la  pointe  en  haut,  la  lame 
plate  vis-à-vis  l'œil  droit,  la  garde  à  hauteur  du  teton  droit,  le  coude 
appuyé  au  corps. 

2.  Baisser  brusquement  la  lame  en  étendant  le  bras,  de  manière 
que  la  main  droite  soit  placée  à  côté  de  la    cuisse  droite,   et  rester' 
dans  cette  position  jusqu'à  ce  que  la  personne  qu'on  aura  saluée  soit 
dépassée  de  deux  pas. 

3.  Relever  l'épée  brusquement ,  la  tenant  comm*  au  premier  temps 
ci-dessus. 

4-  Porter  l'épée  à  l'épaule  droite,  ou  bien  abaisser  la  lame  dans  la 
main  gauche. 

Salut  du  drapeau. 

Dans  le  l'ang,  les  porte-drapeaux  porteront  toujours 
le  drapeau,  le  talon  à  la  hanche  droite,  soit  de  pied 
ferme ,  soit  en  marchant  ;  et  lorsque  les  drapeaux  de- 
vront rendre  des  honneurs ,  les  porte-drapeaux  salue- 
ront de  la  manière  suivante  : 

La  personne  qu'on  devra  saluer  étant  éloignée  de  six 
pas ,  baisser  doucement  la  lance  jusqu'à  six  pouces  de 
terre,  en  restant  face  en  tête,  sans  que  le  talon  du  dra- 
peau quitte  la  hanche;  relever  doucement  la  lance, 
lorsque  la  personne  qu'on  aura  saluée  sera  dépassée  de 
deux  pas. 
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INSTRUCTION 
POUR  LE  TAMBOUR-MAJOR. 


La  place  des  tambours  en  bataille  a  été  déterminée 
dans  le  titre  F*". 

En  colonne  de  manœuvre,  les  tambours  niarclieront 
à  l^autetir  du  çinnuièriie  pelatan  de  tour  bataillon,  du 
côii'  o]>p!!£i'-  aîi  guivlf. 

Dans  la  coioune  en  route,  ainsi  que  dans  le  passage 
du  défiié  en  avant  el.  en  retraite,  ils  marcheront  à  la 
tête  de  leurs  bataillons  respectifs,  dans  les  intervalles. 

Signaux  du  tambour  -  mojor  pour  les  différentes 
batieries. 

1°  La  Gén£ra.t,e....     Etendre    le  bras   droit,  empoigner  la  canne 

au  milieu  et  élever  la  po  îiiue  à  hauteur  de   la 

cravate. 
a"    L'Assemblée Etendrcle  bras  ,  élever  la  canne  à  peu  près  d'iia 

pied  de  terre  ,  eumetfantle  pouce  sur  la  pouime. 
3°  Le  Rappel Mettre  la  cauue  sur  l'épaule  droite,  le  bout 

en  arrière. 
4°  Aux  Drapeaux..     Elever  le  bras  ,  tourner  le  poiguet  en  dedans, 

de  façon   que   la  canne  croise  horizontalement 

devant  soi,  à  hauteur  de  la  cravate. 
5**  Aux  Champs Elever  la  canne  perpendiculairement,  le  bout 

en  liaut  ,  le  bras  étendu  à  hauteur  de  l'épaule 

droite. 
6°  Le  Pas  .ACCÉLÉRÉ.     Porter    la  canne  directement  devant  soi;  I« 

bout  en  avant,  le  bra»  étendu. 

■;;"  La  Retraite Passer  la  canne  croisée  derrière  le  dos. 

8"   La    iMiis.sE..  Porterla  pommede  lacaunesurrépauiedroite. 

f)"  La  Berloque Piendrela  c:inue  par  le  cordon,  et  étendre  le 

bras  à  hauteur  de  l'épaule. 
io°  Aux  Armes Porter  la  canne  sur  l'épaule  gauche,  le  bout 

eu  nriière. 
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Signaux  pour  les  ci-'olutions  des  tambours, 

1°  Pour  f<iire  niairlier  par  le  flauc  droit,  prendre  la  cauue  par  le 
milieu  et  étendre  le  bras  à  droite. 

■>."  Pour  faire  niavilior  ])ar  le  flauc  gauche,  prendre  la  canue  par 
le  milieu  et  étendre  le  liras  à  gauclie. 

3°  l'our  faire  rumpre  le  pelotou ,  laisser  tomber  le  bout  de  la 
canue  dans  la  maiu  gaurlie,  à  hauteur  des  yeux. 

4°  Pour  former  le  [)elotou,  laisser  tomber  la  pomme  de  la  cauue 
dans  1.1  inaiu  gauche,  à  hauteur  des  yeux. 

5"  Pour  faire  changer  de  directiou,  se  tourner  à  demi  vers  les 
tanibotirs,  et  leur  judiquer  par  uu  mouvement  de  sa  caune'de  quel 
coté  ils  deviout  tourner. 

6"  Pour  faire  marclier  obliquement  à  droite,  étendre  le  bras  droit 
à  hauteur  de  l'éjiaule,  tenir  la  canue  de  biais,  et  en  empoigner  le  bout 
de  la  maiu  gauche  à  hauteur  de  la  hanche. 

<]"  Pour  taire  marcher  obliquement  à  gauche,  faire  le  signal  in- 
ver.-ie:  la  pomme  de  la  canne  indiquera  toujours  le  côté  vers  lequel 
ou  devra  obliqui-r. 

Pose?'  la  caisse  à  terre. 
Trois  rnouvemcns. 

1°  Remettre  les  ea.guettes.  .  Empoigner  la  canne  au-dessus  de 
la  pomme,  l'élever  à  hauteur  des 
yeux,  en  etrudant le  bras  eu  avart. 

a"  DÉFAIRE   LA    CAISSE llapproclier  la   pomme  contre  la 

poitrine. 

3°  Poser  LA  caisse  a  terre.  .  .  Comme  pour  remettre  les  ba- 
guettes. 

1°    Relever  la  caisse Ç     Faireiesuiêmessignaiix  avec  la 

2"  Rattacher  la  caisse <    *^^"='^  '1^*'  pour  remetUe  les  ha- 

1    gueties,  pour  dtlaire  la  cuisse, 
3°  Tirer  les  baguettes (    et  pour  la  poser  à  terre. 


laS  ÉCOLE    DE    BATAILLON. 


TITRE  IV. 

Ecole  de  bataillon. 

L'Ecole  de  bataillon  seia  divisée  en  cinq  parties. 

La  première  comprendra  la  manièie  d'ouvrir  les  rangs 
et  d'exécuter  les  divers  feux  de  pied  ferme. 

La  deuxième ,  les  différentes  manières  de  passer  de 
l'ordre  en  bataille  à  l'ordre  en  colonne. 

La  troisième  comprendra  la  marche  en  colonne  ,  et 
divers  autres  mouvemens  relatifs  à  la  colonne. 

La  quatrième ,  les  différentes  manières  de  passer  de 
l'ordre  en  colonne  à  l'ordre  en  bataille. 

La  cinquième  comprendra  la  marclie  en  bataille  en 
avant  et  en  retraite ,  la  marche  par  le  flanc ,  la  forma- 
tion par  file  en  bataille,  le  passage  du  défilé  en  retraite, 
le  passage  des  lignes ,  les  changemens  de  front,  la  co- 
lonne d'attaque  et  le  ralliement. 

Cette  école  ayant  pour  objet  d'instruire  les  bataillons 
individuellement,  et  de  les  préparer  ainsi  pour  tout  ce 
qu'ils  pourront  être  dans  le  cas  d'exécuter  dans  une 
ligne,  et  l'harmonie  des  mouvemens  en  grand  dépen- 
dant nécessairement  de  l'instruction  individuelle  des  ba- 
taillons ,  de  runiformité  des  commandemens,  des  prin- 
cipes et  des  moyens  d'exécution,  les  chefs  de  bataillon 
se  conformeront  littéralement  à  tout  ce  qui  sera  prescrit 
ci-après,  sans  y  rien  ajouter  ni  en  retrancher  :  ils  s'at- 
tacheront aussià  faire  exécuter  tous  les  mouvemens  avec 
le  plus  grand  calme,  sang-froid  et  régularité. 


PREMIERE   PARTIE. 

ARTICLE    l'RESIIEB. 

Ouvrir  les  rangs. 

I .  Le  chef  de  bataillon  voulant  faire  ouvrir  les  rangs , 
eommandera  : 
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1.  En  arrière i  ouvrez  vos  rangs, 

2.  MARCHEa 

2.  Au  premier  commaudement,  tous  les  chefs  de  peloton  et  sous- 
officiers  de  remplacemeut,  aiusi  que  les  deux  serre-files  qui  forment 
la  gauche  du  bataillon  au  premier  et  au  troisième  rang,  se  porteront 
légèrement  en  arrière  pour  aller  tracer  l'alignement  où  devront  se 
placer  les  deux  derniers  rangs. 

3  Les  chefs  de  peloton  et  le  serre  file  placé  à  la  gauche  du  premier 
rang  du  bataillon,  viendrout  s'enchâsser  dans  le  rang  des  serre-files, 
vis-à-vis  de  leur  créneau  ,  et  s'aligneront  exactement  sur  ce  çang,  le- 
quel ne  bougera;  les  sous-officiers  de  remplacement  et  te  caporal 
placé  à  la  gaucke  du  troisième  rang,  se  porteront  à  quatre  pas  oa 
huit  pieds  en  arrière  du  rang  des  serre-files,  vis-à-vis  de  leurcréaeau, 
jugeront  cette  distance  à  l'oeil,  et  s'aligneront  à  droite. 

4.  Le  chef  de  bataillon  se  portera  à  la  droite  du  rang  des  serre- 
files  ,  et  veillera  à  ce  que  les  chefs  de  pelotou  s'euchâssent  esacte- 
mcut  dans  ce  rang,  dont  il  devra  avoir  soiu  de  vérifier  l'alignement 
avant  de  faire  son  preu.ier  commandement. 

5.  L'adjudant  se  portera  à  la  droite  du  rang  des  sous-officiers  de 
remplacemeut,  et  en  dirigera  l'ulignement  sur  le  serre-file  qui  for- 
moit  la  gauche  ilu  troisième  raug  du  batiillon  ,  lequel  devra  obser- 
ver de  se  placer  exactement  à  quatre  pas  en  arrière  du  rang  des  serre- 
files  ,  et  d'élever  sou  arme  perpeudiculairenieut  eutre  Its  deux  yeux, 
afiu  d'indiquer  à  l'adjudant  la  direction  qu'il  devra  donner  au  rang 
des  sous-officiers  de  remplacemeut. 

6.  Au  commandement  de  marche,  les  deux  derniers  rangs  du 
batadlon,  ainsi  que  le  rang  des  serre  files  ,  se  jiorteront  en  arrière 
au  pas  ordinaire  et  sans  compter  les  pas,  les  soldats  dépasseront  un 
peu  leurs  rangs  respectifs,  s'arrêteront  et  se  placeront  d'eux-mêmes 
sur  l'alignement  des  chefs  de  peloton  et  des  sous-officiers  de  rempla- 
cement, qui  auront  soin  de  les  encadrer  correctement  dans  leurs 
intervalles. 

^.  Le  rang  des  serre-files  se  portera  à  deux  pas,  en  arrière  du  troi- 
sième raug  du  bataillon,  et  s'aliguera  à  droite.  L'adjudaut-major, 
placé  à  la  droite  de  ce  raug,  l'aliguera  sur  le  serre-file  de  gauche, 
lequel  devra  observer  de  se  placer  exactemeut  à  deux  pas  en  arrière 
du  dernier  rang  du  bataillon  ,  et  d'élever  son  arme  perpeudiculaire- 
ment  entre  les  deux  yeux. 

8.  Le  chef  de  balaiilon  voyant  les  rangs  alignés  , 
commandera  : 

I         3.  Fixe. 

9.  A  ce  commandement,  les  chefs  de  peloton  ,  ainsi  que  le  serre» 
file  qui  formoit  la  gauche  du  premier  rang  du  bataillon,  reprendront 
ileurs  places  au  premier  rang. 

6^* 
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A  E.  TIC  LE    II. 

Maniement  des  armes. 

10.  Le  chef  de  bataillon  poiirra,  aYant  de  faii'e  ser- 
rer les  rangs ,  faire  exécuter  les  mouvemens  d'armes 
suivans  : 

Présenter  les  armes. 

Porter  les  armes.  ' 

Pu'poser  sur  les  armes. 

Porter  les  armes. 

L'arme  au  bras. 

Porter  les  armes. 

La  charge  précipitée. 

11.  Le  clief  de  bataillon  surveillera  l'exécTition  du 
premier  rang,  l'adjudant-major  celle  du  troisième,  et 
l'adjudant  celle  du  second  rang.  Les  officiers  et  sous- 
officiers  placés  dans  le  rang  feront  toujours  un  denu-à- 
droite  au  premier  temps  de  la  charge,  comme  les  sol- 
dats ,  et  se  remettront  face  en  tête  ,  lorsque  le  soldat 
de  leur  peloton  qui  est  à  côté  d'eux  passera  l'arme  à 
gauche. 

ARTICLEIII. 

La  charge  à  'volonté  et  les  feux. 

12.  Le  chef  de  bataillon  fera  serrer  les  rangs  par  les 
commandemcns  prescrits  pour  l'instructeur  dans  V Ecole 
de  peloton ,  n°  26,  et  fera  ensuite  exécuter  la  charge  à 
volontés- 

i3.  Le  chef  de  balailJon  fera  exécuter  les  feux  de  pe- 
loton, de  demi-bataiilon  ,  de  bataillon  et  dedeux  rangs , 
parles  commandemens  qui  seront  prescrits  ci-après. 

i4-  Le  feu  de  peloton  et  celui  de  deux  rangs  ne  seront 
jamais  que  directs;  le  feu  de  bataillon  ou  de  demi-ba- 
taillon pourra  être  ou  direct  ou  oblique. 

i5.  Lorsque  te  feu  devra  être  oblique,  le  chef  de  ba- 
taillon fera  chaque  fois  le  commandement  d'avertisse- 
ment ,  oblique  à  dioite  (ou  oblique  à  couche)  après  ce- 
lui ARJiKS,  et  avant  ccîùi  joi'k. 


16.  Le  fe«  de  pelolon  s'exécutera  allernativciTienf  par 
le  proniier  et  le  second  peloton  de  chaque  division  , 
comme  si  la  division  étoit  isolée;  le  premier  peloton  ti- 
rera d'abord  :  le  chef  du  second  peloton  ne  fera  son 
premier  commandement  que  lorsqu'il  verra  une  ou  deux 
armes  portées  dans  le  premier;  le  chef  du  premier  pe- 
loton observera  à  son  tour  la  même  règle  à  l'égard  du 
second,  et  le  feu  continuera  ainsi  alternativement. 

17.  I.e  chef  de  bataillon  observera  la  même  gradation 
dans  le  feu  de  deml-batalIlon  ;  elle  aura  lieu  également 
dans  le  feu  de  bataillon  entre  lesbatalUons  pairs  et  im- 
pairs, lorsqu'il  y  en  aura  plusieurs  réunis. 

18.  Le  feu  de  deux  rangs  commencera  dans  tous  les 
-pelotons  à  la  fois,  et  conformément  à  ce  qui  a  été  pres- 

-  crit  dans  V Ecole  de  peloton ,  n*^  53. 

19.  La  garde  du  drapeau  ne  tirera  point;  elle  restera 
au  port  d'armes  pendant  les  feux. 

20.  Le  chef  de  bataillon  fera  cesser  les  feux  par  un 
roulement  très-court,  qui  sera  suivi  d'un  coup  de  ba- 
guette; au  signal  du  coup  de  baguette,  les  chefs  de  pe- 
loton ,  les  sous-officiers  de  remplacement  et  la  garde 
du  drapeau  reprendront  vivement  leurs  places  de  ba- 
tiiille. 

21 .  A  l'instant  où  le  roulement  commencera  ,  les  sol- 
dais exécuteront  ce  qui  a  été  prescrit  clans  Y  Ecole  de 
peloton  ,  n*'  5 4. 

11.  Dans  les  repos,  les  chefs  de  peloton,  sous-offi-. 
ciers  de  remplacement  et  serre-files,  ne  quitteront  leurs  ' 
rangs  cîu'en  cas  de  nécessité,  et  les  chefs  de  peloton  au- 
ront  alors  soin  de  se  faire  remplacer  exactement  par 
leur  sous-officier  de  remplacement ,  afin  que  le  cadre  de  - 
l'alignement  restant  toujours  le  même;,  il  n'y  ait  jamais 
rien  à  rectifier  après  le  repos ,  si  ce  n'est  dans  l'intérieur 
des  pelotons. 

23.  Le  chef  de  bataillon  commandera  toujours  le"^  feux 
derrière  son  bataillon  ,  se  plaçant  là  d'où  il  pourra  le 
mieux  se  faire  entendre. 

2/[.  L'adjudant-major  se  placera  pendant  l'exécution 
des  feux ,  derrière  le  centre  du  demi-bataillon  de  droite  , 
et  l'adjudant  de  même  deiTière  le  deaii-bauillon   de 
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gauche  ,  l'un  et  l'autre  à  environ  huit  pas  des  sérre- 
files;  dans  les  repos,  ils  rendront  compte  au  chef  de 
bataillon  des  fautes  qu'ils  auront  remarquées. 

Feu  de  peloton. 

a5.  Le  chef  de  bataillon  voulant  faire  exécuter  le  feu. 
de  peloton,  commandera  : 

1.  Feu  de  peloton. 

2.  Commencez  le  feu. 

26.  Au  premier  coniTnar.denient,  les  cliefs  de  peloton  et  sous-offi- 
ciers (\e  remplacement  se  porteront  aux  places  qui  leur  soat  iudiquées 
d  ans  \ Ecole  de  yehton  ,  u''"  45  et  46. 

27.  Le  drapeau  et  sa  garde  recnleront  de  manière  que  le  premier 
rang  de  ses  trois  files  se  trouve  à  hauteur  du  troisième  rang  du  ba- 
taillou. 

28.  An  deuxième,  les  pelotons  impairs  commenceront  le  ffu,  leurs 
chefs  leur  feront  les  commandemens  prescrits  dans  VEcole  de  p:-îo- 
ton  ,  u"  47  ■■  eu  observant  d'ajouter  à  celui  depefoto«,  la  déjomin.'itioa 
de  premier,  troisième,  cinquième  ou  seplième ,  suivant  le  numéro 
de  chacun. 

29  liCs  chefs  des  pelotons  pairs  feront  à  leur  tour  les  mêmes  com- 
Eiaudemens  ,  en  ajoutant  de  même  la  dénomiuatiou  du  numéro  de 
leur  pelotou  ,  ainsi  de  suite  alteruativemeut. 

3o.  Pour  éviter  que  les  pelotons  impairs  commençant 
ensemble  ne  tirent  tous  à  la  fois,  les  chefs  de  ces  pelo- 
tons observeront,  mais  pour  le  premier  feu  seulement  y 
de  ne  faire  le  commandement  de  feu  que  l'un  après 
l'autre  :  ainsi  le  chef  du  troisième  peloton  ne  fera  les 
commandemens  de  joue  et  feu  qu'après  avoir  entendu 
le  feu  du  ])remier  peloton  :  le  chef  du  cinquième  obser- 
vera la  même  règle  à  l'égard  du  troisième,  et  le  chef  du 
septième  à  l'égard  du  cinquième. 

Feu  de  demi-bataUlon, 

3i.  Lorsque  le  chef  de  bataillon  voudra  faire  ex<*cu- 
ter  le  feu  de  demi-bataillon,  il  commandera  : 

I.  Feu  de  dcrni-hataillon. 

•X.  Deini-hatinllon  de  droite. 
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3.  Akmes. 

/|.  Joue, 

5.  Feu, 

6.  Chargez:. 

32.  Le  clief  de  balalllon  fera  tirer  alternativement  les 
demi-bataillons  de  droite  et  de  gauche,  eu  se  confor- 
mant à  ce  cpii  a  été  prescrit  ci-dessus,  n"  17,  pour  la 
gradation  qui  doit  être  observée  dans  l'exécution  de  ce 
feu. 

Feu  de  bataillon. 

33,  Le  chef  de  bataillon  fera  exécuter  le  feu  de  ba- 
taillon par  les  mêmes  commandemens  que  le  feu  de 
demi-bataillon,  en  observant  seulement  de  substituer  la 
dénomination  de  bataillon  à  celle  de  demi-bataillon  ,  et 
de  demi-bataillon  de  droite  (  ou  de  gauche  ). 

Feu  de  deux  rangs. 

34-  Pour  faire  exécuter  le  feu  de  deux  rangs,  le  chef 
de  bataillon  commandera  : 

1 .  Feu  de  deux  rangs. 

2.  Bataillon. 

3.  Armes. 

Commencez  le  feu. 

35.  Dans  les  feux  de  demi-bataillon  ,  de  bataillon  et 
de  deux  rangs  ,  les  chefs  de  peloton  se  porteront  ,  au 
premier  commandement  du  chef  de  bataillon,  à  un  pas 
en  arrière  du  troisième  rang  vis-à-vis  leur  créneau,  et 
les  sous-officiers  de  remplacement  se  porteront,  comme 
dans  le  feu  de  peloton,  sur  l'alignement  des  serre-files, 
derrière  les  chefs  de  peloton. 

36.  Le  drapeau  et  sa  garde  se  placeront,  au  même 
commandement ,  comme  il  a  été  prescrit  dans  le  feu  de 
peloton. 
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Feu  en  arrière. 

3;.  Lorsque  le  chef  de  batailion  voudra  faire  exécu- 
ter les  feux  en  arrière  ,  il  commandera  : 

1.  Feu  en  arrière.      ;' 

2.  Bataillon.  ^'j 

3.  Demi-tour  ^=-Ài  droite. 

38.  Au  troisième  com^Kidêmeut,  les  chefs  de  peloton  ,  sous-offi- 
cieis  de  remplacement  4^Berrp-fi!es  ,  exécuteront  ce  qui  a  été  prescrit 
daus  l'Ecole  de  peîoto^Mu'^^  58  et  Sg. 

3g.  Le  balaillmi  faisant  ainsi  face  en  arrière,  le  clief 
de  bataillon  fera  exécuter  les  mêmes  feux  qu'en  avant, 
et  par  les  mêmes  conimandemens. 

/jO.  Le  demi-bataillon  de  droite  et  celui  de  gauche 
conserveront  leur  même  dénomination,  quoiqu'ils  aient 
fait  demi -tour  à  droiie  :  les  pelotons  conserveront 
aussi  leur  même  dénomination  dejpremicr,  deuxième  y 
troisième ,  etc. 

4i.  Le  feu  de  deux  rangs  commencera  par  la  gauche 
de  chaque  peloton,  de'^'cnue  droite. 

42.  Les  chefs  de  peloton ,  les  sous-officiers  de  rempla- 
cement et  la  garde  du  drapeau  prendront  les  places  qui 
leur  sont  indiquées,  dans  les  feux  en  avant,  et  s'y  por- 
teront de  même  au  premier  commandement  du  chef  de 
bataillon. 

43.  Le  chef  de  bataillon  voulant  le  remettre  face  en 
avant  ,  commandera  : 

1 .  Face  en  tête. 

2.  Bataillon. 

3.  Demi-tour zzz s.  droite. 

/i4.  Au  troisième  commnndpmeut ,  les  cliefs  de  pe'ofon,  les  s<iiis- 
ofllciers  do  rfMnplaceiTiert  et  les  serre-fi'es.  <;xéculeroijt  ce  tjui  a  été 
prescrit  daiis  Y  Ecole  de  peloton ,  n"*  64  et  65. 

Observations  relatives  aux  Jeux. 

45.  Lorsqu'on  tirpra  à  poudre,  le  chef  d?  bataillon 
aura  soin  d'ordonner  quelquefois  aux  chefs  de  pelo;on 


de  ùnvc  rinspoclion  dos  armos  apîôs  les  feux  ,  ce  fjtii 
s'exécutera  comjnç  il  a  été  prescrit  dajis  V Ecole  de  pe» 
'  loton  ,  n"  7  2 . 

46.  Dans  le  feu  de  denù-bataillon  ,  le  chef  de  batail- 
lon ne  fera  tirer  cliaque  demi-bataillon  que  lorsqu'il 
verra  plusieurs  armes  chargées  dans  celui  qui  aura  tiré 
précédemment:  cette  règle  s'observera  également  entre 
les  bataillons  pairs  et  impairs  en  ligne. 


DEUXIEME    PARTIE. 

Différentes  manières  dépasser  de  l'ordre  en 
bataille  àV  ordre  en  colonne. 

ARTICLE    P'R  E  M  I  E  R . 

Rompre  à  droite  ou  à  gauche. 

47.  On  rompra  habituellement  par  peloton,  et  au  pas 
ordinaire. 

48.  Le  chef  de  bataillon  fera  rompre  par  les  conrman- 
demens   prescrits  par  l'instructeur  dans  l'Ecole  de  pe- 

■  loton ,  en  substituant  la  dénomination  àe  peloton  s.  celie 
de  section. 

49.  (i)  Ce  qui  a  été  indiqué  dans  VEcole  de  peloton 
pour  rompre  par  section  ,  sera  exécuté  pour  rompre  par 
peloton.  Les  chefs  de  peloton  observeront,  à  l'égard  de 
leurs  pelotons  ,  ce  qui  a  été  prescrit  aux  chefs  de  section 
à  l'égard  de  leurs  sections ,  et  le  chef  de  bataillon  ce  cjui 
a  été  prescrit  pour  l'instructeur. 

50.  Lorsque  les  pelotons  de  grenadiers  seront  plus  ou 
moins  forts  que  ceux  de  fusiliers  ,  le  chef  de  chacun  de 
ces  pelotons  ayant  arrêté  la  conversion ,  placera  promp- 
tement  son  guide  à  la  distance  et  dans  la  direction  où 
il   devra  être  avant  de  faire  le  commandement  d'ali- 


(i)  Planche  X,  Cg.  i. 
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gnement  ,  et  le  peloton  appuiera  à  son  guide  en  s'all- 
gnant. 

5i.  Les  chefs  de  peloton  ayant  commandé^.re  ,  au- 
cun guide  ne  bougera  plus  ,  quand  même  il  ne  seroit 
pas  dans  la  direction  des  guides  précédens,  afin  que 
l'erreur  d'un  peloton  qui  auroit  trop  conversé ,  ou  pas 
assez ,  ne  puisse  pas  se  propager  :  les  guides  qui  ne 
seroient  pas  dans  la  direction  ne  la  reprendront  que 
lorsque  la  colonne  se  mettra  en  marche. 

52.  Si  cependant  le  chef  de  bataillon  vouloit  le  re- 
mettre immédiatement  en  bataille,  il  rectifieroit  aupa- 
ravant la  po/îtion  des  guides  par  les  moyens  prescrits 
ci-après,  n°^  ai8  ,  219  et  suivans. 

53.  Toutes  les  fois  qu'un  bataillon  rompra  par  pelo- 
tons, si  c'est  à  droite,  le  sous-officier  de  remplacement 
de  chacun ,  dénommé  guide  de  droite  du  peloton  ,  se 
placera  à  côté  de  l'homme  de  droite  du  premier  rang  de 
son  peloton,  à  l'instant  où  le  chef  de  peloton  arrêtera 
la  conversion  :  si  c'est  à  gauche  ,  le  serre-file  le  plus 
près  de  la  gauche  de  chaque  peloton  ,  dénommé  guide 
de  gauche  dvi^(-\o\.on ,  se  placera  à  côté  de  l'homme  de 
gauche  du  premier  rang  de  son  peloton  ,  à  l'insiant  oà 
le  chef  de  peloton  arrêtera  la  conversion  :  ainsi,  soit  que 
la  colonne  ait  la  droite  ou  bien  la  gauche  en  tête  ,  le 
premier  rang  de  chaque  peloton  sera  encadré  entre  ses 
deux  guides. 

54-  Dans  une  colonne  par  division,  le  guide  de  droite 
du  peloton  impair  de  chacune  sera  dénommé  guide  de 
droite  de  la  division  ^  et  sera  placé  au  flanc  droit  de  sa 
division,  et  le  guide  de  gauche  du  peloton  pair  sera  àé- 
nom.mé  guide  de  gauche  de  la  division,  et  sera  placé  au 
flanc  gauche  de  la  division. 

55.  Le  bataillon  étant  rompu  en  colonne,  l'adjudant- 
inajor  et  l'adjudant  se  placeront  sur  le  ila  îc  du  côté  de 
la  direction,  l'adjudant-major  à  hauteur  de  la  première 
subdivision  ,  l'adjudant  à  hauteur  de  la  dcrniire.  Le 
chef  de  bataillon  n'aura  pas  de  place  fixe  lorsqu'il  ne 
s'agira  que  d'instruction,  mais  dans  les  col  innés  com- 
posées de  plusieurs  bataillons,  les  chefs  de  ba:aiilon  se 
placeront  habituellemeut  sur  le  flanc  de  la  colonne,  du 
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côté  de  la  direction,  à  huit  ou  dix  pas  des  guides  ,  et  à 
hauteur  du  centre  de  leur  bataillon. 

56.  Lorsque  le  bataillon  devra  se  prolonger  en  co- 
lonne vers  la  droite  ou  la  gauche,  ou  se  diriger  perpen- 
diculairement ou  diagonalement,  eu  avant  ou  en  arrière 
d'une  des  ailes,  le  chef  de  bataillon  le  fera  rompre  par 
peloton  à  droite  ou  à  gauche  (i),  comme  il  vient  d'être 
prescrit  ;  mais  lorsqu'il  devra  rompre  par  la  droite  pour 
marcher  vers  la  gauche  ,  ou  l'inverse  ,  le  peloton  de 
l'aile  se  portera  deux  fois  l'étendue  de  son  front  e/i 
avant ,  pendant  que  les  autres  rompront;  et  à  cet  effet 
le  chef  de  bataillon  commandera  :  rompre  par  la  droite 
pour  marcher  vers  la  gauche ,  ou  rompre  par  la  gauche 
pour  marcher  vers  la  droite ,  avant  de  faire  le  comman- 
dement à&  par  peloton  à  droite  (  ou  à  gauche  ). 

ARTICLE      II. 

Rompre  en  arrière^  à  droite  ou  à  gauche. 

57.  Lorsque  le  chef  de  bataillon  voudra  faire  rompre 
en  arrière  à  droite  ,  il  commandera  : 

1.  Par  peloton  en  arrière  à  droite. 

2.  (2)  Bataillon  par  le  flanc  droit. 

3.  A  DROITE. 

4-  Marche. 

58.  Au  premier  coinmaademenl,les  chefs  de  peloton  se  porteront 
devant  le  centre  de  leurs  pelotons  respectifs. 

,5g.  Au  deuxième,  ils  avertiront  leurs  pelotons  qu'ils  devront  faire 
à  droite. 

60.  Au  troisième,  le  bataillon  fera  à  droite,  chaque  chef  de  pe- 
loton se  portera  légèrement  à  la  droite  de  son  peloton  ,  fera  déboiter 
les  trois  files  de  droite  eu  arrière,  la  première,  de  toute  l'épaisseur 
des  trois  rangs  ,  la  secoude  moins ,  la  troisième  ne  faisant  qu'avancer 
l'épaule  gauche,  ce  qui  étant  exécuté,  chaque  chef  de  peloton  se 
portera  à  hauteur  de  la  dernière  file  de  gauche  du  peloton  qui  est 
immédiatement  à  la  droite  du  sieu,  s'y  plaçant  de  manière  à  appuyer 


(1)  Planche  X,  fig.  2. 
(2}  Planche  X,  fig.  3. 
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légèrement  sa  poitrine,  contre  le  Lras  gaurlie  de  riiomme  du  premier  ; 
rang  de  celte  lilo.  Le  chef  de  pt'oton  de  l'aile  droite  du  bataillon  se 
placera  delà  même  mauière  que  s'il  y  avoit  un  peloton  à  la  droite  du 
sien  ,  et  i'aligasra  sur  les  autres  i.lîefs  de  peloton  ;  le  sous-oflicier  de 
remplacement  de  chaque  pvùoton  déîjoilera  en  arrière,  en  même 
temps  que  les  trois  files  de  droite  ,  et  se  placera  devant  l'borame  du 
prenjier  rang  de  la  première  file  pour  le  conduire. 

6l.  Au  conim;ia  lement  de  marche,  la  première  file  de  chaque 
peloton  conversera  ;.  droite,  ft  le  soiis-officier  de  reuiplacemeut  placé 
devant  cet;e  fiie  iaconduirn  rjerpeudiculairement  eu  arrière,  les  files 
suivantes  viendront  successivement  converser  à  la  même  place  que  la 
première  ;  les  chefs  de  peloton  ne  bougeront  pas  ,  verront  filer  devant  ! 
eux  Ifnr  peloton,  et  l'arrêteront  à  l'iustaut  où  la  deruière  fiie  aura  : 
conversé;  à  cet  effet  ils  commauderout  :  ( 

1.  Peloton.-  I 

2.  H,-iXTJi.  I 

3.  Fr,o?îT. 

4.  A  ,l^fiKc7^t"mALîGWEME>"T. 

62.  A  l'ins'aut  où  Ip  j.elofon  fera  front,  le  guide  de  gauche  se 
portera  à  h  iuteur  du  chef  de  peloton  ,  et  appuiera  légèrement  le  bras 
gauclte  contre  sa  poitrine. 

63.  Au  quatrième  commandement,  le  pelo'on  se  ]>ortera  sur  l'ali- 
guemeut  de  son  guide  de  gauche  ,  et  le  chef  de  ])eloton  eu  dirigera 
ralignenu-ut  de  manière  que  la  nouvelle  position  dn  jieloton  soit 
perpendiculaire  à  celle  qu'il  occupoit  eu  bataille  :•  à  cet  effet .  il  se 
porlery  à  environ  deux  pas  eu  dehors  du  flauc,  pour  mieux  juger  la 
direction. 

64.  Le  peloton  étant  aligné,  le  chef  de  peloton  commandera  fixe, 
et  se  portera  devant  le  centre  de  son  peloton  :  cette  règle  sera  gé- 
nérale. 

f»5.  Si  les  pelotons  de  grenadiers  sonl  plus  ou  moins 
forts  que  ceux  des  fusiliers,  les  chefs  de  ces  pelolons  , 
après  avoir  commandé  front,  placeront  leur  guide  ù 
la  distance  où  il  devra  être,  avant  de  faille  le  couiinan- 
dcraent  d'alignement. 

66.  Pour  rompre  en  arrière  à  gauche  ,  le  chef  de  ba- 
taillon fei'a  les  mêmes  commandemens  quepour  romj-re 
à  droite,  en  substituant  l'indication  de  gauche  à  celle 
de  droite. 

67.  Le  mouvement  s'exécutera  d'après  les  mêmes 
principes  que  pour  rompre  en  arrière  à  droite;  chaque 
ctief  de  peloton  se  portera  à  la  gauche  de  son  peloton  , 
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fera  déboîter  les  trois  premières  files  on  arrière  ,  et  se 
placera  ensuite  contre  la  première  file  de  droite  du  pe- 
loton qui  est  immédiatement  à  gauche  du  sien  ,  comme 
il  a  été  presci'it  ci-dessus. 

G8.  Aussitôt  que  les  trois  premières  files  de  gauche 
auront  déboîté,  le  guide  de  gauche  de  chaque  ]>eîoton 
se  portera  devant  l'homme  du  j^remier  rang  de  la  pre- 
mière file,  pour  le  conduire. 

G9.  A  l'instant  où  chaque  peloton  ÎQra  front ,  le  guide 
de  droite  se  portera  à  hauteur  du  chef  de  peloloh  ,  et 
appuiera  légèrement  le  bras  droit  contre  la  poitrine  de 
ce  chef. 

QhseTvatîcm  relatives  au  mouvement  de  rompre 
en  arrière^  ci  droite  ou  à  gauche. 

70.  Cette  manière  deronrpre  en  colonne  peiît  s'em- 
ployer lorsque  le  défaut  d'espace  ne  permettra  pas  fie 
rompre  comme  il  a  été  prescrit  à  l'article  précédent  j 
elle  aura  lieu  eu  outre  toutes  les  fois  qu'un  bataillon 
devra  se  prolonger  en  colonne  sur  la  ligne  où  il  est  en 
bataille. 

ARTICLE     iri, 

Plojer  le  bataillon  en  colonne  serrée. 

71.  Ce  mouvement  pourra  s'exécuter  par  peloton  ou 
par  division  sur  la  subdivision  de  droite  ,  sur  celle  de 
gauche  ,  ou  sur  une  autre  subdivision  quelconque  du 
bataillon  ,  la  droite  ou  la  gauche  en  tête. 

72.  PoTir  ployer  le  bataillon  en  colonne  serrée  par 
division  sur  celle  du  centre,  la  droite  en  tête  ,  le  chef 
de  bataillon  commandera  : 

1 .  Colonne  serrée  par  division. 

2.  Sur  la    deuxième  division  ,  la  droite  en  tctezzz 

Eiy    COLONNE. 

3.  Batailon  par  le  flanc  gauche  et  le  flanc  droite 

4.  A  gauche zz.  et  a  droite. 

5.  MapiChe. 
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•j3.  Au  deuxième  commandemenl,  tous  les  chefs  de  division  se 
porterout  devant  le  centre  de  leurs  divisions  respectives. 

74-  Au  troisième,  le  chef  de  la  deuxième  division  l'avertira  de  ne 
bouger. 

n5.  (i)  Le  chef  de  chacune  des  divisions  qui  sont  à  sa  droite  aver- 
tira sa  division  qu'elle  devra  faire  à  gauche  ;  le  chef  de  cliacune  de 
celles  qui  sont  à.la  gauche  de  la  deuxième,  avertira  sa  division  qft'elle 
devra  faire  à  droite. 

7?).  Au  quatrième  commandement,  la  première  division  et  les 
grenadiers  ferout  à  gauche  ;  le  chef  de  chacune  de  ces  divisions  se 
portera  légèrement  à  la  gauche  de  sa  division,  et  fera  déboîter  les 
trois  files  de  gauche  en  avant;  ce  qui  étant  exécuté,  le  guiJe  de 
gauche  de  la  division  se  portera  devant  l'homme  du  premier  rang  de 
la  première  file,  pour  le  conduire. 

77.  Les  troisième  et  qu.itrièiiie  divisions  feront  à  droite  ,  le  chef 
de  cliacune  se  portera  légèrement  à  la  droite  de  sa  division  ,  et  fera 
déboîter  les  trois  files  de  droite  ea  arrière  ;  ie  guide  de  droite  de  clia- 
cune de  ces  deux  divisions  déboîtera  eu  arrière  eu  même  temps  que 
les  trois  files  de  droite  de  sa  division,  et  se  placera  devant  l'homme 
du  premier  rang  de  la  première  file  pour  le  conduire. 

7S.  Les  chefs  des  divisions  qui  auront  fait  à  gauche  ou  à  droite  se 
placeront,  ceux  des  divisions  de  droite  à  côté  de  leur  guide  de 
gauche,  ceux  des  divisions  de  giiuche  à  côté  de  leur  guide  de  droite. 

79.  Au  commandement  de  marche,  le  chef  de  la  deuxième  divi- 
sion commandera  giaVie  à  gauche;  le  guide  de  gauche  do  cette  divi- 
sion se  portera  au  flanc  gauche  dès  qu'il  pourra  passer,  et  les  serre- 
files  serreront  à  un  pas  du  troisième  rang. 

80.  Toutes  les  autres  divisions,  conduites  chacune  par  leur  chef, 
se  mettront  eu  marche  pour  preudre  place  dans  la  colonne:  la  pre- 
mière gagnera,  eu  touruaut  psy  file  en  avant,  l'espace  de  trois  jiaa 
qui  doit  la  séparer  de  la  deuxième  dans  la  colonne,  et  .se  dirigera  en- 
suite de  manière  à  y  entrer  carrément  et  parallèlemeut  à  la  deuxième  : 
les  grei.-adiers  se  régleront  sur  la  première  division,  et  se  dirigeront 
de  manière  à  entrer  dans  la  colonne,  comme  il  vient  d'êtie  expli- 
qué, et  à  laisser  trois  pas  d'intervalle  entre  leur  troisième  rang  et  le 
premier  rang  de  celte  divisiou. 

81.  La  troisième  division  gagnera  ,  en  tournant  par  file  eu  arrière, 
l'espace  de  trois  pas  qui  doit  la  séparer  de  la  deuxième,  et  se  dirigera 
ensuite  de  manière  à  entrer  dans  la  colonne  carrément  et  parallèle- 
ment à  cette  divisiou;  la  quatrième  se  réglera  sur  la  troisième,  et  se 
dirigera  de  manière  à  entrer  dans  la  colonne,  comme  il  vient  d'être 
expliqué,  en  laissant  trois  pas  d'intervalle  entre  son  premier  rang  et 
le  troisième  rang  de  la  troisième  division. 


(i)  Planche  Xï,  Cg.  2. 
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8?..  Le  chef  de  chacune  des  divisions  qui  doivent 
prendre  rang  dans  la  colonne,  en  avant  de  la  division 
de  direction,  qui  est  la  deuxième  dans  cet  exemple, 
arrêtera  sa  division  un  instant  avant  que  son  guide  de 
gauche  n'arrive  à  hauteur  de  celui  de  la  division  de 
direction:  à  cet  effet, jil  commandera  : 

1.  Telle  dii^ision   (ou  grenadiers). 

2.  Halte. 

83.  Au  deuxième  commandement,  la  division  s'arrêtera  ;  son  guide 
de  gauclie  fera  aussitôt  face  eu  arrière  ,  se  placera  proniptement  de 
manière  à  couvrir  exactement  celui  de  la  division  de  direction,  et  à 
laisser  environ  cinq  pas  d'intervalle  entre  lui  et  le  guide  placé  imnié- 
tliatenient  devant  lui  ,  afin  que  la  colonne  étant  formée,  les  divisions 
soient  séparées  entre  elles  par  un  intervalle  de  trois  pas. 

84.  Le  guide  de  gauche  étant  ainsi  établi ,  le  chef  de 
division  commandera  ; 

.3.  Fbont. 

4.    ^  jg'^Mc/zerr  ALIGNEMENT. 

85.  Au  troisième  commandement,  la  division  fera  face  par  son 
premier  rang,  mais  le  guide  de  gauche  restera  face  en  arrière. 

86.  Au  quatrième,  la  division  joindra  son  guide  de  gauche  et 
s  alignera  a  gauche,  le  chef  de  division  se  portera  en  dehors  du  guide 
a  environ  deux  pas,  et  dirigera  l'alignement  de  manière  que  sa  di- 
vision soit  étabhe  parallèlement  à  celle  de  direction,  ce  qui  étant 
exécute,  il  commandera  fixe  ,  et  se  portera  devant  le  centre  de  sa 
division. 

87  Le  chef  de  chacune  des  divisions  qui  doivent  prendre  ran» 
dans  la  colonne  ,  en  arrière  de  celle  de  direction  ,  conduira  sa  divi*^ 
sion  jusqu'à  ce  qu'il  soitarrivé  à  hauteur  du  guide  de  gauche  de  celle 
de  direction  ;  il  s'arrêtera  alors  de  sa  personne,  laissera  filer  sa  divi- 
sion, et  a  l'instant  où  la  dernière  file  l'aura  dépassé,  il  arrêtera  sa 
division  par  les  commandemeus  prescrits  ci-dessus,  u°  82. 

88.  La  division  étant  arrêtée  ,  le  guide  de  gauche  se  placera  promn- 
tement  sur  la  direction,  à  trois  pas  du  dernier  rang  de  celle  qui  pré- 
cède immédiatement  la  sienne;  ce  qui  étant  exécuté,  le  chef  de  divi- 
sion commandera  front,  et  kgauche—  alignement,  alignera  sa 
division  en  se  plaçant  comme  il  est  indiqué,  n°  86  ;  après  quoi  il 
commandera  fixe  ,  et  se  portera  devant  le  centre  de  sa  division. 

^  89.  Les  divisions  ayant  pris  rang  dans  la  colonne , 
SI  l'une  d'elles  se  trou  voit  avoir  trop  ou  trop  pau  de 
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distance,  ce  qui  ne  poinrolt  arriver  que  par  la  faute  de 
son  guide  ,  qui  auront  négligé  de  se  placer  à  la  distance 
prescrite  de  la  division  placée  avant  la  sienne,  ou  parce 
que  le  guide  de  celte  dernière  ne  s'étant  pas  placé  assez 
promptement  ,  l'auroit  induite  en  erreur,  la  division 
l'esterolt  à  la  place  où  elle  se  trouve,  pour  ne  pas  pro- 
pager cette  faute. , 

90.  Le  mouvement  étant  achevé,  le  clief  de  bataillon 
commandera  : 

Guides  dcmi-toiw z=r.  a  droite. 

gr.  A  ce  coinmandemeDt ,  les  guides  qui  faisoient  f.ice  en  arrière 
se  remettront  face  eu  tète. 

92.  Le  chef  de  bataillon  veillera  à  l'exécution  géné- 
rale du  mouveiuent  ,  et  à  l'observation  des  principes 
prescrits. 

çp.  L'adjudant-major  se  placera  en  avant  et  face  au 
guide  de  gauche  de  la  division  de  direction  ;  il  assurera 
successivement  la  direction  des  guides  à  mesure  qu'ils 
arrivent  dans  la  colonne  ,  en  avant  de  celui  de  la  divi- 
sion de  direction. 

94.  L'adjudaut  remplira  la  mxême  fonction  à  l'égard 
des  guides  qui  prennent  place  dans  la  colonne  en  ar- 
rière de  celui  de  la  division  de  direction. 

93.  On  ploiei'a  le  bataillon  ,  la  ganclie  en  tête  sur  la 
deuxième  division  par  les  mêmes  principes  et  les  mêmes 
commandemens ,  en  substituant  l'indication  de  gauche 
en  tête  à  celle  de  droite  en  tcte. 

96.  Les  divisions  de  gauche  exéculeront  alors  ce  qui 
a  été  prescrit  pour  les  divisions  de  droite  ,  et  celles  de 
droite  exéculeront  ce  qui  a  été  prescrit  pour  les  divi- 
sions de  gauche. 

97.  Le  chef  de  la  division  de  direction  commandera 
girdes  à  dioite ,  dès  que  le  mouvement  commenceia. 

98.  Ces  deux  exemples  embrassent  tous  les  cas  ;  ainsi, 
lorsqu'on  voudra  ployer  le  bataillon  en  colonne  serrée 
sur  la  division  de^roite  ,  on  commandera  : 

I .   Colonne  senée  par  divisions. 

■2.   Sur   les  grenadiers  en  arrière  (  ou  en  avant  ) 

::SEN  COLONNE. 
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3.  BrJa'dlon par  Icjlanc  droit. 

4.  A.  nuoiTE. 

5.  Marche. 

99.  (1)  Les  grenadiers  ne  bougeront;  leur  chef  coni- 
mandera  guides  à  gauche  (ou  ii  droite)  dis  que  le  mou- 
vement commencera. 

100.  Si  la  colonne  doit  se  former  la  droite  en  tête, 
toutes  les  divisions,  hors  les  grenadiers  ,  exécuteront 
ce  qui  a  été  prescrit  pour  les  deux  divisions  de  gauche, 
la  colonne  se  formant  la  droite  en  tête  sur  celle  du 
centre. 

loi.  Si,  au  contraire  ,  la  colonne  doit  se  former  la 
gauche  en  tète ,  elles  exécuteront  ce  qui  a  été  indiqué 
pour  les  deux  divisions  de  gauche,  dans  le  cas  où  la 
colonne  devra  se  former  la  gauche  en  tète  sur  la  divi- 
sion du  centre. 

102.  Enfin,  pour  ployer  le  bataillon  en  colonne  ser- 
rée sur  la  division  de  gauche,  on  commandera: 
I .   Colonne  serrée  par  divisions. 
1.  Sur  la  quatrième   division   en   arrière  (ou   en 
avant)  :zz-Ei^  colonne. 

3.  Bataillon  par  le  flanc  gauche. 

4.  A    GAUCHE. 

5.  Marche. 

io3.  (2)  La  quatrièm.e  division  ne  bougera;  le  chef 
d^  cette  division  commandera  :  guides  à  gauche  (  ou  à 
droite),  dès  que  le  mouvement  commencera. 

104.  Si  la  colonne  doit  se  former  la  droite  en  tête, 
toutes  les  divisions,  hors  la  quatrième,  exécuteront  ce 
qui  a  été  prescrit  pour  les  deux  divisions  de  droite  , 
lorsque  la  colonne  se  forme  la  droite  en  tête  sur  la  di- 
vision du  centre. 

io5.  Si,  aii  contraire,  la  coloniA  doit  se  former  la 


(i)  Planche  XI ,  fig.  i. 
(2)  Planche  XI ,   fig.  3.^ 
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gauche  en  tête,  toutes  ]es  divisions,  hors  la  quatrième, 
exécuteront  ce  qui  a  été  indiqué  pour  les  deux  divisions 
de  droite ,  lorsque  la  colonne  se  forme  la  gauche  en  tête 
sur  la  division  du  centre. 

io6.  Dans  toutes  ces  diverses  suppositions  ,  la  divi- 
sion la  plus  près  de  celle  de  direction  doit  gagner,  en 
tournant  par  file  en  avant  ou  en  arrière ,  selon  qu'elle 
devia  se  porter  devant  ou  derrière  celle  de  direction  , 
J'espace  de  trois  pas  qui  doit  les  séparer  l'une  de  l'au- 
tre dans  la  colonne. 

107.  Soit  que  la  colonne  se  forme  la  droite  ou  la 
gauche  en  tête,  le  guide  de  gauche  de  la  division  de 
direction  doit  toujours  se  porter  au  flanc  gauche  de  cette 
division  ,  aussitôt  qu'il  pourra  passer. 

Obsçjvadons  relatives  au  mouvement  de  ployer 
le  bataillon  en  colonne. 

108.  On  pourroit  ployer  le  bataillon  en  colonne,  à 
distance  entière  ou  à  distance  de  section  ,  d'après  les 
mêmes  principes  et  par  les  mêmes  commandemens ,  en 
substituant  l'une  ou  l'autre  de  ces  indications  à  celle  de 
colonne  seiTée. 

109.  Il  est  important  que  le  guide  de  la  division  qui 
entre  la  première  dans  la  colonne  ,  soit  placé  bien  cor- 
rectement sur  le  guide  de  la  division  de  direction  , 
puisque  la  position  de  ces  deux  guides  doit  déterminer 
celle  de  tous  les  autres. 

110.  Il  est  également  essentiel  que  chaque  division  , 
avant  de  prendre  rang  dans  la  colonne,  se  dirige  de  ma- 
nière à  y  entrer  carrément ,  et  parallèlement,  à  celle  de 
direction,  pour  éviter  que  la  fausse  direction  d'une  di- 
vision n'induise  en  erreur  les  divisions  sui>antes. 

111.  Tous  les  mouvemens  précédens  pourront  s'exér- 
cuter  au  pas  ordinaire  ou  au  pas  accéléré  ;  et  si ,  par  la 
difficulté  du  terrain  ,  il  arrivoit  que  les  iilcs  fussent  trop 
ouvertes,  chaque  chef  de  division  auroit  soin  de  les  faire 
«.errer  un  peu  avant  d'entrer  dans  la  colonne. 
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TROISIÈME  PARTIE. 

ARTICLE      PREMIER, 

Marcher  en  colonne  a^ec  distance  entière. 

112.  Lorsque  le  chef  de  bataillon  voudra  faire  mar- 
cher la  colonne  ,  il  indiquera  au  premier  guide  deux 
objets  saillans  ou  distincts  en  avant  de  lui  sur  la  ligne 
qu'il  devra  suivre ,  si  le  terrain  en  présente  :  ce  guide 
y  fera  face  aussitôt  ;  prendra  pour  point  de  vue  celui 
des  deux  objets  qui  sera  le  plus  éloigné,  et  pour  inter- 
médiaire celui  qui  sera  le  plus  près  de  lui. 

1x3.  Si  le  terrain  n'offre  qu'un  seul  objet  saillant  ou 
distinct  dans  la  direction  que  devra  suivre  le  premier 
guide  ,  il  y  fera  également  face  lorsqu'il  lui  aura  été 
indiqué,  et  choisira  aussitôt  un  point  intermédiaire  à 
terre. 

114.  Enfin,  à  défaut  d'objet  saillant  ou  distinct,  le 
clief  de  bataillon  enverra  l 'adjudant-major  se  placer  à 
trente  ou  quarante  pas  en  avant,  face  à  la  colonne  ,  et 
l'établira,  en  lui  faisant  signe  de  son  épée,  sur  la  di- 
rection que  devra  suivre  le  premier  guide;  l'adjudant- 
major  étant  ainsi  placé  ,  le  premier  guide  lui  fera  face 
aussitôt  ,  choisira  deux  points  à  terre  dans  la  ligne 
droite  qui  iroit  passer  entre  ses  talons  ,  et  prendra 
successivement  de  nouveaux  points  à  terre ,  à  mesure 
qu'il  avancera ,  ainsi  qu'il  a  été  expliqué  dans  VEcoie 
de  peloton ,  n°  79. 

11 5.  Ces  dispositions  étant  faites,  le  chef  de  batailloa 
commandera  : 

1.  Colonne  en  avant. 

2.  Guide  à  gauche  (  ou  à  droite^^. 

3.  Marche. 

116.  Il  sera  facile  au  premier  guide  de  se  maintenir 
correctement  sur  la  direction,  en  marchant  toujours 
sur  le  prolongement  des  deux  points  en  avant  qu'on 
lui  aura  indiqués  ou  qu'il  aura  chois^.  Si  ces  pointa 

'        7 
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sont  des  objets  élevés  au-dessus  du  sol  ,  il  sera  assuré 
d'être  sur  la  vraie  direction  toutes  les  fois  que  le  point 
le  plus  près  lui  masquera  celui  qui  est  le  plus  éloigné. 

117.  Les  guides  suivans  conserveront  exactement  le 
pas  et  la  distance,  et  marcheront  chacun  dans  la  trace 
du  guide  qui  les  précède  immédiatement ,  sans  s'occuper 
de  la  direction  générale. 

118.  L'adjudant-major  se  tiendra  à  hauteur  du  pre- 
piier  guide,  pour  veiller  à  ce  qu'il  ne  s'écarte  pas  de  la 
direction  qu'il  doit  suivre  ,  et  à  ce  que  le  guide  de  la 
seconde  subdivision  marche  exactement  dans  la  trace  du 
premier. 

iig.  L'adjudant  se  tiendra  à  hauteur  du  dernier 
guide  de  son  bataillon  ;  et  si  quelqu'un  des  guides 
précédens  s'écartoit  sensiblement  de  la  direction  des 
deux  guides  de  la  tête ,  il  rectifieroit  cette  erreur  et 
empêcheroit  qu'elle  ne  se  propage  ;  mais  cette  rectifi- 
cation n'aura  lieu  que  lorsqu'elle  sera  nécessaire  pour 
prévenir  des  écarts  sensibles. 

lao.  Le  chef  de  bataillon  se  tiendra  habituellement 
sur  le  flanc  du  côté  de  la  direction  ,  pour  veiller  à  l'ob- 
servation du  pas  ,  des  distances,  et  de  tous  les  princi- 
pes de  la  inarche  en  colonne  prescrits  dans  YEcole  de 
peloton. 

121.  Ces  moyens  ,  que  la  pratique  de  l'Ecole  de 
peloton  a  dû  rendre  familiei's  ,  assureront  la  direction 
d'une  colonne  avec  l'exactitude  qu'il  sera  nécessaire 
d'exiger  toutes  les  fois  qu'elle  devra  se  former  en  avant 
ou  fac/7  en  arrière  sur  la  droite  ou  sur  la  gauche  en  ba- 
taille,  et  loi'squ'elle  devra  serrer  en  masse. 

122.  Mais  lorsqu'une  colonne  ,  arrivant  par  devant 
ou  par  derrière  la  ligne  de  bataille  ,  devra  se  pi-olonger 
sur  cette  ligne  pour  s'y  former  à  gauche  ou  à  droite  en 
bataille ,  comme  il  est  essentiel  dans  ce  cas  d'empêcher 
que  la  colonne  ne  puisse  ni  couper  la  ligne  de  bataille  , 
ni  'S'en  écarter  d'une  manière  sensible  ,  on  emploiera 
les  ipoyens  suivans. 

123.  Si  la  colonne  ayant  la  droite  en  tête  arrive  par 
devant  la  ligne  de  bataille  ,  le  guide  de  la  première 
âitbdivisioft  se  dirigera  sur  le  point  intermédiaire ,  qui 
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aura  pié  plact';  d'avance  sur  celte  ligne,  pour  indiquer 
le  ])!>int  où  la  colonne  devra  tourner  à  gauche  ,  et  se 
prolonger  sur  la  nouvelle  direction  (i)  :  le  chef  de  la 
première  subdivision  ne  la  fera  tourner  qu'après  qu'elle 
aura  d('passé  d'environ  quatre  pas  la  ligne  de  bataille  ; 
el  à  i'inslant  où  cette  subdivision  aura  tourné  ,  le  guide 
^c.'crral  de  droite  se  portera  sur  la  ligne  de  bataille  à 
sa  hauteur,  fera  face  aux  deux  points  de  direction  en. 
avant,  que  le  chef  de  bataillon  ou  l'adjudant-major  aura 
soin  de  lui  indiquer  ,  et  marchera  correctem.ent  sur  le 
prolongement  de  ces  points. 

11^.  Le  porte-drapeau  se  placera  de  la  mêjne  ma- 
nière, à  l'instant  où  la  subdivision  du  drapeau  aura 
tourné  ,  et  se  prolongera  sur  la  ligne  de  bataille  ,  à 
hauteur  de  cette  subdivision  ,  en  observant  de  porter 
son  drapeau  perpendiculairement  devant  le  milieu  du 
corps  ,  et  de  se  maintenir  exactement  dans  la  direction 
du  guide  général  qui  le  précède,  et  dii  point  de  vue  en 
avant  qui  lui  sera  indiqué. 

laS.  Enfin ,  le  guide  généi-al  de  gauche  se  portera  de 
même  sur  la  ligne  de  bataille,  à  l'instant  où  la  dernière 
subdivision  du  bataillon  aura  tourné ,  et  marchera  cor- 
rectement dans  la  direction  du  porte-drapeau  et  du 
guide  général  de  droite  qui  le  précède. 

126.  Le  guide  de  la  première  subdivision  marchera 
toujours  à  hauteur  du  guide  général  de  droite  ,  et  à 
environ  quatre  pas  en  dedans  de  lui  :  les  guides  des 
subdivisions  suivantes  marcheront  chacun  dans  la  trace 
du  guide  qui  les  précèdent  immédiatement,  comme  il  a 
été  prescrit  ci-dessus  ,  n*^  117. 

127.  Le  chef  de  bataillon,  placé  sur  le  flanc  en  dehors 
de  guides  généraux ,  veillera  à  ce  que  la  colonne  se 
maintienne  à  peu  près  parallèlement  ,  et  à  environ, 
quatre  pas  en  dedans  de  la  ligne  de  ces  guides. 

128.  L'adjudant-major  et  l'adjudant  veilleront  à  es 
que  les  guides  généraux  marchent  correcterdent  sur  la. 
direction  des  deux  points  en  avant  ;  et  peur  ceï  %ii&t 


(i)  Planche  XII,  fig.  i. 
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ils  se  placeront  quelquefois  en  arrière  du  porte-dra- 
peau ,  ou  du  guide  général  de  gauche  ,  pour  s'en  as- 
surer. 

12g.  Si  la  colonne  est  composée  de  plusieurs  batail- 
lons ,  les  guides  généraux  de  chacun  se  placeront  suc- 
cessivement sur  la  ligne  de  bataille  ,  à  mesure  que  la 
subdivision  de  la  tête,  celle  du  drapeau  et  celle  de  la 
queue  de  leur  bataillon  auront  tourné  pour  se  pro- 
longer sur  cette  ligne ,  et  se  conformeront ,  ainsi  que 
le  chef,  l'adjudant-major  et  l'adjudant,  à  ce  qui  a  été 
pi^escrit  ci-dessus  pour  ceux  du  bataillon  de  la  tête  de 
la  colonne. 

i3o.  L'adjudant-major  de  chaque  bataillon  main- 
tiendra toujours  le  guide  de  sa  première  subdivision 
à  environ  quatre  pas  en  dedans  de  la  ligne  des  guides 
généraux,  quand  même  les  dernières  subdivisions  du 
bataillon  précédent  se  seroient  jetées  plus  en  dedans  ou 
en  dehors,  afin  d'empêcher  que  la  fausse  direction  d'un 
bataillon  n'influe  sur  ceux  qui  le  suivent. 

i'3i.  (i)  Si  la  colonne  ayant  la  droite  en  tête  arrive 
par  derrière  la  ligne  de  bataille  ,  le  chef  de  la  colonne  , 
ou  celui  du  bataillon  de  la  tête  ,  conduira  le  guide  de 
gauche  de  la  première  subdivision ,  noïi  sur  le  point 
intermédiaire  placé  sur  cette  ligne,  mais  plus  à  gauche 
de  tout  le  front  au  moins  de  la  subdivision ,  et  fera  con- 
verser à  droite,  de  manière  que,  la  conversion  étant 
achevée ,  le  guide  se  trouve  à  environ  quatre  pas  en-deçà 
<lu  point  intermédiaire. 

i32.  A  l'instant  où  la  première  subdivision  ayant 
conversé  à  droite  commencera  à  se  prolonger  sur  la 
ligne  de  bataille ,  le  guide  général  de  droite  se  portera 
sur  cette  ligne  ,  et  se  dirigera  sur  les  deux  points  en 
avant  ;  le  porte-drapeau  s'y  portera  à  son  tour  lorsque 
la  subdivision  du  drapeau  aura  conversé  ;  et  enfin  le 
guide  général  de  gauche  ,  lorsque  la  dernière  subdivi- 
sion aura  achevé  de  converser. 

i33.  Si  la  colonne  est  composée  de  plusieurs  batail- 


(i)  Planche  XII ,  fig.  2. 
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Ions  ,  les  guides  généraux  des  bataillons  suivans  exé-* 
enteront  successivement  ce  qui  vient  d'être  prescrit 
poTir  ceux  du  bataillon  de  la  tête  de  la  colonne  ,  et  se 
conformeront,  ainsi  que  les  guides  des  subdivisions,  I« 
chef,  l'adjudant-major  et  l'adjudant  de  chaque  batail-^ 
Ion  ,  à  ce  qui  a  été  indiqué  ci-dessus  pour  une  colonne 
arrivant  par  devant  la  ligne  de  bataille. 

i34-  Ces  mouvemens  s'exécuteront  dans  une  colonne 
la  gauche  en  tête  ,  arrivant  par  devant  ou  par  derrière 
la  ligne  de  bataille  ,  par  les  mêmes  principes  ,'  dans 
l'ordre  inverse. 

i35.  Si  enfin  la  colonne,  ati  lieu  d'arriver  par  devaivt 
ou  par  derrière  la  ligne  de  bataille  ,  arrivoit  par  la 
droite  ou  par  la  gauche ,  et  si  elle  devoit  se  prolonger 
sur  cette  ligne  pour  s'y  former  ensuite  à  gauche  ou  h 
droite  en  bataille ,  le  chef  de  bataillon  feroit  porter  les 
guides  généraux  sur  le  flanc  de  hi  colonne  par  le  com- 
mandement guides  généraux  sur  la  ligne  ,  et  ces  guides 
se  prolongeroient  sur  la  ligne  de  bataille,  en  se  confor- 
mant à  ce  qui  a  été  ])rescrit  ci-dessus. 

i36.  Si,  au  lieu  de  faire  marcher  la  colonne  au  pas 
cadencé  ,  le  chef  de  bataillon  voulolt  la  faire  marcher 
au  pas  de  route,  il  feroit  précéder  le  commandement 
Tnarche  àe  ce\u\  pas  de  route. 

137.  Tout  ce  qui  vient  d'être  prescrit  ci-dessus  pour 
la  direction,  es!  également  applicable  à  une  colonne  qui 
marche  au  pas  de  route. 

Obse/vations  relathes  à  la  marcJie  en  colonne, 

i38.  Quoique  le  pas  non  cadencé  doive  être  habituel- 
lement celui  des  colonnes  en  route  ,  et  qu'il  doive  le 
plus  souvent  être  employé  aussi  dans  les  évolutions  de 
ligne  ,  parce  que  ,  procurant  aux  soldats  les  moyens  de 
marcher  à  l'aise  ,  c'est  celui  qui  convient  le  plus  aux 
grands  mouvemens  et  aux  leriains  difficiles  ;  comme 
néanmoins  il  faut  aA^ant  tout  s'attacher  à  affermir  les 
soldats  dans  la  mesure  et  le  mouvement  du  pas  cadencé, 
on  ne  fera  usage  du  pas  de  route  dans  les  exercices  par 
haiaillon ,  que  pour  se  rendre  sur  le  terrain  d'eiercice 
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et  pour  en  revenir,  ou  bien  pour  enseigner  le  mécanisme 
des  mouvemens  de  la  colonne  de  route ,  ainsi  qu'il  sera 
expliqué  ci-après  n°  i/,8  et  suivans. 

iSg.Onpourra  faire  marcher  (juelquefois  en  colonne 
au  pas  accéléré  ,  lorsque  les  soldats  sont  bien  affermis 
dans  la  cadence  du  pas  ordinaire. 

î  40.  On  doit  choisir  pour  guides  généraux  dexix  sous- 
officiers  qui  ne  laissent  rien  à  désirer  ,  soit  pour  la  pré- 
cision du  pas ,  soit  pour  l'habitude  de  s&prolongcr  sans 
varier  sur  une  direction  donnée;  ces  deux  sous-officiers 
seront  placés,  dans  l'ordre  en  bataille,  l'un  derrière 
le  peloton  de  droite ,  l'autre  derrière  celui  de  gauche  de 
leur  bataillon  ,  feront  nombre  dans  les  serre-fiîes  de  ces 
deux  pelotons  ,  et  seront  destinés  à  remplir,  outrr  \çi^ 
fonctions  qui  •viennent  de  leur  êli-e  prescrites  dp  us  cet; 
arlicîe  ,  celles  qui  leur  seront  indiquées  ci-après  dans  la 
marche  en  bataille  ;  on  les  distinguera  par  la  dénomi- 
nation de  guide  général  de  droite  et  guide  générai  de 
gauche. 

i/ji.  Les  porte -drapeaux  porteront  leurs  drapeaux 
perpendiculairement  entre  les  deux  yeux  ,  le  talon  à  la 
hauteur  de  la  ceinture  ,  toutes  les  fois  qu'étant  placés 
sur  le  flanc  de  la  colonne  ,  ils  devront  se. prolonger  sur 
la  ligne  de  bataille. 

142.  Comme  lorsqu'une  colonne  se  prolonge  sur  la 
ligne  de  bataille  ,  il  est  très-important  que  les  guides 
généraux  marchent  correctement  sur  cette  liefne,  il  f;  ."t 
que  les  chefs  de  bataillon  ,  les  adjudans-majors  et  les 
arjjudans  qui  doivent  les  y  maintenir ,  puissent ,  autant 
qu'il  sera  possible  ,  toujours  voir  les  deux  objets  sur 
lesquels  la  marche  des  guides  généraux  devra  être  di- 
rigée :  en  conséquence,  toutes  les  fois  que  le  terrain 
r.'offrira  pas  d'objels  saillans,  le  chef  de  la  colonne  doit 
y  suppléer  d'avance  ])ar  des  aides-de-camp  ou  des  offi- 
ciers à  cheval,  qu'il  pourra  multi]>lier  autant  que  les 
circonstances  l'exigeront. 

i4^.  Trois  aides-de-camp  ou  officiers  à  cheval  pour- 
ront prolonger  une  ligne  aussi  long-temps  qti'on  vou- 
dra ,  de  la  manière  suivante  :  ils  se  placeront  d'avaiice 
{jur  la  ligne  de  bataille,  le  premier  au  point  où  la  tête 


â.c  la  colonne  devra:  y  entrer;  le  second  à  trois  ou  quatre 
cents  pas  derrici'e  le  premier;  et  le  troisième  à  pareille 
dislance  derrière  le  second.  L'aide- de- camp,  placé  au 
point  où  devra  arriver  la  tête  de  la  colonne,  y  resterai 
jusqu'à  ce  que  la  première  subdivision  ait  tourné;  après 
quoi  il  se  portera  au  galop  à  trois  ou  quatre  cents  pas 
derrière  le  troisième;  !e  second  fera  à  son  tour  la  même 
chose  lorsque  la  léte  de  la  colonne  arrivera  près  de  lui , 
et  ainsi  de  suite.  Ces  officiers  ne  mettront  pas  pied  à 
terre  ,  feront  face  à  la  colonne  ,  et  s'aligneront  correc- 
tement en  file  l'un  derrière  l'autre  :  ce  sera  toujours  sur 
eux  que  se  dirigeront  les  guides  généraux  ,  et  il  serw' 
d'autant  plus  facile  à  ceux-ci  de  se  maintenir  sur  la  di- 
rection, que  ,  pouvant  toujours  voiries  officiers  à  che- 
val par-dessus  la  tête  des  guides  précédens  ,  lâf  faute  de 
l'î-in  d'eux  qui  viendroit  à  s'écarter  de  la  ligne  ,  ne  saii- 
roit  induire  en  erreur  les  guides  géTiéraux  suivans. 

1 44-  Un  seul  aide-de-camp  ou  officier  à  chetaî  poufra' 
suffire  à  assurer  la  direetion  d'une  colonne  ,  lorsque  le* 
point  de  vue  vers  lequel  elle  devra  se  diriger  sera  bien 
distinct  :  alors  l'aide-de-carap  ira  se  placer  sur  la  ligner 
de  bataille  ,  au-delà  du  point  où  devra  se  porter  la  tête' 
delà  colonne,  y  restera  aiîssi  long-temps  qu'acné  mar- 
chera, et  servira  ainsi  de  point  intermédiaire  pOur  as- 
surer la  marche  des  guides  généraux. 

145.  Pour  une  colonne  d'un  ou  deux  bataillons,  iï 
suffira  d'employer  des  hommes  à  pied  pour  indiquer  la^ 
ligne  que  desront  suivre  les  guides  généraux,- 

ASTICLE      II. 

Colonne  en  j'oute, 

i46.  C'est  un  principe  général  pour  les  colonnes  en- 
route,  comme  pour  celles  en  manœuvre  ,  de  n'occuper' 
jamais  ,  de  la  tête  à  la  queue  de  la  colonne,  plus  d'es- 
pace qu'elles  n'occuperoient  en  bataille. 

i47-T./observatlon  de  ce  principe  n'exige  aucune  règle 
particulière  dans  une  colonne  en  manœuvre  ;  mais 
€omme  les  colonnes  en  route  rencontrent  fréquemmenîf' 
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des  chemins  étroits  ,  des  ponis  et  des  défilés  qui  obli- 
gent à  diminuer  le  front  des  subdivisions  ,  il  est  néces- 
saire d'indiquer  la  méthode  qu'elles  devront  observer 
dans  ce  cas  ,  pour  pouvoir  conserver  le  pas  de  route  le 
plus  long-temps  possible,  sans  que  la  colonne  s'allonge  ; 
ainsi , 

1°. 

i/i8.  (i)  Lorsqu'une  colonne  par  pelotons  au  pas  de 
route  rencontrera  un  défilé  qui  ne  donnera  passage 
qu'à  une  section,  elle  rompra  les  pelotons  avant  d'y 
entrer. 

149.  Ce  mouvement  pourra  s'exécuter  par  peloton 
successivement.  Pour  cet  effet,  le  chef  du  peloton  de  la 
tête  le  fera  rompre  sur  l'avertissement  du  chef  de  ba- 
taillon ou  de  l'adjudant-major ,  et  par  les  commande- 
mens  et  moyens  prescrits  dans  VEcole  de  peloton  : 
chacun  des  pelotons  suivans  viendra  successivement 
rompre  à  la  même  place  où  celui  de  la  tête  aura 
rompu. 

1 50.  Ou  bien  le  chef  de  bataillon  pourra  faire  rompre 
tous  les  pelotons  à  la  fois  ;  à  cet  effet,  il  commandera  : 

I.  Rompez  les  pelotons. 

1.  Marche. 

iSi.Tous  les  chefs  de  peloton  ,  les  chefs  des  secondes 
sections  ,  et  toutes  les  sections  du  bataillon,  se  confor- 
mei'ont  à  la  fois,  pour  l'exécution  de  ces  commandemens, 
à  ce  qui  a  été  prescrit  dans  VEcole  de  peloton. 


i5a.  (2)  La  colonne  étant  par  section  ,  si  le  défaut 
d'espace  oblige  à  en  diminuer  le  front ,  les  chefs  de 
section  feront  mettre  une  ou  plusieurs  files  en  arrière, 
suivant  le  rétrécissement  du  défdé ,  et  se  porteront  en 
même  temps  sur  le  flanc  de  leur  section  à  la  })lace  de 


(i)  Planclie  XIII  ,  fig.   i" 
{■}.)  Planche  XIII  ,  fîg.  a. 
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leur  giilcle,  qui  reculera  au  second  rang;  le  serre-file  de 
la  section  se  portera  en  même  temps  derrière  le  chef  de 
section  ,  et  le  guide  au  troisième  rang. 

i5'î.  Pour  diminuer  ainsi  le  front  des  sections,  en 
rompra  alternativement,  et  à  nombre  égal  des  files  de 
droite  et  des  files  de  gauche  ,  à  mesure  que  le  défaut 
d'espace  l'exigera  ,  jusqu'à  ce  que  le  front  de  la  sec- 
tion soit  réduit  à  six  hommes,  non  compris  le  chef  de 
section. 

3«. 

i5/|.  La  section  étant  à  six  de  front ,  non  compris  le 
chef  de  section  ,  si  le  défaut  d'espace  oblige  de  dimi- 
nuer encore  le  front ,  comme  alors  il  ne  pourroit  plus 
y  avoir  des  files  en  arrière  que  d'un  seul  côté ,  il  de- 
vient indispensable  ,  pour  éviter  que  la  colonne  ne 
s'allonge,  de  faire  serrer  lés  rangs  et  de  prendre  le 
pas  cadencé.  Pour  cet  effet ,  le  chef  de  section  com- 
mandera : 

I.  Sejrez  vos  rangs. 

1.  Marche. 

i55.  (i)  Les  deux  derniers  rangs  ,  ainsi  que  les  files 
qui  sont  en  arrière  ,  serreront  vivement  ;  la  section 
prendra  le  pas  cadencé  et  l'arme  au  bras,  ce  qui  étant 
exécuté  ,  le  chef  de  section  fera  rentrer  en  ligne  à  la 
fois  toutes  les  files  qui  sont  en  arrière  du  côté  opposé 
au  guide,  et  rompre  en  même  temps  du  côté  du  guide 
le  même  nombre  de  files  ,  plus  une  ou  deux  ,  selon  que 
le  front  devra  être  diminué  d'une  ou  deux  files  ;  et  afin 
que  les  files  qui  doivent  rentrer  en  ligne  n'en  soient  pas 
empêchées  par  le  défaut  d'espace,  et  n'arrêtent  pas  ainsi 
le  mouvement  de  celles  qui  doivent  rompre  du  côté  op- 
posé, le  chef  de  section  avertii'a  les  files  qui  devront 
continuer  à  marcher  de  front  ,  d'obliquer  fortement 
vers  le  côté  du  guide,  ainsi  qu'il  a  été  expliqué  dans 
X Ecole  de  peloton ,  n**  241- 


(1)  Planche  XIII ,  fig.  3. 


l54  :ÉCOLE    DE    BATAILLOX. 

i56.  (i)  La  section  étant  à  quatre  de  front  ,  non 
cflmpris  le  chef  de  section  ,  si  le  défaut  d'espace  oblige 
à  diminuer  d'une  file  encore  le  front,  le  chef  de  section 
ne  fera  point  l'ompre  de  nouvelle  file,  mais  avertira  les 
quatre  files  de  continuer  à  marcher ,  et  s'arrêtera  de  sa 
personne ,  ainsi  que  le  guide  et  le  serre-file  de  sa  section 
,  placés  derrière  lui  ;  il  avertira  aussitôt  les  files  qui 
sont  en  arrière  d'appuyer  du  côté  opposé  au  guide 
l'espace  d'une  file  ;  et  le  chef  de  section  ,  ainsi  que  le 
guide  et  le  serre-file,  suivront  alors  la  file  extérieure  de 
celles  qui  auront  continué  à  marcher  de  front.  Par  ce 
moyen,  les  files  rompues  auront  plus  d'espace  pour  mar- 
cher, que  si  le  chef  de  section  en  avoil  fait  rompre  une 
Houvelle. 

îSy.  (2)  Le  chemin  venant  à  s'élargir,  le  chef  de 
section  ,  ainsi  que  le  guide  et  le  serre-iile  qui  marchent 
derrière  lui,  rentreront  en  ligne  ;  le  chef  de  section  y 
fera  rentrer  ensuite  une  ou  ])lusieurs  files  ,  à  mesure 
que  l'élargissement  du  chemin  le  permettra  ,  la  section 
continuant  toujours  à  marcher  à  rangs  serrés  et  au  pas 
éadencé. 

6^ 

1Ô8.  (3)  Dès  qu'il  y  aura  six  files  en  ligne,  non  com- 
pris le  chef  de  section,  ce  chef  obseivera  ,  avant  de 
faire  reprendre  le  pas  de  route,  de  faire  rentrer  en  ligne 
la  moitié  des  files  qui  sont  encore  en  arrière  ,  et  de  faire 
rompre  en  niême  temps  pareil  nombre  de  files  du  côté 
opposé  au  guide  :  la  section  se  trouvant  ainsi  à  si:i  de 
front  avec  dos  fdes  en  arrière  en  nombre  égal  de  chaque 
côté,  le  chef  de  section  commandera  : 


(i)  Planche  Xnr  ,  fifj.  4. 
(2)  PlaucbeXIlI.  f.g.  5. 
(3;  riaucbçXIlI,  Cg.  6. 
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I.  Pas  de  rcutc. 

a.  Marche. 

3.  L'arme  zz:  A  volonté. 

1 5g.  Ces  commandemens  s'exécuteront  coi-nme  il  a  cti 
prescrit  dans  VEcole  de  peloton  ,  n°*  243  et  244- 

i6o.  ^i)  Le  clief  de  section  fera  ensuite  enlrer  aller- 
natlvenient  des  files  de  droite  et  des  iiles  de  gaaciie  ca 
ligne  ,  à  mesure  que  le  chemin  s'tlargira. 

i6i. Tous  les  mouvemens  indiqués  ci^dessus  s'exécu- 
teronl  au  commandement  des  cljefsde  section,  d'abord 
dans  la  section  de  la  lêle  de  la  colonne,  et  successiA'e- 
menl  dans  toules  les  sections  stiivantes,  à  mesure  qu'elles 
arriveront  à  la  même  place. 

162.  La  section  de  la  téie  suivra  les  sinuosités  àvt 
cliemin  ou  du  défilé;  les  sections  suivantes  ne  s'occupe- 
ront ])as  de  la  direction ,  mais  passeront  toules  succes- 
sivement là  où  celle  qui  les  précède  aura  passé.  Les 
soldats  ne  chercheront  jamais  à  éviter  les  mauvais  che- 
7ïiins,  chaque  homme  devant,  autant  qu'il  est  possible,- 
passer  là  où  sa  direction  le  conduit. 

i63.  Les  changemens  de  direction  s'exécuteront  tou- 
jours sans  commandement,  lorsque  la  section  marchera- 
au  pas  de  route ,  les  chefs  de  section  en  avertiront  seu- 
lement leur  section,  lorsque  le  changement  de  direction 
sera  un  peu  considérable  ,  et  les  deux  derniers  rangs , 
ainsi  que  les  files  qui  sont  en  arrière ,  l'exécuteront  suc- 
cessivement à  la  même  place  que  le  premier  rang. 

164.  Les  deux  sections  delà  tête  étant  sorties  du  dé-^ 
filé,  le  chef  de  peloton  le  fera  former  ,  sur  l'averlis- 
sèment  que  lui  fera  le  chef  de  baraillon  ou  l'adjudant- 
major  ,  les  chefs  des  pelotons  suivans  les  feront  former 
successivement  ,  à  m.esure  qu'ils  axTiveront  à  la  même 
place.  « 

i65.  Le  chef  de  bataillon  ,  l'adjudant-major  et  l'ad- 
judant veilleront  avec  soin  à  robserva?tion  des  princi-, 
pes  presci'its   dans  cet  article  ,  à   ce  que  la  colonne  ne 


(i)  Planche  XIII,  fig  7, 
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'  s'allonge  jamais,  et  qu'il  n'y  ait  ni  temps  d'arrêt,  ni  a- 
coup  dans  la  marche,  ce  qui  dépend  principalement  de 
l'attention  des  chefs  de  section  à  faire  conserver  tou- 
jours la  même  allure,  sans  la  ralentir  ni  l'accélérer. 

166.  Lé  chef  de  bataillon"  ou  l'adjudant-major  se 
-tiendra  à  la  tête  du  bataiilon  pour  régler  le  pas  de  la 

première  subdivision  ,  et  indiquer  au  chef  de  cette  sub- 
division l'instant  où  il  devra  faire  exécuter  les  divers 
mouvemens  de  files  prescrits  ci-dessus  ,  selon  que  ie's 
circonstances  pourront  l'exiger 

167.  Si  la  colonne  est  composée  de  plusieurs  batait- 
lons  ,  chacun  d'eux  exécutera  à  son  tour  ce  qui  vient 
d'être  prescrit  pour  celui  de  la  tête  de  la  colonne  ,  en 
observant  que  ce  soit  à  la  même  place  et  de  la  même 
jîïanière. 

168.  Afin  de  rendre  le  mécanisme  de  tous  ces  mou-^ 
mens  familier  aux  troupes  ,  et  de  les  habituer  à  mar- 
cher en  colonne  de  route,  dans  des  chemins  étroits  « 
sans  que  la  colonne  s'allonge  jamais,  les  chefs  de  ba- 
taillon feront  marcher  habituellement  le  pas  de  route 
lorsque  les  bataillons  se  rendront  à  leur  tei'rain  d'f  xer-' 
cice  ou  qu'ils  en  reviendront,  et  les  feront  passer  quel- 
quefois dans  des  passages  étroits  ,  afin  de  faire  mieux 

-  sentir  l'utilité  des  principes  prescrits  ci-dessus  :  ils 
pourront  même,  dans  le  cours  des  exercices  ,  lorsque 
les  soldats  seront  bien  affermis  dans  la  longueur  et  la 
cadence  du  pas  ordinaire,  faire  marcher  quelquefois  le 
bataillon  en  colonne  de  route  ,  le  faire  rompre  par  sec- 
tion ,  tantôt  à  la  fois  ,  tantôt  successivement,  et  faire 
exécuter  ensuite  les  divers  mouvemens  de  files  qui  ont 
été  expliqués. 

169.  Pour  cet  effet ,  lé  chef  de  la  section  de  la  tête 
fera  réduire  successiveriient  le  front  de  sa  section  à 
quatre  ,  et  fera  rentrer  ensuite  successivement  les  files 
en  ligne,  en  se  conformant  aux  principes  prescrits  ci- 
dessus  :  le  chef  de  bataillon  chargera  l'adjudant-major 
d'y  veiller,  et  d'indiquer  au  chef  de  cette  section  le  mor 
ment  où  il  devra  faire  exécuter  les  divers  mouvemens  de 
lile  qui  ont  été  expliqués  dans  cet  article. 

J70.  Le  chef  de  bataillon  veiliei:a  lui-même  à  ce  que 
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les  sections  sulvanles  exécutent  chacune  le  même  mou- 
vement que  celle  qui  les  précède  immédiatement,  à  la 
même  place  ,  et  que  la  colonne  ne  s'alionf^epas. 

17  T.  Quelques  ré])étitions  de  cette  leçon  alfermiront 
les  chefs  de  section  dans  le  mécanisme  de  ces  mouve- 
mens,  et  habitueront  les  soldats  à  exécuter  avec  facilité 
et  précision  tous  ceux  que  la  nature  des  chemins  pourra 
exiger  dans  une  colonne  en  route. 

172.  L'observation  des  règles  prescrites  ci  -  dessus 
pour  diminuer  le  front  d'une  colonne  ,  suivant  les  cir- 
constances, est  d'autant  plus  facile,  qu'elle  n'exige  de 
la  part  des  chefs  de  section  que  Fatlention  de  faire 
exécuter  ,  chacun  à  leur  tour  ,  les  mêmes  mouvemens 
qu'ils  verront  exécuter  dans  la  section  qui  les  précédé 
respectivement. 

Observations  générales  relathes  à  la  colonne  en 
route. 

173.  i)e  toutes  les  leçons  qu'os  puisse  donner  aux' 
troupes ,  il  n'en  est  pas  de  plus  importante ,  ])ar  ses 
applications,  que  celle  de  la  colonne  en  route.  Si  cette 
instruction  n'est  pas  établie  sur  de  bons  principes  ,  il 
arrivera  le  })lus  souvent  cjue  la  queue  d'une  colonne  ert 
foute  sera  obligée  de  courir  pour  regagner  ses  distances, 
ou  la  tête  de  s'arrêter  pour  attendre  que  la  queue  ait 
rejoint;  que  la  colonne,  occupant  trop  d'espace^  ne 
sera  pas  en  état  de  résister  à  une  attaque  imprévue  ; 
que  la  marche  durera  plusieurs  heures  de  plus  que  si  elle 
s'étoit  faite  en  bon  ordre  ;  que  les  troupes  seront  haras- 
sées ,  et  que  le  général ,  ne  pouvant  calculer  le  temps 
qu'une  colonne  emploiera  à  parcourir  un  espace  donné, 
ne  saura  jamais  combiner  avec  iDrécision  la  marche  de 
plusieurs  colonnes  entre  elles. 

174.  L'allure  ordinaire  d'une  colonne  qui  fait  route 
dartS  de  beaux  chemins  et  dans  un  pays  uni ,  doit  être  de 
quatre-vingt-cinq  à  quatre-vingt  dix  pas  par  minute  ; 
cette  vitesse  peut  se  soutenir  facilement,  quelle  que  soit 
la  profondeur  de  la  colonne  ;  mais  dans  les  chemins 
gâtés  par  les  phiies ,  dans  les  terres  labourées  ;  dans  les 


ï58.  ÉCOLE     DE    BATÀTM.ON. 

siib'es  OU  dansles  montagnes,  l'a  lure  doit  être  d'environ 
soixante-seize  par  iruiiule;  c'est  au  cîief  de  la  colonne  à 
la  régler  selon  les  circonstances.  Une  colonne  dun régi- 
ment, ou  même  d'une  brigade,  pourra  marclier  faciîe- 
jment  de  quatre-vingt-dix  à  cent  pas  ,  lorsqu'il  sera  né- 
cessaire. 

175.  Le  plus  sûr  moyen  de  bien  marcher  en  roule  , 
c'est  que  la  colonne  conserve  toujours  un  mouvement 
égal  et  réglé,  et  que  si  quelque  obstacle  oblige  une  ou 
plusieurs  subd;vis  ons  à  ralentir  ou  raccourcir  le  pas  , 
elles  reprennent  leur  allure  primitive  aussitôt  que  ce'.te 
cause  cessera. 

176.  Une  subdivision  ne  doit  jamais  laisser  trop  d'in- 
tervalle entre  elle  et  la  subdivision  précédente  ;  mais 
il  est  quelquefois  nécessaire  de  resserrer  l'intervalle 
po'jr  ne  pas  retarder  la  marche  ,  ainsi  qu'il  va  être  ex- 
pliqué. 

177.  Si,  par  exemple  ,  la  subdivision  de  la  tête  ren- 
contre un  mauvais  passage  ,  une  côte  rapide  ,  ou  un 
autre  obstacle  quelconque  qui  oblige  de  ralentir  ou  de 
raccourcir  son  pas,  la  subdivision  suivante  ne  doit  pas 
pour  cela  ralentir  ni  raccourcir  le  sien  avant  d'arriver  à 
la  même  place,  quand  inême  il  faudroit  serrer  entière- 
ment sur  la  première:  la  troisième  subdivision  doit  ob- 
server à  son  tour  la  même  chose  à  l'égard  de  la  seconde, 
ïa  (Tuatrième  à  l'égard  de  la  troisième,  et  ainsi  de  suite, 
jusqu'à  la  queue  de  la  colonne. 

178.  Si,  au  lieu  d'observer  cette  règle  ,  toutes  les 
subdivisions  de  la  colonne  raleutissoient  ou  raccour- 
cissoient  Ivîur  pas  en  même  temps  que  celle  de  la  tête, 
il  en  résulteroit,  en  supi»osant  la  longueur  de  la  colonne 
de  600  toises  ,  que  la  dernière  subdivision  auroit  com- 
mencé à  ralentir  sa  marche  à  600  toises  de  l'obstacle; 
et,  par  une  conséquence  nécessaire  ,  il  faudroit ,  pour 
era]>êcher  que  la  colonne  ne  s'allongeât,  que  la  subdi- 
vision de  la  tête  continuât  à  ralentir  ou  à  raccourcir 
son  pas  jusqu'à  6uo  toises  au-delà.  Il  est  ais '•  de  voir 
à  quel  point  cela  r;>tarderoit  la  marche  d'une  <olonne  , 
si  elle  venoit  à  reaconlrcr  souvent  de  semblables  ob- 
stacles. 
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179.  Il  anlveroit  encore,  si  l'on  s'alfaclioit  à  con- 
server 'oujonrs  exactement  la  dislance  entre  les  subdi- 
visions, que  celle  de  la  tète  venaiit  à  ralentir  ou  à  i-ac- 
courcir  son  pas,  la  seconde  subdivision  ne  s'en  aper- 
ccvroit  qu'après  un  ou  deux  pas  au  moins,  cl  auroit 
ainsi  resserré  plus  ou  moins  sa  dislance;  la  mcjne  cLo.c 
arriveroit  de  la  seconde  subdivision  à  la  troisième,  de 
la  troisième  à  la  quatrième,  et  ainsi  de  suite  ;  d'où  il 
résulteroit  que  chacune  de  ces  subdivisions  scroit  en- 
suite obligée  de  marquer  ou  de  raccourcir  le  pas  plus 
ou  moins  lon£>-iemps  pour  reprendre  sa  distance ,  ce 
qui  ])roduiroit  des  temps  d'arrêt,  des  à-coups,  et  une 
ondulation  perpétuelle  dans  la  colonne. 

180.  On  évitera  tous  ces  inconvéniens ,  si  chacrue 
subdivision  conserve  la  même  allure  jusqu'au  nioniciit 
où  elle  rencontrera  l'obstacle,  elles  distances  se  réta- 
bliront ensuite  tout  naturellement,  parce  que  chaque 
subdivision  rcjirenanl  son  allure  primitive  au  moment 
où  elle  aura  dépassé  l'obstacle ,  pendant  que  la  subdi- 

^  vision  suivante  y  élant  encore  engagée  sera  obligée  de 
ralentir  la  sienne  ,  il  arrivera  par  là  que  la  première 
subdivision  de  la  colonne  s'éloignera  de  la  seconde  dans 
la  même  proportion  où  la  seconde  avoit  d'abord  serré 
sur  la  ])remière;  ce  qui  ayant  lieu  successivement  daîis 
toutes  les  subdivisions,  chacune  se  trouvera,  en  sortant 
de  l'obstacle  ,  à  la  distance  où  elle  devra  être  de  celle 
qui  la  ])récède. 

181,  Par  le  moyen  qu'on  vient  d'indicjuer  ,  jamais 
une  colonne  ne  pourra  s'allonger;  mais  lorsqu'elle  ren- 
contrera une  côte  ou  une  montagne,  il  arrivera  que  la 
partie  de  la  colonne  qui  monte  aura  resserré  ses  dis- 
tances à  proportion  de  ce  qu'elle  aura  été  obligée  de 
ralentir  ou  de  raccourcir  le  pas  en  montant;  en  sorte 
que  si  elle  avoit  été  forcée  de  retarder  son  allure  d'un 
sixième,  par  exemple,  il  s'en  faudroit  d'un  sixième  que 
chaque  subdivision  de  cette  portion  de  la  colonne  n'eût 
l'espace  nécessaire  pour  se  former  en  bataille,  tandis 
que  la  portion  qui  marche  encore  dans  la  plaine  ,  ou 
qui  aura  déjà  gravi  la  montagne,  auroit  ses  distances. 
(Si,  dans  cette  circoastançe,  la  coioiizie  éloit  obligée  de 
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Se  foriiicr  en  bataille  pour  faire  face  au  flanc ,  cîiacane 
des  subdivisions  qui  se  trouveroient  n'avoir  pas  enlref 
elles  et  la  prt'Cédente  un  espace  égal  à  l'étendue  de  leur 
front,  laisseroit  hors  de  ligne  une  ou  plusieurs  files  , 
suivant  (lu'elle  manqueroit  de  terrain,  ce  qui  n'auroit 
aucun  inconvénient,  puisque  les  files  surnuméraires  de 
cliaque  bataillon  jioui'toient  former  un  ou  deux  pelo- 
tons qu'on  plac'3ioit  en  réserve  derrière  leur  bataillon, 
ou  qu'on  emploieroil  à  renforcer  les  parties  delà  ligne 
qui  en  auroient  besoin. 

182.  Si,  au  lieu  de  faire  face  au  flanc,  la  colonne 
devoit  se  former  en  bataille  face  en  avant  ou  face  en 
arrière,  moins  elle  occuperoit  d'espace  en  profondeur, 
et  plutôt  la  ligne  se  trouveroit  fonnée.  Il  est  donc 
démontré  que  le  principe  qu'on  a  établi  ci-dessus  offre 
l'avantage  de  rendre  la  marche  d'une  colonne  plus  vive 
et  moins  fatigante,  sans  l'exposer  à  aucun  danger  en  cas 
d'attaque. 

i83.  Toutes  les  fois  que  la  tête  d'une  colonne  des- 
cendra une  montagne  ou  une  côte,  elle  doit  conserver 
la  môme  allure  qu'elle  avoit  dans  la  plaine. 

i8/|.  Lorsque  le  chef  d'une  colonne  jugera  nécessaire 
de  lui  faire  accélérer  ou  ralentir  son  pas  ;  il  en  enverra 
l'ordre  au  chef  des  divers  bataillons ,  en  leur  prescri- 
vant de  se  régler  chacun  sur  celui  qui  les  ])récède,  et 
fera  lui-même  ralentir  ou  accélérer  insensiblement  le 
pas  au  balaillon  de  la  tète,  jusqu'à  ce  que  l'allure  de 
ce  bataillon  soit  telle  qu'il  aura  jugé  nécessaire. 

i85.  Lorsqu'une  colonne  sera  composée  de  plusieurs 
bataillons  ,  le  chef  de  la  colonne  laissera  toujours  un 
aide-dc-camp  à  la  queue  de  la  colonne  ,  ])Our  venir 
promptement  l'avertir  si  la  queue  avoit  de  la  peine  à 
sui\re. 

i85.  Lorsqu'une  colonne  marchera  par  peloton,  si  le 
défaut  d'espace  oblige  de  rompre  quelques  fies  seule- 
ment ,  les  chefs  de  [leloton  feront  mettre  des  files  de 
droite  et  des  files  de  gauche  en  arrière;  mais  si  le  défaut 
d'espace  est  tel  qu'il  faille  diminuer  le  front  de  reoitié,  * 
on  préférera  alors  de  faire  rompre  par  section. 

J187.  On  doit  toujours  préférer  de  rompre  les  pelo- 
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tons  par  bataillon  à  la  fols  ;  mais  pour  former  les  pe  - 
lotons,il  est  indifférent  que  ce  mouvement  s'exécute 
par  bataillon  à  la  fois  ,  ou  successivement.  Dans  une 
colonne  par  section  ,  il  est  préférable  aussi  de  faire 
rompre  au  commandement  du  clief  de  bataillon  ,  dans 
toutes  les  sections  à  la  fois,  le  nombre  de  files  néces- 
saires ,  avant  d'entrer  dans  le  défile  ,  lorsqu'on  en  con- 
noîtra  d'avance  la  largeur  dans  sa  partie  la  plus  étroite. 
Lorsque  le  défaut  d'espace  obligera  une  section  de 
prendre  le  pas  cadencé,  elle  devra  avoir  attention  de 
conserver  la  même  vitesse  qu'elle  avoit  au  j3as  de 
roule. 

i88.  Les  sections  doivent  toujours  bien  allonger  le 
pas  en  oblicîiiant,  soit  pour  rompre,  soit  pour  former 
le  peloton  :  il  en  sera  de  même  pour  les  files  que  l'on 
mettra  en  arrière,  ou  qu'on  fera  rentrer  en  ligne.  Lors- 
qu'on rompra  ou  qu'on  formera  les  pelotons  successi- 
vement, il  est  de  la  plus  grande  importance  qu'aucune 
subdivision  ne  ralentisse  ni  ne  raccourcisse  son  pas 
pendant  que  celle  qui  la  précède  exécute  ce  mouve- 
ment, sans  quoi  la  colonne  s'allongei'oit. 

189.  Il  a  été  démontré  ci-dessus  qu'une  colonne  ne 
sauroit  marcher  au  pas  de  route  sur  moins  de  six 
hommes  de  front,  non  compris  le  chef  de  section,  sans 
s'allonger.  Une  colonne  qui  marcheroit  au  pas  de  route 
sur  trois  de  front ,  non  compris  les  chefs  de  section  , 
tiendrolt  le  double  de  l'espace  qu'elle  occuperolt  en 
bataille;  et  si  elle  étoit  attaquée  inopinément,  elle 
courroit  risque  d'être  battue  avant  de  pouvoir  se  for- 
mer. D'après  ces  considérations  ,  on  doit  préférer  , 
lorsqu'on  sera  près  de  l'ennemi ,  d'exécuter  la  marche 
au  pas  cadencé  et  à  rangs  serrés,  si  le  chemin  ne  per- 
met pas  de  marcher  sur  six  de  front,  non  compris  le 
chef  de  section. 

190.  Si  une  colonne  vient  à  rencontrer  un  passage 
tellement  étroit ,  qu'elle  soit  obligée  de  défiler  sur  un 
pu  sur  deux  de  front,  le  chef  de  la  colonne  doit  faire 
passer  par  une  ou  par  deux  files  à  la  fols  :  les  files  doivent 
se  suivre  le  plus  près  possible,  et  sans  perdre  de  temps; 
les  sections  se  formeront  à  mesure  qu'elles  passeront  j 
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îa  tête  marchera  en  avant  jusqu'à  ce  qu'elle  ait  laissé 
entre  elle  et  le  défilé  l'espace  nécessaire  pour  contenir 
ia  totalité  de  la  colonne  serrée  en  masse  -:  elle  s'arrêtera 
alors ,  et  attendra  que  la  queue  ait  passé. 


ARTICLE    III. 


Changement  de  direction  en  colonne  avec  distance 
entière. 

191.  Le  chef  de  ba:taillon  voulant  faire  changer  de 
direction,  en  donnera  l'ordre  au  chef  de  la  première 
Subdivision  de  la  colonne,  et  se  portera  aussitôt  de  sa 
personne  à  la  place  où  le  mouvement  devra  commencer; 
il  s'y  placera  j  soit  que  le  changement  de  direction  doive 
se  faire  sur  ie  côté  du  guide  ,  ou  bien  sur  le  côté  opposé, 
comm.e  il  est  représenté  (i),  et  restera  dans  cette  posi- 
tion jusqu'à  ce  que  la  dernière  subdivision  de  son  ba- 
taillon soit  arrivée  à  sa  hauteur. 

192.  Le  guide  de  chaque  subdivision  se  dirigera  de 
manière  à  passer  devant  et  contre  la  tète  du  cheval  du 
chef  de  bataillon  j  où  étant  arrivé,  le  chef  de  subdivision 
fera  changer  de  direction  par  les  coiiimandemens  et 
d'après  les  principes  prescrits  dans  V  Ecole  de  peloton. 

19'^.  Lorsque  la  colonne  changera  de  direction  sur 
le  côté  opposé  aux  guides,  le  chef  de  bataillon  veillera 
avec  soin  à  ce  que  le  guide  de  chaque  subdivision  ,  en 
conversant,  ne  se  jette  ni  en  dehors  ni  en  dedans,  mais 
qu'il  passe  par  tous  les  points  de  l'arc  de  cercle  qu'il 
devra  décrire. 

194.  Toutes  les  fois  qu'il  ne  s'offrira  pas  dans  la 
nouvelle  direction  d'objet  saillant  on  distinct  qui  puisse 
servir  de  point  de  vue  au  guide  de  la  télé,  l'adjudant- 
major  s'y  portera  un  peu  d'avance  à  trente  ou  qua- 
rante pas,  et  le  premier  guide  prendra,  aussitôt  qu'il 
aura  tourné  ,  deux  points  à  terre  dans  la  ligne  droite, 
qui  ,   partant  de  lui,  iroit  passer  entre  les  talons   de 


(i)  I'la:itbc  XIV,  lig.  I  et  2. 
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raujiidant-inajor ,  lequel  lui  fera  face  :  ce  premier  guide 
prendra  de  nouveaux  points  à  mesure  qu'il  avancera. 

195.  L'adjudant  veillera  à  ce  que  les  guides  se  diri- 
gent sur  le  chef  de  bataillon  placé  au  point  de  conver- 
sion, de  manière  à  raser  la  tête  de  son  cheval. 

T96.  Lorsque  la  colonne  sera  composée  de  plusieurs 
bataillons,  le  chef  du  second  bataillon  se  placera  au 
point  de  la  conversion  à  l'instant  oùcelui  du  bataillon 
qui  précède  quittera  cette  place,  ainsi  de  suite  de  ba- 
taillon en  bataillon,  jusqu'à  la  queue  de  la  colonne  :  il 
n'y  aura  que  l'adjudant-major  du  premier  bataillon 
seulement,  qui  se  portera  à  trente  ou  quarante  pas  en. 
aA^ant  sur  la  nouvelle  direction,  la  tète  de  chacun  âcf 
flîstres  bataillons  devant  suivre  la  trace  du  bataillon 
précédent, 

Ohseivatîons  relatives  au  changement  de  direction 
en  colonne, 

197.  On  a  démontré  dans  Y  Ecole  de  peloton,  com- 
bien il  est  important  c[ue  chaque  subdivision  exécute 
son  changement  de  direction  précisément  à  la  même 
place  que  celle  de  la  tète,  et  y  arrive  carrément;  que 
le  point  de  la  conversion  se  trouve  toujours  dégagé  , 
de  manière  que  la  subdivision  qui  converse  n'az'réte 
jamais  le  mouvement  delà  subdivision  suivante ,  et  que 
le  gTiide  de  chaque  subdivision,  placé  du  côté  de  la 
direction,  n'allonge  ni  ne  raccourcisseson  pas  en  tour- 
nant. Plus  la  colonne  sera  profonde ,  et  plus  l'observa- 
tion rigoureuse  de  ces  principes  sera  nécessaire,  parce 
qu'une  faute  peu  sensible  à  la  tête  le  deviendroit  infi- 
niment si  elle  se  propageoit  jusqu'à  la  queue  d'une  co- 
lonne profonde;  ce  que  les  chefs  de  bataillon,  les  ad- 
judans-majors  et  les  adjudans  doivent  prévenir  avec  le 
plus  grand  soin. 

198.  Lorsqu'il  ne  s'agira  qiic  d'instruction,  le  chef 
de  bataillon,  au  lieu  de  se  porter  de  sa  personne  au 
point  de  la  conversion ,  pourra  y  envoyer  un  jalonneur  ; 
mais  si  la  colonne  est  composée  de  plusieurs  bataillons, 
il  se  portera  lui-même  à  cette  place. 
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ARTICLE     IV. 

Changement  de  direction  en  colonne  avec  distance 
entière  par  la  prompte  inanœin^re. 

109.  Les  cliangemens  de  direction  par  la  prompte 
manœuvre  ,  consistent  à  porter  rapidement  sur  une 
nouvelle  direction  une  colonne  en  marche,  en  y  faisa7it 
arriver  les  subdivisions  par  le  lianc,  au  lieu  de  conti- 
nuer à  se  prolonger  sur  la  direction  primitive  pour 
venir  changer  successivement  de  direction  à  la  même 
place  que  la  subdivision  de  la  tête  de  la  colonne. 

200.  Ainsi ,  une  colonne  avec  distance  entière  étant 
en  marche  par  peloton  ,  la  droite  en  tète,  le  chef  de 
bataillon  voulant  lui  faire  changer  de  direction  à  gauche 
par  la  prompte  manœuvre  ,  avertira  le  chef  du  premier 
peloton  de  faire  tourner  à  gauche ,  et  indiquera  en 
même  temps  au  guide  de  gauche  de  ce  peloton  (i)  le 
point  en  avant  vers  lequel  il  devra  se  diriger  après 
avoir  tourné  ,  ou  ,  à  défaut  d'objet  distinct  qui  puisse 
servir  de  point  de  direction  au  guide  de  la  tête ,  enveri-a 
l'adjudant-major  se  placer  à  trente  ou  ciuarante  pas  en 
avant  sur  la  nouvelle  direction. 

901.  Le  peloton  de  la  tête  tournera  à  ga^iche  au  com- 
mandement de  son  chef,  et  le  guide  de  gauche  de  ce 
peloton  se  prolongera  ensuite  sur  la  nouvelle  direction, 
parles  moyens  indiqués  ci-dessTis,  n**  ig/j. 

■10%.  Lorsque  deux  pelotons  au  moins  seront  entrés 
dtms  la  nouvelle  direction,  le  chef  de  bataillon  com- 
mandera : 

1.  Prompte  manœuvre  parle Jlanc  droit. 

2.  Si.T  derniers  pelotons ,  pas  «fcr/f/v-r:  Marche. 

ao3.  Au  rorr.mandfment  marché,  tous  les  pelotous  ,  Iiors  ceux 
qui  sont  entrés  sur  la  nouvelle  dirtctinu,  feront  à  droite  en  luar- 
cLaut ,  et  j)renclrout  le  pas    accéléré;  les  pelotous,  couduits  ciiacua 


(i)  Pbnche  XIV,  Cg-  3. 
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par  leur  r'ief ,  qui  se  portera  à  cùté  de  sou  guide  de  droite,  marche- 
ront aiusi  par  !e  flanc  vers  la  nouvelle  dneciiou,  et  vieudrout  suc- 
cessiveineut  prendre  ran;.  (Iai;s  la  colonne,  eu  appuyant  vers  la  t.'te 
de  la  coh.nneanssi  long-temps  .ju'elle  continuera  a  marcher  eu  avant- 
et  eu  y  entrant,  chaque  peloton  prendra  nue  direction  parallèle  a 
celle  du  peloton  qui  le  précède. 

204  A  mesure  que  chaque  chef  do  peloton  arrivera  à  hauteur  du 
guide  de  g.-,uche  de  ceux  qui  out  déjà  pris  rang  dans  la  colouue  il 
s  arrêtera  de  sa  personne,  verra  filer  sou  peloton,  en  veillant  à  ce 
Vjue  le  guide  de  droite  qui  le  conduit  se  dirige  parallèlement  au  pelo- 
ton qui  précèdes  et  lorsque  le  guide  de  gauche  sera  arrivé  à  hauteur 
du  chef  de  peloton ,  ce  chef  commandera  : 

1.  Peloton. 

2.  Halte. 

3.  Front. 
4-  Marche. 

5.    Guides  à  gauche. 

2o5.   Ces  commandemens  se  suivront  rapidement." 

Au  second,  le  peloton  arrêtera. 

ao6  Au  troisième,  le  peloton  fera  face  par  le  premier  raiff-  le 
chef  de  peloton  se  portera  aussitôt  a  deux  pas  devant  le  centre  et  le 
guide  de  gauche  se  placera  promptement  sur  la  direction  des  guides 
precedeiis.  v»  gumc» 

207.  Le  commandement  de  marche  sera  prononcé  à  l'instant  où  le 
peloton  aura  sa  distance;  le  peloton  partira  vivement  en  prenant  le 
pas  de  celui  qm  le  précède  ;  S  ^  guide  de  gauche  suivra  la  trace  du  guide 
précèdent.  -  &"*"= 

205  Au  cinquième,  le  peloton  appuiera  insensiblement  à  son 
guide  de  gauche  ,  s  il  y  avoit  de  l'ouverture  entre  les  files  ,  et  se  coa- 
lormeia  a  la  direction  de  ce  guide. 

209.  Le  chef  de  bataillon  suivra  le  mouvement  des 
pelotons  qui  marchent  par  le  flanc,  et  veilieraavec  soin 
a  ce  qu'ils  appuient  vers  la  tête  de  la  colonne,  de  ma- 
nière qu'en  y  prenant  rang  ils  n'aient  jamais  trop  de 
distance  :  pour  cet  effet,  chaque  peloton  ,  en  entrant 
dans  la  colonne,  doit  serrer  sur  le  peloton  qui  le 
précède. 

210.^  L'adjudant-major  marchera  à  hauteur  du  guide 
de  la  tête ,  veillera  à  ce  que  ce  guide  se  prolonge  exac- 
tement sur  la  direction  qui  lui  aura  été  indiquée,  et  que 
le  guide  qui  le  suit  immédiatement  marche  sur  la  mêtae 
direction. 
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211.  L'adjudant  suivra  le  mouvement  à  hauteur  des 
derniers  pelotons. 

212.  Ce  mouvement  dans  une  colonne,  la  gauche  en 
tète,  s'exécutera  par  les  moyens  inverses. 

Observaiiojis  lelatwes  à  la  prompte  manœuvre. 

2i3.  Il  est  de  la  plus  grande  importance  que  les  pe- 
lotons arrivant  dans  la  colonne  ne  perdent  jamais  leur 
distance  ;  et  c'est  pour  cette  raison  qu'il  leur  a  été  pres- 
crit d'appuyer  toujours  vers  la  tète  de  la  colonne  en  se 
portant  par  le  flanc  v  ers  la  nouvelle  direction ,  et  de 
marcher  au  pas  accéléré,  sans  quoi  la  perte  des  dis- 
tances seroit  inévitable.  C'est  aussipour  la  même  raison 
qu'on  a  prescrit  aux  chefs  de  peloton  défaire  leurs  com- 
niandemens  rapidement  en  arrivant  dans  la  colonne, 
et  défaire  celui  de  MARCHE  avant  de  commander  g«/û?e  à 
gauche. 

21 4.  On  pourroit  aussi,  si  on  le  jugeoit  à  propos  , 
faire  marcher  d'abord  les  deux  pelotons  de  la  tête  par 
le  flanc,  en  même  temps  que  les  pelotons  suivans,  les, 
diriger  de  manière  à  les  faire  entrer  carrément  sur  la 
nouvelle  direction  qu'on  voudroit  prendre,  où,  étant 
arrivés,  ces  pelotons  i^vo\e.n\.  front ,  pour  se  prolonger 
ensuite  sur  la  nouvelle  direction. 

21 5.  Si  le  chef  de  bataillon  vouloit  arrêter  la  colonne 
avant  que  tous  les  peiotons  ne  fussent  entrés  sur  la 
nouvelle  direction ,  ceux  qui  y  seroient  arrivés  ,  seule- 
ment, s'arrèteroient  au  commandement  halte  dU  chef 
de  bataillon;  ceux  qui  seroient  encore  par  le  flanc  ne 
s'arrèteroient  point,  mais  continueroient  à  marcher  en 
appuyant  en  arrière,  et  se  porteroiént  ainsi  sur  la  nou- 
velle direction  à  la  distance  de  leur  front  du  peloton 
précédent;  ils  se  formeroient ensuite  en  bataille,  à  me- 
sure qu'ils  prendroicnt  rang  dans  la  colonne  si  les  pe- 
lotons de  la  tète  avoient  exécuté  ce  mouvement. 
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ARTICLE    V. 

Arrêter  la  colonne. 

a  16,  I,a  colonne  étant  en  marche,  le  chef  de  batailloa 
■voulant  l'arrêter,  commandera: 

1.  Colonne. 

2.  Halte. 

217.  Au  commandement  de  halte.,  qui  sera  répété 
par  les  chefs  de  peloton  à  l'instant  où  ils  l'entendront 
prononcer,  la  colonne  s'arrêtera,  aucun  guide  ne  bou- 
gera ])lus ,  quand  même  il  n'auroit  pas  sa  distance,  ou 
ne  se  trouveroit  pas  sur  la  direction  des  guides  précé- 
dens. 

218.  La  colonne  étant  arrêtée ,  si  le  chef  de  bataillon. 
Teut  la  former  en  bataille ,  il  se  portera  un  peu  en 
avant  du  guide  de  la  tête,  et  lui  fera  face  ;  ce  guide  et  le 
^uide  suivant  observeront  de  fixer  les  yeux  sur  le  chef 
de  bataillon,  afin  de  se  conformer  promptement  à  la  di- 
rection qu'il  leur  indiquera. 

219.  Si  le  chef  de  bataillon  juge  qu'il  soit  nécessaire 
de  donner  une  direction  générale  aux  guides  de  la  co- 
lonne, il  placera  les  deux  premiers  guides  sur  la  di- 
rection qu'il  voudra  donner,  et  commandera  aussitôt 
après  : 

Guides  à  vos  che/s  de  file. 

220.  A  ce  coininandement,  tous  les  guides  suivans  se  placerouÉ 
légèrement  sur  la  direction  des  deux  premiers,  en  laissaatexactement 
distance  de  peloton  de  l'un  à  l'autre;  le  chef  de  bataillon  les  assurera 
«ur  la  direction,  et  commandera  ensuite; 

J  gauche  (  ou  «  droite)  nr  alignement. 

221.  A  ce  commandement ,  chaque  peloton  s'alignera  en  appuyant 
k  son  guide,  les  chefs  de  peloton  se  portant  à  deux  pas  en  dehors  de 
leur  guide,  aligueront  promptement  leurs  pelotons  respectifs  ,  en  les 
dirigeant  parallèlement  à  celui  qui  précède,  commanderont  ensuite 
FIXE  ,  et  se  porteront  légèrement  à  leur  place  de  colonne. 

222.  Si  le  chef  de  bataillon  ne  jugeoit  pas  nécessaire 
4e  donner  une  direction  générale  aux  guides  de  la  co- 
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lonne  ,  il  se  borneroit  à  rectifier  la  position  dé  ceux  qui 
se  trouveroient  trop  en  dehors  ou  trop  en  dedans  par  le 
commandement  guide  de  tel  peloton  (ou  tels  pelotons^  , 
sortez  ou  rentrez.  A  ce  commandement,  les  guides  dé- 
signés se  placeroicnt  sur  la  direction,  les  autres  ne  bou- 
geroient  pas. 

2a3.  Si  enfin  les  guides  généraux  marchoient  sur  le. 
flanc  de  la  colonne,  le  cliefde  bataillon  l'ayant  arrêtée 
se  porteroit  en  arrière  du  porte-drapeau ,  vérifieroit  si 
le  guide  général  de  la  tète  et  le  porte-drapeau  sont 
placés  exactement  sur  le  prolongement  des  deux  points 
en  avant  sur  lesquels  ils  avoient  dû  se  diriger,  et  les  as- 
sureroit  sur  cette  direction,  s'ils  n'y  étoient  pas  :  l'ad- 
judant assureroit  de  la  même  manière  la  direction  du 
ifuide  général  de  la  queue,  ce  qui  étant  exécuté,  le  chef 
de  bataillon  commanderoit  : 

I.    Guides  sur  la  ligne. 

224.  A  ce  commaudement,  le   guide  placé  sur  le  flanc  de  chaque 
peloton  du  Cf;té  de  la  direction  ,  se  portera  légèrement  sur  la  dir  c-   | 
tioD  des  guides  généraux ,  et  fera  face  vers  la  tête  de  la  colonne  ;  l'ad-   | 
judant-major ,  placé  en  avant  et  face   au  guide  général  de  la  tête,  et 
l'adjudaut placé  en  arrière  du  guide  général  de  la  queue,  aligneront 
proraptemeut  les  guidas  des  pelotons. 

223.  Le  chef  de  bataillon  ayant  vérifié  la  direction 
des  guides ,  commandera  : 

a.  ^gauche  (ou  «  droite)  rr  alignement. 

aa6.  A  ce  commandement ,  tous  les  pelotons  de  la  colonne  iront 
-s'appuyer  à  leurs  guides  respectifs,  et  seront  promptement  alignés 
par  les  chefs  de  peloton,  qui  se  placeront,  pour  cet  effet,  chacun  à 
ûeux  pas  en  dehors  de  leur  guide. 

Observations. 

11'j.  Les  moyens  indiqués  ci-dessus,  n°  219,  pour 
donner  une  direction  générale  aux  guides  d'une  co- 
lonne ,  ne  peuvent  convenir ,  si  elle  est  à  distance  en- 
tière ,  qu'à  une  colonne  d'un  ou  de  deux  bataillons  au 
])lns.  Si  le  nombre  des  bataillons  étoit  plus  considé- 
rable j  le  cbef  de  la  colonne  fcroit  porter  le  drapeau 
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cl:  les  giudos  grnôrmix  de  chaque  bataillon  sur  la  direc- 
tion qu'il  vondroit  donner  à  la  colonne,  ainsi  qu'il  sera 
expliqué  ci-après,  au  titre  des  Evolutions  de  ligne. 


ARTICL  E    VI. 

Sen'er  la  colonne  à  distance  de  section  ou  en 
masse. 

aaS.  Le  bataillon  étant  en  colonne  par  peloton  ,  à 
distance  entière  ,  lorsque  le  chef  de  bataillon  voudra 
faire  serrer  la  colonne  à  distance  de  section,  il  com- 
mandera : 

I .  ^  distance  de  section ,  serrez  la  colonne. 

1.  Marche. 

229.  Au  commaudement  mardis ,  qui  sera  répété  par  tous  les  chefs 
de  pelotou  ,  hors  celui  de  la  tète  ,  le  premier  pelotou  ne  bougera  pas  , 
gi  la  colonne  est  de  pied  ferme,  et  son  chef  cominaudera  a  gauche 
(ou  a  droile)zrL  alignement;  mais  si  la  colonne  est  en  marche  ,  le 
chef  du  premier  ])elr)ton  fera ,  à  l'avertissement  du  chef  du  bataillouj 
les  commandemeus  suivaus  : 

1.  Peloton. 

2.  Halte. 

3.  ^  ^«McAe  (ou  à  <fro/fe)  nrALiGiVEMEiS'T. 

230.  Au  commandement  marche  du  chef  de  bataillon,  tous  les 
pelotons,  excepte  ci4ui  de  la  tète,  se-mettronf  eu  marrhe,  ou  conti- 
nuerout  à  marchi-r;  et  à  mesure  que  chacun  arrivera  à  distance  de 
section  de  cplui  qui  le  précède,  son  chef  l'arrêtera  par  les  comman- 
demeus ci-dessus. 

23i .  A  l'iustant  où  chaque  peloton  arrêtera  ,  le  guide  de  gauche  , 
si  la  ci>lonue  a  la  droite  en  tête  ,  le  gude  de  droite,  si  elle  a  la  gau- 
che en  tête  ,  se  placera  légèrement  sur  la  direct!  >u  des  guides  qui 
précèdent:  le  chef  de  peloton  se  ])i>rtera  en  dehors  de  son  guide,  et 
î  fera  ie  commandement  à  gauche  (ou  à  droite^  rr  align£i\:ent. 

232.  Le  peloton  étant  aligué,  le  chef  de  pelaton  commandera 
FIXE,  et  se  portera  à  deux  pas  en  avant  du  centre  de  son  peloton. 

233.  On  ne  s'occupera  pas  de  la  direction  des  guides 
lavant  qu'ils  soient  arrêtés;  il  suffira  que  chacun  d'eus 
'siiiy&  la  trace  du  guide  précédent. 

8 
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234.  Le  clief  de  bataillon,  placé  sur  le  flanc  du  côté 
de  la  direction ,  veillera  à  l'exécution  du  mouvement , 
et  à  ce  que  les  cliefs  de  peloton  les  arrêtent  exactement 
à  distance  de  section  l'un  de  l'autre. 

235.  L'adjudant-major  se  portera  à  quelques  pas  en 
avant  du  peloton  de  la  tète,  fera  face  au  guide  placé  du 
côté  de  la  direction ,  et  assurera  avec  soin  la  position 
des  guides  suivans ,  à  mesure  que  cliacun  d'eux  se  pla- 
cera sur  la  direction. 

236.  L'adjudant  suivra  le  mouvement  à  hauteur  du 
dernier  guide, 

237.  Pour  faire  serrer  en  masse,  le  chef  de  bataillon 
fera  les  mêmes  commandemens  que  pour  faire  serrer  à 
distance  de  section,  en  substituant  l'indication^^  masse 
à  celle  de  à  distance  de  section. 

238.  Les  chefs  de  peloton  se  conformeront  à  tout 
ce  qui  vient  de  leur  être  prescrit  ci-dessus  ,  excepté 
qu'ils  n'arrêteront  leur  peloton  qu'à  trois  pas  de  dis- 
tance du  peloton  qui  précfde;  les  serre-files  serreront 
à  un  pas  du  troisième  rang  lorsque  leur  peloton  s'a- 
lignera. 

ARTICLE    VII. 

Marcher  en  colonne  à  distance  de  section  ou  en 
masse. 

239.  Une  colonne  à  distance  de  section  ou  en  masse 
étant  de  pied  ferme ,  le  chef  de  bataillon  la  mettra  ea 
marche  par  les  commandemens  prescrits'  pour  faire 
marcher  une  colonne  à  distance  entière. 

2/|0.  Les  moyens  de  direction  seront  les  mêmes  pour 
une  colonne  à  distance  de  section  ou  en  masse  que  pour 
une  colonne  avec  distance  entière  ,  à  l'exception  des 
guides  généraux. 

24  !•  Lorsque  le  chef  de  bataillon  voudra  arrêter  une 
colonne  en  marche,  à  dislance  de  section  ou  en  masse  , 
il  fera  les  commandemens  prescrits  pour  arrêter  une 
colonne  avec  distance  entière;  et  si  ensuite  il  juge  né- 
cessaire de  donner  une  direction  générale  aux  guide* 
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de  la  colonne  ,   il  ein])loiera  à  cet  effet  les  coihmandc- 
nicns  et  moyens  ii)dif[ués  ci-dessus,  n°  9.19. 

•jtlfi.  Diuis  les  colonnes  à  distance  de  section  ou  à 
distance  de  masse,  les  chefs  de  peloton  répéteront  les 
les  commaiidemens  makche  et  halte,  comme  dans  les 
colonnes  à  distance  entière. 

ARTICLE    VI  II. 

Chaiigemetit  de  direction  en  colonne  à  dis  Lance 
de  section. 

2^3.  Une  colonne  en  marclie  à  distance  de  section 
devant  changer  de  direction,  soit  sur  le  côté  du  guide 
ou  sur  le  côté  opposé  ,  exécutera  ce  mouvement  (  i)  par 
les  mêmes  commandemens  et  les  mêmes  principes  qu'une 
colonne  à  distance  entière,  excepté  que  dans  les  clian- 
gemens  de  direction  sur  le  côté  opposé  au  guide  ,  le 
pivot  de  chaque  peloton  doit  faire  des  pas  d'un  pied, 
au  Heu  de  les  faire  de  six  pouces ,  sans  quoi  le  point 
de  la  conversion  ne  se  trouveroit  pas  dégagé  assez  tôt , 
puisque  la  distance  entre  les  pelotons  est  de  moitié 
moindre  que  dans  une  colonne  à  distance  entière,  ce 
qui  exige  que  le  ]>ivot  allonge  son  pas  dans  la  même 
proportion,  pour  ne  pas  arrêter  la  marche  du  peloton 
suivant. 

ARTICLE    15. 

Changejnent  de  direction  en  masse. 

!î44- Lorsqu'une  colonne  en  masse  devra  exécuter  un 
changement  de  direction,  on  l'arrêtera  si  elle  est  en 
marche,  et  le  mouvement  s'exécutera  par  le  flanc  des 
subdivisions,  de  la  manière  suivante. 

2/|5.  (■>)  Le  bataillon  («)  ayant  la  droite  en  tête  ,  le 
chef  de  bataillon  voulant  le  ])lacer  sur  la  ligne  <?  é)  , 
indiquera  à  l'adjudant-major  î'arbre  (è)  supposé  être 


(i)  t'iauche  XV,  flg.  i. 
(2)  Planche  XV,  fig.2. 
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le  point  de  direction  de  droite;  l'adjudant-major  éta- 
blira aussitôt  sur  la  nouvelle  direction  deux  jalonneurs 
{_ed)  distans  l'un  de  l'autre  d'un  peu  moins  que  l'é- 
tendue du  front  de  la  première  subdivision ,  et  dont 
le  premier  sera  placé  devant  la  file  de  droite  de  cette 
subdivision  ;  ce  qui  étant  exécuté ,  le  chef  de  bataillon 
commandera  : 

1.  Changement  de  direction  paj-  le  flanc  divit. 

2.  Bataillon  zzi  a  droite. 

3.  Marche. 

246.  Au  second  -commsndemeut ,  la  colonne  fera  a  droite,  et  le 
chef  de  ciiaciiue  des  suLdiyisions  se  portera  à  côté  de  sou  guide  de 
droite.    - 

247.  Au  con~,mandeinent  marche,  les  subdivisions  se  mettront  en 
marche  toutes  cnsemhle;  le  guide  de  droite  de  celle  de  la  tête  se  di- 
TÛ^era  ,  dès  son  premier  pas  ,  parallèlement  aux  jaiouûeurs  placés 
d'avauce  sur  la  nouvelle  direction;  le  chef  de  la  subdivision  n'eu 
S'jivrapas  le  mouvement,  mais  ia  verra  filer;  et  aussitôt  que  le  guida 
de  gauche  l'aura  dépassé,  il  commandera: 

î.  Peloton  (ou  division^, 

2.  Halte. 

3.  Front. 

4.  A  g«£^c/ierz:  alignement. 

9.4S.  Au  quatrième  commandement,  la  subdivision  se  portera 
contre  les  deux  jalonneurs,  et  sera  promptement  alignée  par  son 
chef. 

549.  Le  guide  de  droite  de  chacune  des  subdivisions  suivantes  sa 
conformera  à  la  direction  du  guide  de  droite  de  la  subdivision  qui 
préct^de  la  sienne  daus  l'ordre  de  la  colonue  ,  de  manière  à  entrer  sur 
la  nouvelle  direction  parallèlement  a  cette  subdivision,  et  à  trois 
pas  de  distance  de  son  deruier  raug. 

a5o.  Chaque  chef  de  subdivisiou  s'arrêtera  de  sa  personne  lors- 
qu'il sera  arrivé- sur  la  directiou  des  guides  de  gauche  des  subdivi- 
sions  déjà  placées  sur  la  nouvelle  direction  ,  verra  fder  sa  subdivision, 
et  se  conformera,  pour  l'arrêter  et  l'aligner  ,  à  ce  qui  a  été  prescrit 
ei-de.s»us,  u°'  87  et  88. 

aSi.  (i)  Si  le  chef  de  bataillon ,  au  lieu  de  faire  chan- 


(r)  Planche  :^Y,  %.  2. 
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gei'  de  direcllon  parle  flanc  droit, -veut  faire  exécuter 
ceiiiouvement  par  le  flanc  gauciie  pour  porfer  la  colonne 
sur  une  direction  qui  soit  perpendiculaire  à  cel'e  où 
elle  se  trouve  placée,  il  indicniera  à.  l'adjudant- major 
l'arbre  /l  supposé  être  le  point  de  direction  de  gau- 
che ;  l'adjudanî-inajor  élabliia  aussitôt  sur  la  nouvelle 
direction  deux  jalonneurs  {^iff) ,  dislans  l'un  de  l'autre 
d'un  ])eu  moins  que  l'étendue  du  front  de  la  première 
subdivision  ,  et  dont  le  premier  sera  placé  devant  la  file 
de  gauclie  de  cette  subdivision  ;  ce  qui  étant  exécuté  , 
le  chef  de  bataillon  commandera: 

I.    Changement  de  direction  par  le  flanc  gauche. 

1.  Bataillon  z:z.  a  gauche. 

3.  Marche. 

aSa.  Airsecond  commandement,  toutes  les  subdivisions  Jeront  à 
gauclie,  et  les  chefs  de  subdivision  se  placeront  à  côté  de  leur  guide 
de  gauche. 

253.  Au  commaudement  7na;c^é'.  les  subdivisions  se  mettront  ea 
marche  toutes  ensemble,  et  seront  conduites  chacune  par  leur  chef. 

254.  La  subdivision  de  la  tête  se  dirigera  dès  son  premier  pas  ,  et 
sera  arrêtée  et  alignée  comme  il  a  été  (ircscrit  ci  dessus,  avec  cette 
seule  différence  que  le  chef  de  cette  subùivisiou  la  CiJnduira  jusqu'à 
ce  que  sou  guide  de  gauche  soit  près  d'arriver  à  hauteur  du  jalou- 
iieur(g),  et  l'arrêtera  un  iustaut  avant  qu'elle  n'y  arrive  :  il  en  sera 
de  même  pour  chacune  des  subdivisions  suivantes. 

2  55.  Le  chef  de  bataillon  se  placera  toujours  sur  le 
flanc  par  lequel  les  siibdivisio-ns  devront  marcher  pour 
se  porter  sur  la  nouvelle  direction ,  et  veillera  à  ce  que 
chaque  subdivision  y  entre  parallèlement  à  celle  de  la 
tête ,  et  à  la  distance  prescrite  de  la  subdivision  précé- 
dente. 

256.  L'adjudant-major  se  placera  toujours  à  quel- 
ques pas  en  avant  du  guide  de  la  subdivision  de  la  tête, 
lui  fera  face ,  et  assurera  avec  soin  la  position  des  guides 
suivans,  à  mesure  qu'ils  arriveront  sur  la  nouvelle  di- 
rectioji. 

10'].  L'adjudant  suivra  le  mouvement  à  hauteur  de  la 
dernière  subdivision. 
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Olfseivati'ons  relatives  aux  diniigemen'i  de  direù' 
tio/ï  eu  tnaisse  par  le  flanc  des  subdi^'isions. 

258.  Poutr  que  ce  mouvement  puisse  s'exécuter  avec 
facilité  et  précision,  il  est  nécessaire  c|ue  la  subdivision 
de  la  tête  démasque  en  entier  la  colonne  ;  ainsi  ,  si  le 
mouvement  se  fait  par  le  flanc  droit ,  il  faut  que  le  guide 
de  gauche  de  cette  subd^ision  arrive  pour  le  moins  a  la 
place  où  étoit  celui  de  droite  ,  afin  que  chacune  des 
subdivisions  suivantes,  ayant  au  moins  l'étendue  de  son 
front  à  marcher  pour  se  porter  dans  la  nouvelle  direc- 
tion, et  la  gauche  de  chacune  passant  ainsi  par  le  point 
où  étoit  sa  droiîe,  la  subdivision  entière  puisse  se  trou- 
ver, an  coiiiinandement  halte  de  son  chef,  dans  une 
position  parallèle  à  celle  de  la  tête. 

aSo.  Par  cette  méthode,  il  n'est  point  de  direction 
qu'on  ne  puisse  donner  à  une  colonne  en  masse  ,  de 
quelque  nombre  de  bataillons  qu'elle  soit  composée. 

260.  (i)  JLn  effet,  la  colonne  pourra  être  établie  sur 
telle  direction  que  ce  soit  de  tout  le  demi-cercle  (/^  k,  /)  , 
et  si  elle  fait  la  contre-m.arche,  elle  aura  l'autre  demi- 
cercle  [ni,n,o  )  sur  lequel  ou  pourra  encore  l'établir 
dans  telle  direction  qu'on  voudra. 

261.  A  défaut  de  l'arbre  [h  ou_/)  ,  ou  d'un  autre 
objet  distinct  qui  puisse  en  tenir  lieu,  le  chef  de  batail- 
lon placera  lui-même  les  deux  jalonneurs  sur  la  nou- 
velle dii-ection  qu'il  voudra  donner. 

ARTICLE    X. 

La  contre-marche. 

262.  Si  la  colonne  est  à  distance  entière  ou  à  dis- 
tance de  section,  la  contre-marche  s'exécutera  par  les 
commandemens  et  moyens  prescrits  dans  VEcole  de 
peloton;  le  chef  de  bataillon  substituera  la  dénomina- 
tion de  bataillon  à  celle  àe peloton,  et  chaqu,e  chef  de 


(1)  Planche  XV ,  fig.  2. 
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peloton  ajoutera  au  commandement  d'avertissement 
peloton  ,  (|ui  procédera  celui  de  halte,  la  dénomina- 
tion de  prcincer ,  second,  etc.  ,  selon  le  numéro  de  son 
pelolon, 

26"^.  Si  la  colonne  «L'st  serrée  en  masse  ,  la  contre- 
marche s'exécutera  par  les  commandemens  et  moyens 
suivans. 

26/1.  La  colonne  étant  supposée  formée  par  division, 
la  di'oite  en  tête,  le  chef  de  bataillon  commandera  : 

I.   Contre-marche. 

1.  Bataillon  par  le  flanc  droite 

3.  A   DROITE. 

4.  Divisions  paires  en  avant. 

5.  Marche. 

265.  (i)  Au  troisième  commancleiiieiit ,  tonte  la  colonne  ferai 
droite;  les  oliefs  de  division  se  porteront  à  rôté  de  leur  guide  de 
droite;  le  guide  de  gaucLe  de  chaque  division  fera  demi-tour  a 
droite. 

266.  Au  commandement  marche,  les  divisions  paires  seulement 
se  mettront  en  marche  par  le  flanc  droit,  pour  démasquer  les  divi- 
sions impaires;  les  guides  qui  aurout  fait  detni-tour  h  droite  ue 
bougeront. 

267.  Lorsque  la  dernière  fiîc  des  divisions  en  marche  sera  près  de 
démasquer  le  guide  de  droite  de  celles  qui  sont  encore  de  piedferme, 
le  chef  de  bataillon  commandera: 

6.  Divisions  paires  et  impaires  par  file  ci  gauche. 

7.  Marche. 

26S.  Au  commandement  marche ,  qui  sera  fait  à  l'instant  où  les 
divisions  eu  marche  auront  achevé  de  démasquer  celles  qui  soat  de 
piedferme,  toutes  les  divisions  du  bataillon  exécuteront  à  la  fois  la 
contre-marche,  en  se  conformant  à  ce  qui  a  été  prescrit  dans  V Ecole 
de  peloton;  celiea  qui  auront  déboité  de  la  colonne,  ayant  exécusé 
la  contre-marche  en  dehors,  continueront  à  marcher  jusqu'à  ce 
qu'elles  aient  repris  leur  ph.ce  dans  la  colonne. 

269.  Chaque  division  étant  près  d'arriver  à  hauteur  de  son  guida 
de  gauche,  le  chef  de  division  commandera: 


(i)  Planche  XYI , 
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r.    Telle  dU'ixLon  (ou  bien)  grenadiers. 

2.  Halte. 

3.  FnoNT. 

270.  Chaque  division  ayant  falty'ro/if,  le  clief  de  division  se  por- 
tera à  deux  pas  en  dehors  du  guide  de  gauche,  et  commandera: 

4.  ^  C?/Oi^er=:  ALIGNEMENT. 

27T.  A  ee  commandement,  la  division  se  portera  à  hauteur  da 
«on  guide  de  gauche,  le  ch'.'f  de  division  en  dirigera  l'aligneinent 
perpendiculairement  à  la  ligne  des  guides;  ce  qni  étant  exécuté  ,  il 
commandera  fixe,  et  se  portera  devant  le  centre  de  sa  division  :  le 
guide  de  gauche,  placé  sur  la  direction,  se  portera  alors  à  la  gauche 
rie  la  division  ,  en  passant  légèrement  devant  le  premier  rang,  et  sera 
remplacé  par  le  guide  de  droite  de  la  division. 

272.  La  contre-marche,  la  gauche  en  tête,  s'exc'cu- 
tera  d'après  les  mêmes  principes.  Dans  ce  cas,  comme 
dans  le  précédent,  ce  sera  toujours  les  divisions  paires 
x\rà  déboiteront  de  la  colonne  pour  exécuter  la  contre- 
marche en  dehors. 

273.  Si  la  colonne,  au  lieu  d'être  par  division, 
étoit  formée  par  peloton  ,  les  pelotons  pairs  sorli- 
roient  de  la  colonne  pour  exécuter  la  conti'e-marche 
en  dehors. 

27/j.  Dans  le  premier  bataillon,  les  grenadiers  exé- 
cuteront le  m.ême  mouvement,  que  les  divisions  paires  , 
et  dans  le  second  balaillon,  ils  se  conformeront  à  ce 
qui  est  prescrit  pour  les  divisions  imjtaires, 

275.  Le  chef  de  bataillon,  placé  sur  le  flanc  du  côté 
de  la  direction ,  veillera  à  l'exécution  générale  du  mou- 
vement. 

276.  La  contre-marche  étant  exécutée  ,  Fadjudant- 
major  se  portera  à  la  dernière  divisioia  devenue  pre- 
mière, et  l'adjudant  à  la  première  devenue  dernièi'e. 

ARTICLE     XI. 

En  colonne  par  peloton ,  en  masse  de  pied  ferme , 
la  droite  ou  la  gauche  en  te  te ,  former  les  dwi- 
sions. 

277.  La  colonne  étant  en  masse,  la  droite  en  Icte,  de 
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plod  ferme,  le  clicf  de  balaillou  voulant  faire  former  les 
divisions,  commandera: 

i.   Formez  les  divisions. 

a.  Pelotons  pairs  par  le  Jlaiic  gauche  {ï). 

3.  A   GAUCHE. 

4.  Marche. 

278.  Ail  troisième  coinmandemeut ,  tous  les-pelotons  pairs  feront 
à  gauclie,  et  les  chefs  de  ces  pelotons  se  porteroiit  à  c6té  de  leur  guide 
de  gauche. 

9.79.  Les  pelotons  impairs,  aussi  bien  qne  leurs  rhefs  ne  bouge- 
rout  pas;  mais  ies  guides  de  droite  et  de  gauche  de  ces  pelotons  se 
placeront  dt-va-Jt  la  file  qui  est  à  cô'é  dVtix,  faisant  tous  deux  face  à 
droite  ,  et  aj  ])uvant  légèrement  le  bras  droit  contre  la  poitiiue  de 
l'homme  du  premier  rang  de  cette  lile,  afin  de  jalonuer  la  diiec- 
tion. 

280.  Au  commaudenient  marche,  les  pflotous  pairs  seulement  se 
mettront  en  marche  ;  les  chefs  de  ces  pelotons  n'eu  .suivront  pas  le 
mouvement,  mais  les  lai.sseront filer,  et  lorsçiu'ils  les  Terrout  prcoCjua 
démasqués,  ils  commauderont: 

1.  Peloton. 

2.  Halte. 

3.  Front. 

281.  Les  chefs  de  pelotons  pairs  ayant  fait  ce  dernier  comman- 
dement ,  se  porteront  de  leur  ])ersoune  à  côté  de  l'homme  de 
gauche  du  premier  rang  du  premier  peloton  de  leurs  divisions 
respectives,  et  s'aligneront  correctement  sur  le  premier  r^ng  de  ce 
peloton. 

282.  Le  guide  de  gauche  des  seconds  pelotons  se  portera  eu  même 
temps  en  avant  d'uue  des  trois  dernières  Ides  de  gaurhe  de  son  pelo- 
ton, et  faisant  a  droite  ,  se  placera  corr-ctement  sur  la  direcliou  des 
deux  guides  du  premier  pelotou  de  la  division. 

283.  Le  guide  de  gauche  de  chaque  second  peloton  étant  ainsi 
placé,  le  chef  de  ce  pelotou  commandera: 

A   .'//o/rezr  ALIGNEMENT. 

284.  Le  second  peloton  se  portera  sur  l'alignement  du  premier  : 
l'homme  du  premier  rang  qui  se  trouve  correspondre  au  guide  de 
gauche,    sans   précéder   sou  rang ,    appuiera  légèronent  sa  poitrine 


(i)  Planche  XVI,  fig..  2. 
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coctrele  liras  droit  de  ce  guidf,  et  le  chef  du  secoud  pelolon  eu  di- 
rigera l'aliguement  sur  cet  honirce;  l'aligneiuent  étant  assuré,  les 
cbi-fs  des  seconds  jielotons  commanderont  fixe,  mais  il  ne  se  porte-- 
rout  point  devant  le  centre  de  leur  pelotou. 

0,85.  Le  chef  (le  bataillon,  voyant  les  divisions  for- 
mées ,  coraraandera  : 

Guides  =i  a  vos  placks. 

2R6.  A'cp  cominanderaeut,  les  guides  renrendront  vivement  leur 
place;  celui  de  -ijurhe  des  preir.iers  pelotous  passera  par  la  file  du 
clief  du  seco'.d  pe  ntoii,  lequel  i'effactra,  ainsi  qr,e  sou  sous-oflicier 
de  reuiplaceiiient ,  pour  le  laisser  passer. 

287.  A  ce  niêiue  conuïiandeœen! ,  les  chefs  des  premi-rs  pelotons, 
qui  ttoieut  restés  devaul  le  centre  de  leur  peloton  ,  se  porteront  à 
deux  pas  eu  avant  du  centre  de  la  division. 

288.  Ce  mouvement,  la  gauche  en  tète,  s'exécutera 
par  les  movens  inverses  :  les  premiers  pelotons  se  con- 
formeront alors  à  ce  qui  est  prescrit  ci-dessus  pour  les 
seconds  pelotons,  et  les  guides  places  dt-vant  la  file  de 
droite  et  de  gauche  des  seconds  peiotons  feront  face  à 
rrauche.  Au  commandement  ^^7//(r/t'.5'  a  vos  places  du  chef 
de  bataillon,  le  guide  de  droite  et  le  chef  des  seconds 
pelotons  prendiont  leurs  places  au  centre  de  la  division, 
au  premier  et  au  troisième  rang;  et  le  chef  de  la  divi- 
sion, qui  se  trouve  à  la  place  que  doit  venir  prendre  ]e 
chef  du  second  peloton ,  se  portera  à  deux  pas  en  avant 
du  centre  de  la  division. 

28g.  Le  chef  de  bataillon  ,  placé  sur  le  flanc  du 
côté  de  la  direction  ,  veillera  à  l'exécution  du  mou- 
vement. 

290.  Si  la  colonne,  au  lieu  d'être  serrée  en  masse, 
est  à  distance  entière  ou  de  section,  les  chefs  des  seconds 
pelotons,  api'ès  avoir  commandé  front  ,  se  porteront 
devant  le  centre  de  leur  peloton,  et  commanderont ,  si 
la  di'oite  est  en  tète  : 

1.  Peloton  en  avant. 

2.  Guide  à  droite. 

3.  Marche. 

391.  Le  guide  de  droite  de  chaque  peloton  se  dirigera  de  mauièr« 
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à  arriver  à  côîé  de  l'homme  <le  {,'a«clie  du  premier  peloton  de  sa  divi- 
sion; les  seconds  pelotons  étaut  arrivés  à  hauteur  du  troisième  rung 
du  premier  jx-iofon  de  leur  division,  seront  arrêtés  par  leurs  chef» 
respectifs,  qui  eoimnaQderout . 

1.  Peloton. 

2.  Halte. 

3.  ^i  f//o/^e  Z^  ALIGNEMENT. 

292.  Au  rommandement  hai.te,  les  chefs  ,  ainsi  que  le  guide  de 
gauche  des  secouds  pelotons  ,  se  placeront  comme  il  a  été  ci-dessus 
prescrit ,  n"^  281  et  282. 

OJj>servaiioji S  relatives  au  moui'em eut  de  former 
les  dansions  de  piedjeirne. 

293.  Ce  mouvement  pouvant  être  considéré  comme 
Féîément  de  tous  les  déploiemens ,  on  s'attachera  à  le 
faire  exécuter  très-correctement. 

29/i.  Si,  lorsque  le  second  peloton  marche  par  le 
flanc  ,  on  n'observe  pas  d'emboîter  le  pas  ,  il  y  aura  , 
au  commandementy/o/??,  des  ouvertures  entre  les  files. 

295.  Si  le  chef  de  peloton  arrête  trop  tôt  son  peloton, 
il  manquera  de  place  pour  l'eneadrer,  et  les  files  qui 
ne  sont  pas  démasquées  ,  seront  ob!i[çées  de  pousser  les 
autres  en  dehors  pour  pouvoir  se  placer. 

296.  S'il  l'arrête  trop  tard,  il  faudra  que  le  peloton 
appuie  ensuite  à  droite  en  s'alignant  ;  et  dans  un  dé- 
ploiement de  colonne,  l'une  ou  l'autre  de  ces  fautes  in- 
duiroit  en  erreur  les  pelotons  suivans. 

297.  Toutes  les  fois  qu'un  guide  de  subdivision  se 
portera  devant  sa  siibdivisionpourja-onner  la  direction, 
il  aura  la  plus  grande  attention  à  se  placer  de  manière 
à  correspondre  à  une  des  trois  files  extérieures  de  sa 
subdivision  alignée  :  s'il  prenoit trop  de  distance,  en  sorte 
qu'fucune  file  de  sa  subdivision  ne  lui  correspondît,  le 
chef  de  la  subdivision  n'auroit  pas  de  point  assuré  pour 
en  diriger  l'alignement. 
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QUATRIÈME  PARTIE. 

Différentes  manières  de  passer  de  l'ordre  en 
colonne  à  V ordre  de  bataille. 

ARTICLE      PRE MIES. 

Manière  de  déterminer  la  ligne  de  bataille. 

agS.  On  peut  déterminer  la  ligne  de  bataille  de  trois 
manières  : 

299.  1°  En  plaçant  deux  jalonneurs  dans  la  direc- 
tion qu'on  Toudra  donner  à  la  ligne. 

300.  a°  En  se  plaçant  au  point  où  l'on  voudra  ap- 
puyer une  des  ailes  de  la  ligne,  et  clioisissant  ensuite 
un  second  point  à  l'aile  opposée ,  pour  déterminer  la 
ligne  de  bataille. 

3oi.  3^  En  choisissant  d'abord  les  points  de  direc- 
tion des  deux  ailes  ,  et  déterminant  ensuite  par  des 
points  intermédiaires  ,  la  ligne   droite  entre  ces   deux 
■  points ,  qui  peu^  ent  quelquefois  être  hors  de  portée  ou 
inaccessi})îes. 

302.  Dans  le  premier  cas,  l'adjudant  chargé  d'établir 
la  ligne  de  bataille,  placera  les  deux  jalonneurs  à  qua- 
rante ou  cinquante  ]-as  l'un  de  l'autre,  dans  la  direc- 
tion, qui  lui  aura  été  indiquée;  ils  formeront  ia  base  de 
l'alignement  général. 

303.  Dans  le  second  cas,  on  indiquera  à  l'adjudant 
le  point  d'appui  où  il  devra  se  porter  ,  et  le  point  de 
direction  qu'il  devra  prendre  à  l'aile  0])posée  ;  l'adju- 
dant se  portera  aussitôt  au  jiolnt  d'appui  ,  et  établu-a 
deux  jalonneurs,  dislans  l'un  de  l'autre  d'un  peu  moins 
que  l'étendue  du  front  de  la  première  subdivision  de  la 
colonne,  sur  la  direction  qui  lui  aiu'a  été  indiquée:  le 
premier  de  ces  jalonneurs  sera  placé  au  point  d'appui. 

3o4.  Dans  le  troisième  cas  ,  où  les  points  de  direc- 
tion des  deux  ailes  sont  donnés,  on  déterminera  la 
ligne  droite  entre  ces  deux  points  ,  3e  la  manière  sui- 
vante. 
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^o'j.  (i)  On  y  emploiera  deux  jalonneurs  ou  adju- 
dans  (a)  et  (/>). 

306.  Les  deux  points  donnés  ëtant  le  clocher  'd)  à 
droite,  l'arbre  (c)  à  gauche,  le  jalonneur  [ii)  s'arrêtera  , 
tandis  que  celui  (/>>) ,  se  portant  à  quelque  distance  de 
lui,  vers  la  droite,  s'alignera  sur  le  jalonneur  («)  et 
l'arbre  (c). 

307 .  Alors  les  deux  jalouneurs  se  mettront  en  marche, 
en  faisant  comme  un  mouvement  de  convei'sion  à  gau- 
che ,  dont  l'arbre  \c)  soit  le  pivot  :  le  jalonneur  (Z*) ,  qui 
pendant  tonte  la  durée  du  mouvement  sera  subordonné 
au  jaionneur  («),  se  conservei'a  toujours  aligné  avec  lui 
et  l'aibre  (r). 

308.  Le  jalonneur  («")  pendant  sa  marche,  regardera 
toujours  vers  le  jalonneur  'ù) ,  pour  s'arrêter  à  l'instant 
même  où  celui-ci  lui  inasi'fuera  le  clocher  (ci). 

3og.  Si  le  jalonneur  (y)  s'est  exactement  conformé  au 
mouvement  du  jalonneur  (a),  de  manière  que  celui-ci 
lui  masque  l'arbre  (c)  ,  au  moment  où  i!  lui  masque  à 
son  toui*  le  clocher  [d  ;  tous  les  deux  seront  sur  la 
ligne  (c-J  (d)  ,  et  les  points  intei'médiaires  seront 
trouvés. 

3io.  Les  deux  jalonneurs  s'Hant  arrêtés,  feront  face 
l'un  à  l'auti^e  ;  et  s'il  y  avoit  quelque  inexaclitude  dans 
l'exécution,  le  jalonneur  [a)  !:ourra  la  rectifier  très- 
pro3uptenient  de  la  manière  suivante. 

3 1 1.  Supposé  que  le  jalonneur  (a)  aperçoive  le  clo- 
cher (c/)  en  dehors  à  sa  gauche  ,  il  appuiera  un  peu  à 
gauche  ;  le  jalonneur  (b)  ,  toujours  astreint  à  rester 
aligné  avec  le  jalonneur  (a)  et  l'arbre  (c)  ,  suivra  le 
mouvement  du  jalonneur  (a)  et  lui  masquera  bientôt  le 
ciOthcr  (d). 

3 12.  Si  au  contraire  le  jalonneur  (a)  aperçoit  le  clo- 
cher [d)  à  sa  droite,  il  appuiera  un  peu  à  droite  ,  jus- 
qu'à ce  que  le  jalonneur  (/j)  qui  suivra  son  mouvement 
le  lui  mascfue. 


(i)  Planche  XYI,  fi  g.  3. 
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3i3.  des  deux  points  intermédiaires  étant  ainsi  trou- 
vés, la  lione  de  bataille  sera  déterminée. 


ARTICLE      II. 

Différentes  jJTanières  de  former  la  colonne  avec 
distance  entière,  la  droite  ou  la  gauche  en  tête  ^ 
sur  la  ligne  de  bataille. 

i**  A  gauehe  (  ou  à  droite  )  , 
Q.^  Sur  Ja  droite  (ou    sur    la 

gaiidie  )  ,  y  en  bataille. 

3°  En  ayarit , 
4**  Face  en  arrière. 

i**  Colonne  avec  di -tance  cntiîre  ,  la  droite  en  tcte  , 
à  gauche  en  bataille. 

Bi/'i.  On  suppose  la  colonne  arrêtée,  le  chef  de  ba- 
taillon ayant  assuré  la  position  des  guides,  ainsi  qu  il  a 
été  prescrit  ci-devant,  commandera  : 

i.   Jl  gauche  en  bataille. 

2.  Marche. 

3r5.  Au  premier  commandement,  le  guide  de  droite  du  peloton 
de  la  tête  se  portera  vivement  sur  la  dlrcctiou  des  guides  de  gauche 
de  la  colonne,  leur  friisant  face,  et  se  plaçant  de  manière  à  corres- 
pondre à  une  d«s  trois  premières  files  de  droite  de  sou  pelotou  en  ba- 
taille; l'adjudaut-major  y  veiUf-r;i, 

3i6.  Au  commandement  marche,  vivement  répété  par  les  chefs  de 
peloton,  l'Iiommede  gauche  du  uremier  rang  de  ciiaque  peloton  fera 
à  ganclie,  et  appuiera  légèrement  sa  poitrine  contre  le  liras  droit  de 
»on  guide;  les  pelotons  converseront  à  gauclie  ])ar  le  |)rincipe  des 
•  conversions  de  pied  ferme,  et  en  se  coufoim mt  à  ce  qui  a  été  pres- 
crit dans  V Ecole  de  peloton,  n°  164-  Chaque  chel  de  peloton  se  re- 
.tournera  face  à  son  j^clotou,  pour  veillera  l'exécLition  du  mouvement, 
et  lor»(jue  la  droite  du  [leiotou  sera  arrivée  à  deux  pas  de  ia  ligue  de 
kalaiUc,  il  commandera: 

^        i.  Peloton. 
2.  Haltf. 

317.  Le  peloton  étaU  arrCtc,  le  clçf  de  peloton  se  portera  sur  la 


4*    PARTIE.  l83 

li{:;ne,  à  c6té  de  l'homme  de  gauche  du  peloton  placé  à  sa  droite, 
s'alignera  correctcmi-ut,  et  comniaudera  : 

3.  A  droite  zr.  alignement. 

3t8.  k.  ce  commaudement,  le  peloton  viendra  s'encadrer  entre  le 
chef  d'-  peloton  et  riiomme  de  ganche  du  premier  raup.  et  le  chef  Je 
peloton  en  diiij;era  l'alignement  sur  et  horauie  de  çç.mc  lie.  L'homme 
de  droite  du  peUiton  de  la  têle  qui. se  trouvera  correspondre  au  jjnide 
de  drfii(e  de  ce  peloton,  lequel s'étoit  porte  sur  la  «lirt  ction  des  fluides 
de  f;aiirhe  de  la  r(doriue  .  appuiera  légèrement  la  p>oitriua  contre  le 
bras  gauche  de  son  guide. 

319.  Chaque  chef  de  pelolon,  ay.Tnt  ali^^^né  son  pe- 
loton ,  fominan<l?ra  fixe,  et  le  clief  de  bataillon  com- 
mandera ensuite  : 

Guides  =.  a  vos  places. 

320.  A  ce  comiiiandemeut,  les  guides  reprendront  leur  place  de 
bataille,  en  pasbanl  chacun  par  la  file  du  c'uf  de  peloton  le  plus 
près  d'eux,  hquel  s'effacera,  amsi  que  son  soiis-fifficier  de  rem  (la- 
cement, ])Our  laiiser  passer  le  guide  :  le  chef  de  bataillon  se  portera 
à  la  droite  pour  véi  ifier  l'alignement,  et  le  fera  rectiiier  ,  s'il  y  a  lieu, 
par  hs  chefs  de  peloton. 

321.  Lorsqiîe  les  pelotons  se  formeront  en  bataille, 
les  serre- iiles  se  placeront  correctement  à  deux  ]>as  du 
dernier  rang ,  ce  qui  assurera  d'une  manière  sufiisante 
leur  alignement, 

3a2.  Le  bataillon  étant  correctement  al'gné  ,  s'il  fait 
partie  d'une  ligne  de  plusieurs  bata'llons  ,  le  chef  de 
bataillon,  l'admdant-major  et  l'adjudant,  se  porteront 
à  leur  place  de  bataille  ;  mais  lorsqu'il  ne  s'agira  que 
d'instruction  ,  ils  pourront  se  porter  partout  où  leur 
présence  sera  nécessaire  :  ce  principe  sera  général  après 
toutes  les  formations  en  bataille. 

323.  Si  la  colonne  avoit  la  gauche  en  tête  ,  elle  se 
formeroit  à  droite  en  bataille  ,  d'après  les  mêmes  prin- 
cipes :  le  guide  de  gauche  du  huitième  peloton  esécu- 
teroit  ,  au  premier  commandement,  ce  qui  a  été  pres- 
crit ci-dessus -,  n°  3i5  ,  pour  le  guide  de  droite  du  pe- 
loton de  la  tête. 
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Ifiversion, 

Sâ/f  Le  cLef  de  balaillon  ,  siipposant  quelquefois  îa 
ïiécessilé  de  faire  iace  au  Cane  o]^,posé  à  la  direction,  et 
voulant  exécu  cr  celte  formation  par  le  mouvement  le 
plus  court,  si  ;a  colonne  a  la  droite  en  tète  ,  comman- 
dera : 

1.  Par  eh' en  ion ,  à  droite  en  bataille, 

2.  Bataillon  ,   guides  à  droite. 

325.  Au  jirpinier  comm,  ndementi  l'adjudant-major  se  pTarera  un 
peu  en  avant,  et  face  au  gudede  droite  de  )a  ])reiriière  sulidivision  ; 
l'adjudaul  se  jjJacrra  fie  même  uu  peu  en  arrière  du  guide  de  droite 
de  b  dernière  ;  ie  guide  de  gauche  de  la  première  subdivision  se  iior* 
tera  en  même  teui]  .s  sur  la  direction  et  face  aux  guides  de  dr<iite  de 
la  colonne,  et  s'y  placera  coii  me  li  a  été  |)rescrit  ci-dessus,  n°  3l5. 

j'if).  Au  deuxièi.oe  comniaiideir.ent,  rudjuiîantinajor  et  l'adjudant 
aligneront  le  plus  prompteineiil  possible  les  guides  de  droite  delà 
colonne. 

327.  Le  chef  de  bataillon  commandera  ensuite  : 

3.  Marche. 

328.  A  ce  commandement,  l'iiomme  de  droite  du  premier  rang 
de  chaque  subdivislou  fi-ra  à  droite,  appuiera  légèrejnent  sa  jioitriue 
contre  le  b;as  gauch--  du  guide  de  la  subdivision  ,  et  le  bataillon  se 
formera  à  droite  en  batadle,  d'après  les  ]>rincipes  prescrits  ;  ce  (jui 
étant  exécuté,  le  chef  de  bataillon  commandera  ; 

Guider  z=i\ OS  places. 

2"  Colonne  accc  distance  entière,  la  droite  en  tête  sur 
la  droite  en  bataille. 

329.(1)  Une  colonne  avec  distance  entière  ,  la  droite 
en  tête  ,  devajit  se  former  sur  la  droite  en  Lalaille,  le 
chef  de  bataillon  indiquera  un  peu  d'avance  à  l'adju- 
dant le  point  où  il  voudra  appuyer  sa  droite,  ainsi 
que  le  point  de  direction  de  «^fauche  :  Fadjudant  se  dé- 
tachera aussitôt  avec  deux  jalonneurs  ,  et  les   établira 


(1)  Planche  XVII , 
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snr  la  cîîrection  qui  lui  aura  été  indiquée,  de  la  manière 
siiivaiile  : 

3^0.  Le.  premier  sera  placé  au  poiîit  'd'ap])ui  ,  el 
ïïiar<[uera  la  ])lace  on  devra  appuyer  l'Iiomme  de  droite 
du  ])reinier  i-aiig  du  ])eloton  de  la  têle  ;  le  second,  celui 
où  devra  appuyer  une  des  trois  dernières  fiies  de  gauche 
du  même  peloton  ;  ils  seront  placés  de  manière  à  présen- 
ter réj)aule  drolle  au  bataillon  formé. 

33 1 .  La  fête  de  la  colonne  élant  près  d'arriver  à  hau- 
teur du  point  où  le  chef  de  bataillon  voudra  appuyer 
sa  droite  ,  ce  chef  commandera  : 

1 .  Sur-  la  droite  en  bataille. 

2.  Bataillon  ,  guides  à  droite. 

332.  Au  .SPcoml  oominaiidpiiient ,  la  direction  se  preTîdra  à  ciroito; 
le  gni(K'  de  tlioife  tle  la  sii!«Uv!S!<ia  de  \ix  l<*:(e  iiiarrii.' r.i  (îroit  devaut 
lui  i'.isq^i'Mu  point  où  CPtte  bubdivisiot!  devra   tourner  h  droite. 

333.  Ij' s  t;i;iJes  suiyaus  marcheront  chacun  dans  la  trace  du  guide 
qui  les  ])réi  ède. 

334.  La  subdivision  de  la  tête  étant  près  d'arriver  à  hauteur  du 
premier  jalouueur  ,  le  chef  de  cette  subdivision  commalidera: 

Tournez  à  droite. 

Et  lorsqu'elle  sera  précisément  à  hauteur  de  ce  jalonneur,  il  cons- 
ÏDai!iit:;i'a: 

Marche. 

335.  Au  comrriandement  tnarclie  ,  la  subdivision  tournera  à 
droite  par  le  priucipe  des  conversions  sur  le  côlé  des  guides,  et  le 
guide  de  droite  se  dirigera  de  manière  à  faire  arriver  le  soldat  qui 
est  à  côté  de  lui,  vis-à-vis  le  jalonneur  de  droite;  le  chef  de  la  .sub- 
division marcliera  à  doux  pas  devant  le  centre  dé  sa  subdivision. 

33(5.  La  subdivision  étant  arrivée  contre  les  deux  jalouneurs  , 
«on  chef  lui  commandera  : 

1.  Peloton. 

2.  Halte. 

3.  A  ^/O^Ve' MALIGNEMENT. 

337.   Au  second  commandement,  la  subdivision  s'arrêtera. 

33S.  Au  troisième  commandement,  la  subdivision  s'slignera  ;  les 
deux  hoïr.mes  qui  correspondent  aux  jalouneurs  s'a;>puieroDt  légère- 
ment cojitre  leur  bras  droit;  le  guide  de  gauche  rentrera  en  serre- 
file,  et  le  chef  de  la  subdivision  se  portant  à  la  droite  de  sou  premier 
rang,  eu  assurera  l'aliguement  sur  les  deux  hommes  c|ui  conespou- 
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dent  aux  jaloonenrs,  ce  qui  s'observera  de  même  dans  toutes  les  for- 
mations succes'-ivps. 

339.  La  d"uxièinebub<livisïon  continuera  à  marcher  droit  en  avant; 
et  lorsqu'elle  spra  arrivée  vis-a-vis  !e  flanc  gauche  de  la  première,, 
elle  tournera  à  dmit*-  au  comniaijdemeut  de  son  chff ,  comme  ci- 
dres 11  s  ,  et  se  port-ra  ensuits^  vers  la  ligne  (le  hâta  lie,  le  i>iiide  de 
droite  se  dirigea  rt  de  manière  à^rnvi-r  à  côté  de  l'homm-'  de  gauche 
de  la  yiremière  subdivision  ,  et  le  chef  de  subdivision  marchaut  a  deux 
pas  en  avant  du  Cf'Utre  de  sa  Nui)dprision. 

S'i  1  Lor-.q  iV'.le  sera  arrivée  à  deux  i)ps  de  la  l'gne  de  bataille  , 
son  chef  l'arrêtera  par  les  roimiKdidemens  prescrits  ci-dessus  ,  se 
portera  légèrernr'iit  à  cûté  de  l'homme  de  gauche  de  la  première  sub- 
division, et  s'alignera  correctement  sur  le  premier  rang  de  cette  sub- 
division. 

341  Le  guide  de  ganch"  se  portera  en  même  temps  en  avant  d'une 
des  t-ois  files  de  ganclie  Ji'  sa  subdivisi  in;  et  faisant  face  à  droite, 
se  placera  correctement  sur  la  direction  des  deux  jalonueurs  de  la 
première  sulid  vision. 

342.  Le  chef  de  la  deuxième  subdivision  commandera  alors  : 

^  C?/OiV<?=:  ALIGNEMENT. 

343.  La  deuxième  subdivision  se  portera  sur  la  ligne;  le  chef  d« 
peloton  en  dirigera  l'alignement  sur  l'homme  de  sou  |)remier  raug^ 
qui  aura  appuyé  contre  li-  guide  de  gauche  de  son  peloton. 

344-  l^fis  subdivisions  suivantes  viendront  ainsi  l'une  après  Tautre 
se  foriL.er  sur  la  ligne  de  bataille  ,  eu-se  conformant  à  ce  qui  est 
prescrit  pour  la  deuxième  subdivision  ;  et  lorsque  tout  le  bataillon  J 
sera  correctement  établi,  le  chef  de  bataillon  commandçja;. 

Guides  ^z  a  vos  places. 

3.4'ï-  A  ce  commandement,  les  guides  rentreront  à  leur  place  de 
bataille,  et  les  jalonueurs  placés  devant  la  première  subdivision  se 
retireront  ;  il  en  sera  de  même  après  toutes  les  formations  en  bataille  : 
les  guides  passeront  toujours  par  la  lile  du  chef  de  peloton  le  plus 
près  d'eus. 

346.  Le  chef  de  bataillon  suivra  la  formation ,  en  se 
prolongeant  par  devant  la  ligne  de  bataille,  et  tou- 
jours à  hauteur  de  la  subdivision  qui  va  tourner  pour 
se  porter  sur  c^f  te  ligne;  d'oùil  pourra  le  mieux  voir  et 
faire  réparer  l'erreur  d'un  commandement  qtii  auroit 
été  fait  trop  tôt  ou  trop  tard  à  la  subdivision  précé- 
dente. 

3/t7-  L'adjudanl-major  assurera  avec  le  plus  grand 
soin  la  diroclion  des  guides,  à  mesure  qu'ils  se  por- 
teront sur  la  ligne  de  bataille  ,  se  plaçant  à  cet  effet  à' 
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quelques  pas  on  arrière  d'eux  sur  cette  ligne  :  ce  principe 
sera  g^'néral  dans  les  format  tous  successives. 

348.  l  ne  eoloinio,  la  gauche  en  ttte,  se  formera  sur 
la  gauche  eu  balail!e])ar  l.-s  commandtmens  et  moyens 
iii-vcrscs.  Les  chefs  de  subdivision  se  porteront  à  la  gau- 
che pour  aligner  leurs  subdivisons  ,  et,  au  comman- 
dement de  Guides  z=  a  vos  prAcrs  ,  ils  se  poreront  à 
leur  ])!ace  de  bataille  ;  il  en  sera  de  même  toutes  lès  fois 
qu'une  colonne,  ayant  la  gauche  en  tète,  se  formera  en 
bataille. 

Obseivations  relan'ces  à  Information  sur  la  droite 
(  ou  sur  la  gauche)  eu  bataille. 

349-  Pour  que  ce  mouvement  puisse  s'exécuter  avec 
plus  de  régularité  ,  il  sera, avantageux  d'établir  la  ligne 
de  balailie  de  manière  à  ce  que  chaque  peloton,  après 
avoir  tourné,  ait  au  moins  quatre  i^as  à  faire  pour  arri- 
ver sur  cette  ligne. 

35o.  Dans  les  premières  écoles  ,  on  établira  la  ligne 
de  bataille  sur  une  dii^ection  parallèle,  ou  à  peu  près  , 
à  celle  sur  laquelle  la  colonne  marche  ;  mais  lorsque  les 
chefs  de  peloton  et  guides  comprendront  le  mécanisme 
de  ce  mouvement,  le  chef  de  bataillon  choisira  plus  or- 
dinairement des  directions  obliques  ,  afin  d'habituer  les 
bataillons  à  se  foi^mer  dans  toute  espèce  de  direction  in- 
distinctement. 

35t.  Lorsque  la  direction  de  la  ligne  de  bataille  for- 
mera un  angle  sensible  avec  la  direction  de  la  marche 
de  la  colonne  {de)  le  chef  de  bataillon  indiquera  au 
guide  de  la  subdivision  de  la  tête,  avant  de  commencer 
le  mouvement,  un  point  en  avant  (^/),  dans  une  di- 
rection à  peu  près  parallèle  à  la  ligne  de  bataille  (i), 
le  guide  de  la  tête  se  dirigera  aussitôt  sur  ce  point  ,  et 
la  subdivision  se  conformera  à  sa  direction  au  comman- 
dement ou  bien  à  l'avertissement  du  chef  de  la  subdi- 
vision, selon  que  le  changement  de  direction  l'exigera: 
chacune  des  subdivisions  suivantes  exécutera  le  même 

(3)  Planche  XVII,  fig.  I. 
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mouvement ,  à  mesure  qu'elles  ari'iveront  à  la  place  où 
celle  de  la  tète  l'aura  exécuté  :  par  ce  moyen  ,  toutes 
les  subdivisions  de  la  colonne,  en  arrivant  chacune  au 
point  ou  elles  devront  tourner  pour  se  porter  sur  la  ligne 
de  bataille,  auront ,  après  avoir  tourné  ,  à  peu  près  le 
même  nombre  de  pas  a  iaire  pour  y  arriver. 

352.  Les  chefs  de  subdivision  doivent  toujours  ob- 
serv'er,  en  se  plaçant  sur  la  ligne  de  bafaille,  de  ne  faire 
le  commandement  à'alignement  qu'apjès  que  le  guide  de 
leur  peloton  aura  été  assuré  sur  la  direction  par  l'adju- 
dant-niajor  :  ce  principe  sera  général  dans  les  formations 
successives. 

3°  Colonne  avec  distance  entière  ,  la  droite  en  tête  , 
en  avant  en    bataille. 

353.  La  colonne  étant  supposée  arriver,  la  droite  en 
tête,  par  dcrr>:re  la  droite  de  la  ligne  sur  lac[ueile  le 
chef  de  t»ataiIlon  voudra  la  former  en  bataille  ,  il  indi- 
quera un  peu  d'avance  à  l'adjudant  le  point  où  il  vou- 
dra appuyer  sa  droite  ,  ainsi  que  le  point  de  direction 
de  gauche  :  l'adjudant  se  détachera  aussitôt  avec  deux 
jalonneurs  ,  et  les  établira  sur  la  direction  qui  lui  aura 
été  indiquée,  comm.e  ii  a  été  prescrit  dans  la  formation 
sur  la  droite  en  bataille  ,  n°  33o. 

354.  La  tête  de  «a  colonne  étant  arrivée  à  environ 
distance  de  peloton  des  deux  jalonneurs  établis  sur  la 
ligne  ,  le  chef  dt-  bataillon  arrêtera  la  colonne ,  et  or- 
donnera au  chef  de  la  première  subdivision  de  la  porter 
contre  les  deux  jalonneurs  (^i)  ,  ce  qui  étant  exécuté,  le 
chef  de  bataillon  commandera  : 

1 .  En  avant  en  bataille. 

2.  Bataillon  ,  guides  à  droite. 

3.  Par  peloton  ,  demi-ii-gauche . 


(i)  Co  ((irfxécutc  le  clief  de  ce  peloton  en  coinniau(lact;;'r/?/7îîer 
peloton  en  aiant,  giiidc  a  (/yo/^cn:  marche.  Le  peloton  élaut  arrivé 
à  nn  pas  des  deux  jalouneurs ,  est  anôté  par  son  chef  c^ui  l'aligne  à 
droite. 


4.  Marche. 

355.   (r)  /Vu  coinmnndpinent  marche,  tons  îes  nplotous    lin..»  ^„1.  • 

fixe  ;   et  au  moment  où  1,^  rlu^f  ,1c  bataillon  in.-n  „„^ù  ?  ' 

conversé,  ..on  la  di-ection  de  la  ligue  I^Latim^  c^Z^S^ 
I.  En  avant. 


2.   Marche. 


356    Au  commandement  m«/c/;ff,  le   cuide  dp   A^n.\t^   l  i 

le  plus  près  a.  la  ligue  de  l.ata.lle ,  ces!  ù  de  touruer  t  T  '"^ 
droit  devant  lui,  "'-  "^  to-^-ner  ,  se  dirigera 

357.  Au  mên.e  conimaudement,  le  guide  de  droite  du  nelofon  snî 
Tant     cessant  auss>  de  tourner  ,  se  dirigera  droi^,  eu  ava,  t    e 
la  file  du  peloton  précèdent,  qui  se  trouvera  vis-a-vi    de  lu   '  "T'* 

moment  où  ce  peloton  tournera  à  droite  pour  se  oorter  '>''"'  "î 
sur  a  hgne  de  bataU!.:  alors  ce.gnide  cLant  deCx  e  1  fi  Hu 
eto,t  devant  lui,  continuera  a  marcher  droit  en  avant  ^"' 

J5b    Leguulede  droite  de  cliacuu  des  pelotons  suiT-,n«..T, 
ce  qu.  .^ent  d'être  présent  pour  celui  du  'second  p:ïôton       ^''''''* 

iSg    A  I  instant  ou  le  guide  de  droite  de  chaaue   »e|.,r'r,. 
Tis-à-vis  d.  la  fi'ede  gauche  du  peloton  qui  d^vraS  d'r  Îir/IT" 
«ont  le  sien  sur  la  ligne  de  bataille  ,  le  c'hef  de  pdotontZ::]";;: 

1.  Tournez  à  droite. 

2.  Marche.  / 

36o    Ces  deux  commandemens  s'exécuteront  comme  il  a  ét^^,.. 
cru  c.-dessus  dans  la  formation  sur  la  droUe  en  but^Ue  ''^'''- 

3t)l    Cliaqur  ])eioton  sera  arrêté   i)ar  sou    chef    a  ,)^.,^  1     , 

ligne  de  bataille;  le  gu^de  de  gauchi  de  chai  Je  p  ^era'":,' ■,! 
sur  cette  ligue,  vis-a   vis  l'ime  des  trois  files  de  e-.u<  1  Pril  * 

ton,  et  l'adjudaut-major  l'assurera  sur  la Xectiot  •!  •  T  '"■'"- 
cute ,  et  le  chef  de  peliton  s'étaut  placé'l  St^r  rLom^e'  ^^ 
du  peloton  qui  est  a  sa  droite ,  ce  chef  commandera  :  ^ 

A  droite  z:zAi.iOTSEmiÊ.i!i T. 

362.  La  formation  étant  aclievée,  le  chef  de  bataillon 
eomniandera  : 

Guides  =  A  vos  places. 


(i)  Planche  XYII,fig.  2. 
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363.  Cette  formation  s'exécutera,  la  gauche  en  tête  , 
par  les  commandemens  et  moyens  invei'ses. 

364.  Le  chef  de  bataillon  et  l'adjudant-major  rem- 
pliront dans  ces  formations  les  mêmes  fonctions  qui  leur 
ont  été  prescrites  dans  l'article  précédent. 

Observations  relatives  à  la  formatian  d'une  co- 
lonne ,  avec  distance  entière ,  en  avant  en  ba~ 
taille. 

365.  La  précision  de  ce  mouvement  dépend  de  la  di- 
rection qu'auront  les  pelotons  au  moment  où  le  chef  de 
bataillon  commandera  en  «t'<7«^=: marche.  Le  chef  de 
bataillon  jugera  le  moment  de  faire  ce  dernier  com- 
mandement, en  observant  que  si  la  direction  de  la  ligne 
de  bataille  forme  avec  celle  delà  colonne  un  angle  droit 
ou  à  peu  près,  les  pelotons  doivent  exécuter  un  demi- 
quart  de  conversion,  et  que  plus  l'angle  que  formeront 
ces  deux  directions  sera  aigu,  plus  les  pelotons  devront 
converser  avant  de  se  porter  en  avant. 

366.  Il  est  très-important  que  chaque  peloton,  en 
se  portant  vers  la  ligne  de  bataille  (i),  tourne  exacte- 
ment au  point  (<?),  vis-à-vis  la  place  où  son  chef  de- 
vra se  porter  sur  cet'e  ligne.  Si  un  peloton  tournoit 
trop  tôt,  il  se  trouveroit  en  partie  masqué  par  celui  qui 
s'est  formé  avant  lui  sur  la  ligne  de  bataille  ,  et  seroit 
obligé  de  sed(masc[uer  par  le  pas  oblique;  s'il  tournoit 
trop  lard,  ii  dé])î>~)Scroit  le  flanc  du  peloton  auquel  il 
do^t  venir  s'appuyer  ,  et  seroit  obligé,  pour  réparer 
cette  faute  ,  d'obliquer  en  se  portant  sur  la  ligne.  Dans 
l'un  et  l'autre  cas,  la  faute  d'un  peloton  induisant  en 
erreur  le  peloton  suivant  ,  pourroit  se  propager  succes- 
sivement jusnu'au  dernier. 

367.  Le  guide  de  chaque  peloton  doit  avoir  soin  de 
tourner  de  manière  que  son  peloton  arrive  carrément 
sur  ';i  ligne  de  bataille. 

368.  Si  l'angle  que  forme  la  ligne  de  bataille  avec  la 


(i)  Planche  XVII ,  Cg.  2. 


4*    PARTIT..  igj 

direction  primitive  de  la  colonne,  «'toit  tellement  aif^u, 
que  1rs  subdivisions,  m  arrivant  vis-à-vis  de  la  place 
ou'ellos  devront  occuper  sur  la  ligne  de  balaille  ,  fussent 
presque  parallèles  à  celte  lif^np»  I*"»  chefs  de  subdivi- 
sion ne  feroient  pas  le  commandement  de  tournez  à 
dro/t('{  ou  à  gauche'),  ils  arrêteroient  seulement  leur 
subdivision  à  deux  pas  de  la  ligne  ,  et  feroient  dans 
cette  position  le  commandement  a  d/oàe[oii  à  gauche^ 

ZZl  ALIONEMEKT. 

■369.  Si,  au  contraire,  l'angle  que  forme  la  ligne  de 
balaille  avec  la  direction  primitive  de  la  colonne  ctoit 
sensiblement  plus  ouvert  que  l'angle  droit,  la  formation 
s'exécuteroit  alors,  non  par  le  mouvement  de  en  avant 
en  bataille,  mais  par  celui  de  sur  la  droite  (  ou  sur  la 
gauche)  en  bataille,  et  d'après  les, principes  prescrits 
pour  cette  formation. 

370.  Si  quelque  pe-loton  rencontroit  un  obstacle  qui 
l'empèchiit  de  marcher  de  front,  il  îeroix  à  droite  (^  ou 
à  gauche  )  en  marchant  ,  et  suivroit  par  le  flanc  le  pe- 
loton qui  le  ptécède^  l'obstacle  étant  passé,  il  se  refor- 
meroit  en  ligne  au  commandement  de  son  chef. 

4**   Colonne  avec  distance   entière,  la   droite  en  tête ^ 
face  en  arrière  en  bataille. 

371.  La  colonne  étant  stipposée  arriver,  la  droite  en 
tête,  par  devant  la  droite  de  la  ligne  sur  laquelle  le  chef 
de  bataillon  voudra  la  former  en  bataille  ,  il  indiquera 
un  peu  d'avance  à  l'adjudant  le  point  où  il  voudra  ap- 
puyer sa  droite,  ainsi  que  le  point  de  direction  de 
gauche  ;  l'adjudant  se  détachera  aussitôt  avec  deux  ja- 
lonneurs,  et  les  établira  sur  la  direction  qui  lui  aura 
été  indiqué*^,  comm.e  il  a  ;  té  prescrit  dans  la  formation 
sur  la  droite  en  bataille. 

372.  La  tête  de  la  colonne  étant  arrivée  à  environ 
distance  de  peloton  des  deux  jalonneurs  établis  sur,  la 
-  ligne,  le  chef  de  bataillon  arrêtera  Ja  colonne,  et  or- 
donnera au  chef  de  la  première  subdivision  de  l'établir 
face  en  arrière,  derrière  et  contre  les  deux  jalonneurs; 
la  subdivision  fera  à  droite^  et  ensuite  par  file  ii  gauche^ 
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au  comiruindement  de  son  chef,  traversera  la  ligne  de 
balaiiie,  et,  lorsque  la  première  file  l'aura  dépassée  de 
deux  pas,  elle  tournera  de  nouveau  par  file  à  gauche  , 
pour  se  porter  en  arrière  des  deux  jalonneurs ,  où, 
étant  arrivée,  son  chef  l'arrêtera,  lui  fera  faire  y/072  f, 
et  l'alignera  à  droite, 

373.  Dans  cette  position,  la  subdivision  de  la  tête 
fei'a  face  à  la  colonne;  et  aussitôt  qu'elle  sera  établie, 
le  chef  de  bataillon  commandera: 

1.  Face  en  arrière,  en  bataille.  ' 

2.  Bataillon,  par  le  flanc  droit. 

3.  A  DROITE. 

4.  Marche. 

374>  Au  troisième  comrnandpinent,  tous  les  pelotons,  hors  celui 
qui  est  étaljli  sur  la  ligue  de  baiaille,  feront  à  droite,  et  les  cliefs  de 
peloton  se  [l'acerout  à  côté  de  leur  ("^uide  de  droite. 

875.  (l)  Au  conimauderaeut  marche,  tous  les  pelotous  qui  ont 
fait  à  droite  se  mettront  ei!  marche;  le  guide  de  gauche  (e)  de  celui 
qui  est  le  jilus  près  de  l.i  ligne  de  bataille,  se  détachera  vivement 
pour  aller, jalonner  celte  ligue;  il  s'y  {;iacera  ainsi  qu'il  a  été  pres- 
crit ci-dessus  pour  les  foruiatious  successives,  et  iadiquera  ainsi  au 
chef  de,son  ])eloton  le  point  a  peu  j-rès  où  il  devra  traverser  la  ligne 
de  bataille,  la  dépasser  de  deux  pas  ,  et  tourner  ensuite  par  file  à 
gauche,  de  manière  à  diriger  sçin  pelotou  parallèlement  à  cette  ligue, 
comme  eu  (/'). 

376.  Aussitôt  que  la  première  file  de  ce  peloton  sera  arrivée  près 
de  la  file  de  gauclie  du  peloton  déjà  formé  sur  la  l:gue  de  bataille,  la 
chef  de  peloton  commaudcra  : 

1,  Peloton. 

2.  Halte. 

3,  Front. 

4.  .^  <r//Oi?^Zi:. ALIGNEMENT. 

377.  Le  (jreniier  commandement  sera  fait  à  Jeux  pas  avant  d'arrî- 
yer  à  la  ])lace  où  le  peloton  devra  arréler. 

37^.  An  second  conimaudenuut,  le  peloton  arrêtera,  et  s'il  y  a 
de  l'ouverture  dans  les  files,  elles  se  resserreront  promptemeut  à  leur 
distance. 


(l^  Planche  XYIll,  Cg.  i. 
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579.  Le  troisième  coramatulcmeur  étant  fait,  le  chef  dp  pploton 
s«  placera  aiissitùt  a  idlé  de  rhuniinc  de.  {gauche  du  (jpiotou  q'.i  «st 
à  sa  droite,  et  .s"aligiicia  sur  le  premier  rang  de  ce  peloloii. 

3So.  Le  quatrième  cuinuiaudemeut  s'exécutera  coiiiiiic  il  a  clé 
pr(  srrit  ci-dcisus,  11°  343. 

3.'ît.  Tous  les  pelotons  suivons  se  ])orteront,  comme  il  vient  d'être 

exi)liqué  ,  sur  la  ligne  de  hatailL-  ,  chacun  d'eux  se  ré^;laut  sur  celui 

'  qui  doit  entrer  ava:it  lui  sui'  cette  ligne  ;  les  guides   de  gaucNe  (e)  se 

détacheront  à  mesure  que  leurs  pilotons  arriverout'  à  environ  douze 

pas  de  la  ligue  du  bataille,  et  s'y  placeront  de  manière  à  correspoudre 

^    à  uue  des  trois  files  de  gauche  de  leur  peloton  eu  bataille. 

382.  La  formation  étant  achevée,  le  chef  de  batall' 
Ion  commandera  : 

5.  Guicles=  A  vos  places. 

383.  Cette  formation  s'exécutera,  la  gauche  en  tête, 
par  les  moyens  inverses. 

38/].  Lé  chef  de  bataillon  et  l'adjudant-major  rempli- 
ront dans  ces  formations  les  mêmes  fonctions  qui  leur 
ont  été  prescrites  dans  la  formation  sur  la  droite  en 
bataille. 

Obseri^ations  relatwes  à  la  formation,  d'une  co- 
lonne avec  distance  entière  ,face  en  arrière  ,  en 
bataide. 

385.  Lorsque  les  pelotons  se  porteront  vers  la  ligne 
de  bataille,  il  faut  que  les  chefs  qui  les  conduisent  en 
dirigent  la  marche  de  manière  à  traverser  cette  ligne  un 
peu  en  arrière  de  leur  guide  :  ainsi  chaque  guide  doit 
se  détacher  assez  à  temps  pour  se  trouver  correctement 
établi  sur  la  direction  avant  que  son  peloton  soit  arrivé 
à  sa  hauteur. 

ARTICLE    III. 

Formation  en  bataille ,  composée  de  deux  mou- 
ce  mens. 

386.  Une  colonne,  la  droite  en  tête ,  arrivant  par 
derrière  la  ligne  de  bataille,  et  se  prolongeant  sur  cette 
ligne,  si  le  chef  de  bataillon  juge  nécessaire  de    la, 
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former  en  bataille  avant  que  les  trois  derniers  pelotons, 
par  exemple.,  ne  soient  entrés  dans  la  nouvelle  direc- 
tion ,  il  l'arrétei-a;  et,  après  avoir  assuré  la  direction 
des  guides  des  pelotons  qui  y  sont  entrés,  il  comman- 
dera : 

1.  A  gauche  en  bataille. 

2.  Trois  derniers  pelotons  en  avant  en  bataille. 

387.  Au  second  coinmandement,  le  chef  de  chacun  des  trois  der- 
niers pelotons  commandera  :  1°  guides  a  droite  ;  2°  par  peloton  demi- 
à-gauche. 

Le  chef  de  bataillon  commandera  ensuite  : 

3.  Marche. 

388.  Au  commandement  marche  du  chef  de  bataillon ,  vivement 
Tepété  par  les  chefs  de  peloton,  les  cinq  premiers  pelotons  se  former 
rout  a  gauche  en  bataille ,  les  trois  derniers  en  avant  en  bataille ,  par 
les  inoyens  prescrits  pour  ces  deux  formations  :  le  chef  de  chacun 
des  trois  derniers  pelotons  commandera:  en  avant  et  MARCHE,  lors- 
que son  peloton  aura  assez  conversé. 

389.  Si,  au  lieu  d'arriver  par  derrière  la  ligne  de 
bataille,  la  colonne  arrivoit  par  devant  la  ligne,  le  chef 
de  bataillon  commanderoit  : 

1 .  A  gauche  en  bataille. 

2.  Trois  derniers  pelotons  face  en  arrière  en  ba- 
taille. 

3go.  Au  second  commandement ,  le  chef  de  chacun  des  trois  der- 

rjiirs   pelotons   commanderoit:  1°  peloton  par  le  Jlanc   droit;  2.°  X 

EROITE. 

Le  chef  de  bataillon  commanderoit  ensuite  : 

3.  Marcre. 

391.  Au  commandement  marche  du  chef  de  bataillon,  vivement 
répété  par  les  chefs  de  peloton,  les  cinq  premiers  pelotons  se  forme- 
roient  à  gauche  en  bataille,  et  les  trois  derniers  se  formeroientyàc* 
en  arrière  en  bulaille ,  par  les  moyens  prescrits  pour  ces  deux  for- 
malious.  ' 

392.  Ces  divers  mouvemens  s'exécuteroient  dans 
une  colonne ,  la  gauche  en  tète  ,  d'après  les  mêmes 
principes. 
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ARTICLE    IV. 

Dlfférei  S  moyens  de  former  la  colonne  à  demî- 
disiance  sur  la  ligne  de  bataille ,  la  droite  ou  la 
gauche  en  tête. 

i"  A  gauche  ou  à  droite  en  bataille,  en  prenant  les 
distances  par  la  tête  de  la  colonne  ; 

a°  Sur  la  droite  ou  sur  la  gauche  en  bataille  ; 

3"  En  avant  en  bataille  pour  faire  face  ou  côté  vers 
lequel  la  colonne  marche; 

4°  Face  en  arrière  en  bataille ,  pour  faire  face  du  côté 
(Jpposé  à  celui  vers  lequel  la  colonne  marche. 

I**  Colonne  à  demi-distance ,  la  droite  en  tête ,  à  gauche 
en  bataille ,  en  prenant  les  distances  par  la  tête  de 
la  colonne. 

SgS.  On  suppose  la  colonne  se  prolongeant  sur  Is. 
ligne  où  l'on  veut  la  former  en  bataille  :  lorsque  le  der- 
nier peloton  sera  arrivé  au  point  où  le  chef  de  bataillon 
voudra  appuyer  ia  gauche ,  il  arrêtera  la  colonne ,  et 
commandera  : 

Prenez  les  distances  par  la  tête  de  la  colonne, 

394.  Il  ordonnera  au  chef  du  premier  peloton  de  lé 
snettre  en  marche  ;  le  chef  de  ce  peloton  command£ra 
aussitôt  : 

1,  Peloton  en  avants 

t..    Guides  à  gauche.. 

3.  Marche. 

595.  Le  chef  du  second  peloton  se  voyant  près  d'avoir  sa  dis- 
tance ,  commaudera  :  peloton  en  avant ,  guides  a  gauche,  et  ensuite 
D[A.RCHE,aa  moment  où  il  aura  sa  distance;  ce  qui  sera  exécuté 
successivement  de  peloton  en  peloton  ,  jusqu'à  la  queue  de  la  co- 
'lonne,  chaque  peloton  observant  de  prendre  le  pas  de  celui  qui  la 
précède. 

396.  Si  le  chef  de  bataillon  veut  former  la  colonne 
à  gauche  en  bataille  ,  il  l'arrêtera  au  moment  où  le 
4ernier  peloton  aura  sa  distance. 

9* 
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397.  Ces  mouveuiens  s'exécuteror*"  de  même  dans 
une  colonne  serrée  en  masse;  et  si  la  colonne  avoit 
la  gauche  en  tête  ,  ils  s'exéculeroient  par  les  moyens 
inverses. 

398.  Le  clief  de  bataillon  veillera  à  ce  que  chaque 
peloton  se  mette  en  marche  à  l'instant  où  il  aura  sa  dis- 
tance. 

39g.  L'adjudant-major  se  tiendra  à  la  tête  de  la  co- 
lonne, et  dirigera  la  marche  du  premier  guide. 

/joo.  L'adjudant  se  tiendra  à  hauteur  du  dernier 
guide. 

2*^   Colonne  a  demi-distance ,  la  droite  ou  la  gauche  en 
tête  .f  sur  la  droite  ou  sur  la  gauche  en  bataille. 

L\o\.  Ce  mouvement  s'exécutera  comme  il  a  été  pres- 
crit pour  une  colonne  à  distance  entière. 

3°   Colonne  a  demi- distance ,  en  avant  en  bataille. 

402.  Ce  mouvement  ne  peut  pas  s'exécuter  par  le  front 
des  pelotons,  comme  dans  une  colonne  à  distance  en- 
tière ,  parce  que  l'espace  qui  sépare  les  pelotons  n'est 
pas  suffisant  pour  exécuter  le  demi-quart  de  conversion  ; 
il  sera  donc  nécessaire  de  faire  préalablement  prendre 
les  distances  par  les  moyens  indiqués  ci-dessus,  à  moins 
iju'on  ne  préfore  de  serrer  en  masse  et  déployer. 

4"  Colonne  a  demi-distance ,  face  en  arrière  en  bataille, 

403.  Ce  mouvement  s'exécutera  comme  il  a  été  pres- 
crit pour  une  coldnne  à  distance  entière. 

ARTICLE     V, 

T)cplo:einent  des  colonnes  serrées. 

l\ol\.  Les  moyens  indiqués  ci-devant  pour  changer  d« 
direction  en  masse,  donnant  la  facilité  d'établir  une 
colonne  snr  lelle  dircclion  qu'on  voudra  ,  les  déploie- 
jncns  sei'ont  toujours  cariés,  parce  qu'on  corameucera 
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par  <'fal>lir  la  colonne  per]if>tulIculairomenl  à  la  ligne  de 
balailie  sur  huiueile  on  voudr.Tla  (l(''ployer. 

/|o5.  Ainsi  une  colonne  serrée  en  masse  pourra  se 
former  en  bataille  : 

i"  Face  en  avant,  par  le  déploiement; 

a"  Face  en  arrière ,  par  la  contre-marclie  et  le  dé- 
ploiement; 

3°  Face  au  flanc  droit  ou  au  flanc  gauche ,  par  ua 
changement  de  direction  en  masse  et  le  dénloierhent. 

l;o6.  La  ligne  de  bataille  étant  déterminé-^e,  l'adjudant 
établira  d'avance  deux  jalonneurs  srir  cette  ligne  ,  dis- 
tans  d'un  peu  moins  que  l'étendue  du  front  d'une  des 
isubdivisions-  de  la  colonne  l'un  de  l'autre  ;  la  colonne 
sera  dirigée  stir  ces  jalonneurti,  arrêtée  à  deux  pas  au 
moins  en-deçà  d'eux,  et  établie  ensuite  parallèlement 
à  la  ligne  de  bataille,  si  elle  ne  l'étoitpas. 

407.  (1")  On  supposera,  dans  l'exemple  qui  suit ,  un 
premier  bataillon  fa)  en  colonne  par  division ,  la  droita 
en  tête ,  établi  parallèiemenl  à  la  ligne  de  bataille  dé- 
terminée par  les  deux  jalonneurs  (f/  e)  ,  et  devant  se 
déployer  sur  la  seconde  division. 

408.  Cette  supposition  embrasse  tous  les  cas. 
Le  chef  de  bataillon  commandera  : 

I.  Sur  la  seconde  division^  déployez  la  colonne^ 

.'  2.  Bataillon  à  droite  z=z  ^/.T  a  gauche. 

3.  Marche. 

409.  Au  premier  coi-nmanfîeraent,  cliaque  clicf  de  division  avertira 
sa  division  qu'elle  devra  faire  a  di-oifr-on  n  g:nic!ie;  le  ciief  de  la  se- 
conde division  l'avertira  de  ne  pas  i>or.;^er. 

410.  Au  secfiiid  ooiniTîandetQeut ,  les  divisions  qui,  da7is  l'ordre 
de  batadle,  doivent  être  à  droite  de  la  division  désignée,  c'est  à- 
dire,  les  grenadiers  et  la  première  division,  feront  à  droite,  et  les 
chefs  de  ces  deux  divisions  se  porterorit  à  côté  de  leur  i;uide  de  droite: 
celles  qui  doivent  être  à  gauche  de  la  division  désig:!ép,  c'est-à-dire, 
la  troisième  et  la  quatrième,  feront  a  gauche,  et  \e.i  chefs  de  ces  deux 
divisioiis  se  porteront  à  côté  de  leur  guide  de  gauche;  le  chef  de  la 
division  des  grenadiers  prendra  aussitôt  deux  points  à  terre  pourassu- 
)'er  sa  direction. 


(i)  Planche  XVIII,  fig.  2. 
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41  !■  Au  commandement  marche,  tontes  les  divisions  qui  sont  paf 
le  flmic  se  mettront  en  marche,  le  chef  de  celle  des  grenadiers  obser» 
Tera  de  marcher  Lien  droit  devant  lui,  et  évitera  surtout,  avec  le  plus 
grand  soin,  de  se  jt?ter  en  dehors  de  la  ligne  de  bataille. 

4t2.  Los  guides  de  droite  {h)  des  divisions  qui  ont  fait  à  droite, 
et  les  guides  de  gauche  [i)  de  celles  qui  ont  fait  a  gauche,  conserve- 
ront exactement,  en  marchant  par  le  flanc  ,  la  distance  de  trois  pai 
qui  doit  les  séparer  de  la  division  qui  précède  la  leur  dans  l'ordre  de 
la  colonne,  et  les  guides  marcheront  à  même  hanteur. 

4i3.  Cliaqiie  chef  de  division  s'arrêtera  de  sa  personne  au  com- 
ma^idement  ealte  ,  fait  à  la  division  qui  doit  arrêter  immédiatement 
avaat  la  sienue,  verra  filer  sa  division  ,  et  jugera  du  moment  où  il 
devra  l'arrêter,  par  la  distance  qu'il  y  aura  de  lui  au  guide  qui  en 
fo;;duit  la  marche  ,  ainsi  que  par  l'ouverture  qu'il  y  aura  entre  les 
files;  cette  double  attention  de  la  part  des  chefs  de  division  les  mettra 
tu  état  d'estimer  avec  précision  la^  distance. 

41 4.  Le  chef  de  la  première  et  celui  de  la  troisième  division,  pla- 
cés à  côté  de  leur  guide,  ne  suivront  pas  la  marche  de  leur  division; 
ili  la  verront  filer ,  et  le  chef  de  la  pi  emière  division  ,  jugeaut  sa  di«- 
îaace  comme  il  il  vient  d'être  expliqué ,  commaadera  r 

1.  Première  division, 

2.  HaltEo 

3.  Front, 

4i5.  Et  se  portera  aussitôt  devant  le  centre  de  sa  division. 
Le  chef  de  la   deuxième  division ,  dès  qu'il  se  verra  au  œonient 
d'être  démasqué  par  la  première,  commandera: 

1.  Division  en  avant, 

2.  Guide  à  gauche. 

3.  Marche. 

416.  Au  commandement  marche,  qui  sera  fait  au  moment  où  la 
seconde  division  sera  démasquée,  elle  se  portera  vers  la  ligne  de  ba- 
taille,  et  lorsqu'elle  sera  arrivée  contre  les  jalonneurs  {<ii)  établis  sur 
cette  ligue ,  son  chef  lui  fera  les  commandemeng  : 

/(.  Division. 
5.  Halte. 

417.  Au  commandement  HAtTE,  la  deuxième  division  s'arrêtera' 
et  le  sous-officier  de  remplacement  du  quatrième  peloton  se  portera 
en  (m)  entre  les  deux  jalonneurs.  fera  à  droite,  et  sera  correctement 
assuré  par  l'adjudant-major  sur  la  ligne  de  bataille;  le  chef  de  la 
deuxième  division  ;  se  portant  aussitôt  à  la  gauche  de  sa  division, 
comoiaudera  ; 
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6.  A  gauche  ns  alignement. 

418".  Le  chef  de  la  division  et  celui  du  quatrième  peloton  aligne- 
ront chacun  le  peloton  qui  aura  les  yeux  tournés  vers  eux,  et  coiù- 
mauiierout  ensuite  fixe. 

419.  Pendaut  ce  temps  j  les  grenadiers  auront  démasqué  la  pre- 
mière division,  et  aussitôt  leur  chef,  qui  se  sera  arrêté  au  couimantlê- 
ment  h.vlte,  fait  à  la  premièrti  division,  commandera  : 

1.  Grenadiers* 

2.  Halte. 

3.  Front. 

420.  Au  commandement  FRONT,  le  guide  de  droite  de  cliaqne  pp^ 
lotoD  se  portera  sur  la  ligue  de  bataille,  fera  face  à  gauche,  et  se 
placera  sur  la  direction  des  deux  jalouueurs  établis  devant  la  second» 
division. 

421.  Aussitôt  que  le  chef  de  la  première  division  (A)  verra  sa  ùi- 
tision  près  d'être  démasquée  par  les  grenadiers,  il  conimaudera  ; 

I.  Division  en  avant. 
a.    Guide  à  gauche, 
3.  Marche. 

Il  prononcera  ce  dernier  commandement  à  l'instant  oii  sa  division 
géra  démasquée. 

422.  La  première  division  se  portera  ven  la  ligne  de  bataille ,  et 
lorsqu'elle  sera  arrivée  à  la  distance  de  deux  pas  de  eetîc  ligue,  sois 
thef  commaudera: 

II.  Division. 

5.  Halte. 

423.  Le  chef  de  la  première  division  ayant  fait  ce  dernier  corn-' 
mandement,  se  portera  à  côté  de  l'homme  de  droite  de  la  secoiide 
division  ;  le  guide  de  droite  de  chacun  des  deux  pelotons  de  la  pre- 
mière division  se  portera  eu  même  teinjîs  sur  la  l'gue  de  bataille  ,  fera 
face  à  gauche,  et  se  placera  surla  (lir<-ciiou  des  df  ux  jalouiieurs  éîa-^ 
blis  devant  la  seconde  division;  le  chef  de  la  première  division  coui- 
manflera  ensuite  : 

6.  A  gauche  — îr  alignement. 

424-  Le  chef  de  la  division  et  celui  du  second  peloton  aîigue.'-Ont 
chacun  le  peloton  qui  aura  les  yeux  tournés  vers  eux,  et  feront  cu-- 
suite  le  comniaudemeut  fixe. 

4-25.  AussilôEqueleclicf  des  grenadiers  verra  la  première  division" 
daus  l'idiguemeiit  (et  sans  attendre  que  k  chtl'  de  eettfj-dhisiou  215 
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co-.uunandé  fixe  )  ,  il  se  porrera  à  côté  du  premier  homme  de  droite 
«la  la  première  division,  et  couimandpra  h  gauche^-  AtiGNESiENT. 
La  difisiou  des  grenadiers  sera  alignée  comme  il  vient  d'être  prescrit 
pour  la  preu;ière  division. 

ki6.  Le  déploiement  de  l'aile  gauche  se  fera  d'après 
lés  mêmes  principes. 

417.  Le  chef  de  la  troisième  division,  qui  sera  resté  à  hauteur  dit 
flaiic  gauche  de  la  i>ecoDde,  }>our  voir  filer  sa  division  ,  l'arrêtera 
coniriie  il  a  été  prescrit  pour  le  chef  de  la  pr^-mière,  et  se  portant 
euiuite  légèrement  devant  le  centre  de  sa  division  .  couomaudera  s 

1.  Division  en  avant. 

2.  Guide  à  droite. 

3.  Marche. 

4a3.   Au  commandement  marche ^  la  troislèifle  rîîvîsiofi  s^  {Jôffet'a  ' 
Tcr.s  la  ligne  de  ii-^^taille,  et  lor.-iau't'lW  ssîa  ari'ivée  %  deui  i-BS  de 
cette  ii^;ii«,  nîH  ciitf  comjDhudera  ; 

4.  Division, 

5.  Halte, 

'429.  Le  chef  de  la  troisième  division  avant  fait  ce  dernier  com» 
maudfraent,  se  portera  à  coté  de  l'Iiorame  de  gauche  de  la  deuxième  ; 
le  guide  de  gauche  de  chacun  des  pelotons  de  la  troisième  division 
se  portera  en  même  temps  sur  la  ligne  de  bataille,  fera  face  adroite, 
et  se  ]!!a'era  sur  la  direction  des  deux  jalonueurs'étabjis  devant  la 
seconde  division  ;  le  chef  de  celle-ci  reculera  au  second  rang  lorsque 
celui  de  la  troisième  viendra  prendre  sa  place. 

43o.  Le  chef  de  la  troisième  division  commandera- ensuite  : 

6.  *A  df'oitezzz  A'LiaSEM-E'^T. 

43r.  Le  cbef  de  la  division  et  celui  du  sixième  peloton  aligneront 
chôcun  le  pelotou  qui  aura  les  yeux  tournés  vers  eux,  et  feront  eu- 
suite  le  commandement  fixe. 

4,32.  La  quatrième  division  observera  tout  ce  qui  vient  d"être  pres- 
crit pour  la  troisième. 

/|33.  I.e  déploiement  étant  aclievé,  le  chef  de  batail- 
lon commandera  : 

Guides  zrz  A  vos  places. 

j      43.'|.   A   ce   commandement,  les   chefs  de  la   première  et  de  la  se- 
conde division,  ainsi  que  celui  des  grenadiers  et  les  guides,   se  por- 
teront a  leurs  places  de  bataille;  le  cluf  de  la  troisième  division  s'ef- 
facera pour  laisser  jiasset  celui  de  la  sccoudc. 
Les  jalouueurs  se  re~lirer»ut. 


i|3j.  Le  chef  de  batai'loa  veillera  ,  "pendant  iVxccu- 
tion  dn  mouvement,  à  l'observation,  des  principes,  et 
particulièrement  à  ce  que  les  divisions  en  déployant, 
ïie  soient  arrêtées  ni  trop  tôt  ni  trop  tard  ;  il  réparera 
promptement,  mais  sans  bruit,  l'erreur  d'un  comman- 
dement fait  trop  tôt  ou  trop  tard,  et  empêchera  que 
cette  faute  ne  se  propage  au-delà  de  la  division  où  elle 
aura  eu  lieu. 

436.  L'adjudant  -  major  assurera  successivement  la 
direction  des  guides  des  divisions  de  droite  ,  toutes  les 
fois  que  ie  déploiement  sera  cential  ;  mais  toutes  les 
fois  que  le  déploiement  s'exécutera  sur  la  division  de 
la  tête  ou  sur  celle  delà  queue  de  la  colonne,  il  assurera 
successivement  celle  de  tous  les  guides. 

437.  L'adjudant  assurera  la  direction  des  guides  des 
divisions  de  gauche  ,  toutes  les  fois  que  le  déploiement 
sera  central. 

liésunié  des  principes  généraux ,  et  ohsen'ationS 
relatwcs  au  déploiement. 

438.  Quelle  que  soit  la  division  sur  laquelle  on  dé- 
ploie toutes  celles  qui,  dans  l'ordre  de  bataille,  doivent 
être  à  droite  de  la  division  désignée,  font  à  droite  ,  et 
toutes  celles  qui  doivent  être  à  gauche,  font  à  gauche. 

439.  Toutes  les  divisions  doivent  déplover  carrément, 
marcher  à  la  même  hauteur,  et  conserver  la  distance  du 
côté  de  la  ligne  de  bataille. 

440.  Chaque  division,  à  l'instant  où  elle  e$t  démfls- 
queé ,  doit  se  porter  sur  la  ligne  de  baiaiiîe  ,  et  s'y  ali- 
gner du  côté  de  la  division  désignée  pour  base  d'aligne- 
mei't,  laquelle  doit  1  ouj  ours  s'aligner  elle-même  à  gauche, 
si  la  colonne  a  la  droite  en  têtej  à  droite,  si  la  colonne  a 
la  gauche  en  tête. 

441 -Les  ciiefs  de  division  doivent  veiller,  en  dé- 
ployant ,  à  ce  que  les  principes  prescrits  pour  la  maiche 
de  flanc  soient  bien  observés  ,  et  s'il  y  avoit  de  l'on  er- 
ture  dans  les  files  ,  ce  qui  ne  doit  arriver  que  dans  des 
terrains  difuciles,  ils  doivent  'es  faire  serrera  leur  dis- 
tance au  commandement  de  halte, 

9** 
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/|/i2.  Si  un  chef  de  division  faisoit  ce  commandement 
trop  tôt  ou  trop  tard,  la  division  seroit  obligée  d'obli- 
quer a  droite  ou  à  gauche  en  se  portant  vers  la  ligne  de 
bataille ,  et  sa  faute  pourroit  de  plus  induire  en  erreur  la 
division  suivante. 

443.  Dans  les  divisions  qui  déploient  par  le  flanc 
gauche,  c'est  toujours  le  guide  de  gauche  du  peloton 
pair  et  impair  de  chacune  qui  doit  se  porter  sur  la 
ligne  de  bataiile  pour  jalonner  la  direction  ,  au  com- 
mandement halte  t'ait  à  la  division  à  deux  pas  de  cette 
ligne;  dans  les  divisions  qui  déploient  par  le  flanc  droit, 
c'est  au  contraire  le  guide  de  droite  de  chaque  pelo- 
ton qui  doit  se  porter  sur  la  ligne  de  bataille  pour  ja- 
lonner. 

444-  Afin  de  faciliter  l'alignement  de  la  division  sur 
laquelle  on  déploie,  l'adjudant-major  doit  toujours  éta- 
blir avec  soin  le  sous-officier  de  remplacement  qui  est 
au  centre  de  cette  division,  entre  les  deux  jalonneurs 
placés  d'avance  sur  la  ligne  de  bataille,  à  l'instant  où  la 
division  arrive  sur  cette  ligne. 

445.  Ces  principes  sont  également  appliquables  aune 
colonne  qui  déploieroit  tout  eiutière  par  sa  di'oite  ois 
par  sa  gauche.  ,  ^ 


CINQUIEME  PARTIE, 

Marche  en  bataille. 

ARTICLE      FREMIER. 

Marcher  en  bataille  en  ai'ant, 

446.  Le  batai'lon  étant  correctem.ent  aligné,  et  sup- 
posé être  bataillon  de  directin/? ,  le  chef  de  bataillon 
votdant  le  faire  marcher  en  bataille  ,  en  avertira  l'ad- 
judant-major,  et  se  portera  de  sa  personne  à  environ 
quarante  pas  en  arrière  de  la  file  du  drapeau  ,  faisant 
face  au  bataillon. 


/i47-  L'adjudant-inajor  se  portera  à  pareille  distance' 
eu  avant  de  la  file  du  drapeau,  et  fera  l'ace  au  chef  de 
bataillon  ,  qui  l'établira  aussi  correctement  que  possible, 
par  un  signe  de  son  épée,  perpendiculairement  à  la  li- 
gne de  bataille  (i),  vis-à-vis  le  porte-drapeau  ,  et  pren- 
dra ensuite  par-dessus  sa  tête  et  celle  de  ce  dernier,  un 
point  de  direction  en  avant  dans  la  campagne  ,  si  le 
terrain  en  présente  un  distinct  qui  soit  exactement  sur 
le  prolongement  de  ces  deux  premiers  points. 

4/|8.  Le  chef  de  bataillon  se  portera  ensuite  à  ertviron 
soixante  pas  en  arrière,  et  établira  deux  jalonneurs  (âf 
et  6)  sur  le  prolongement  de  la  ligne  droite  que  forment 
le  porte-drapeau  et  l'adjudant-major;  ces  jalonneurs 
feront  face  en  arrière  ;  le  premier  («)  seia  placé  à  envi- 
ron vingt-cinq  pas  derrière  le  troisième  rang  du  ba- 
taillon ,  et  le  second  {b)  à  la  même  distance  du  pre-' 
mier. 

449-  Le  porte-drapeau  prendra  ,  dès  que  l'adjudant-- 
major  sera  établi  sur  la  perpendieulaiï^e,  deux  points  à 
terre  dans  la  ligne  droite  qui,  partant  de  lui,  iroit  pas- 
ser entre  les  talons  de  cet  officier  ;  le  premier  de  ce* 
deux  points  sera  pris  à  quinze  ou  vingt  pas  du  porte - 
drapeau. 

45o.  Ces  dispositions  étant  faites,  le  chef  de  bataillon 
commandera  : 

I.  Bataillon  en  a\>antt 

/iSi.  A  ce  commandement ,  le  premier  rang  de  la  garde  du  dra- 
peau se  portera  six  pas  en  avant,  au  pas  ordinaire,  et  sera  remplacé 
par  le  second  rang  de  cette  garde  :  les  deux  guides  généraux  (y'g  ) 
se  porteront  en  même  temps  à  hauteur  de  ce  rang  ,  celui  (_/)  vis-à- 
vis  le  ebef  du  peloton  de  droite,  celui  [g)  vis-à-vis  le  serre-file  qui 
ferme  la  gauche  du  bataillon. 

452.  L'adjudant-niajor  ohservera  d'établir  correctement  le  porte- 
drapeau  entre  lui  et  le  sous-oftîcier  de  sa  file  qui  l'aura  remplacé  au 
premier  rang ,  et  se  portera  ensuite  à  la  place  qui  lui  sera  indiquée 
ei- après  ,  n°  460. 

453.  L'adjudant  ira  se  placer  à  quelques  pas  sur  l'un  ou  l'autre 
flanc  du  rang  du  porte-drapeau. 


(i)PlaûclieXlX,  fig.  j. 
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/|54.  Le  chef  de  bataillon  commandera  ensuite  ; 
2.  Makche.  ^ 

455.  A  ce  coiri'Tiaudcinent,  le  bataillon  partira  vivement  :  le  noi-te- 
drapeau  ,  ch.ii'i^é  du,pas  et  de  la  direction,  observera  scrupuleuse- 
ment la  1  iijgueur  et  Li  cadence  du  pas  ordinaire,  marchera  sur  le 
proloijgenieut  des  deux  points  rju'il  avoit  pris  à  terre  entre  lui  et 
î'adjudant-uiajor,  et    eu   preiulra  successiveruent   d'autres  à  mesure 

.qu'il  avancera  ,  par  les  i>'Oveiis  prescrits  dans  VEcolc  de  peloton  , 
n"  79.  Les  deus  sous-ofuciers  i)lacés  à  sa  droite  et  à  sa  gauclie  , 
Biarcheront  du  même  pas  ijue  Ini ,  sans  tourner  ni  la  tète  ni  les 
épaules.  Le  porte  drapeau  portera  sou  drapeau  à  la  hanche. 

456.  Les  deux  guides  géuéraux  inarrlieront  le  même  pas  que  le 
rang  du  porte-drapeau,  et  se  maintiendro^jt  à  hautenP  de  ce  rang  , 
ou  à  peu  près,  sans  s'occuper  l'un  de  l'autre. 

457.  Les  trois  sous-officiers  formant  le  secoud  rang  de  la  garde 
du  drapeau  ,  et  placés  au  centre  du  bataillon  ,  marclieront  bien  ali- 
gnés et  coude  à  coude,  la  tète  directe  et  saas  déranger  la  ligne  de 
leurs  épaules  ;  celui  des  trois  qui  est  au  Cfutre  suivra  exactement  la 
trace  du  porte-drapeau  ,  et  conservera  le  même  pas  que  lui ,  mais 
sans  jamais  l'allonger  ni  le  raccourcir  que  sur  le  coraniaudement  ou 
l'avertissement  du  chef  de  bataillon,  quand  même  il  se  trouveroit  à 
plus  ou  à  moins  de  six  pas  du  rang  du  porte-drapeau. 

45s.  Le  chef  du  cinquième  peloton  (j)  marchera  coude  à  coude  , 
et  sur  la  même  ligne  que  les  trois  sous-officiers  du  centre;  il  auia  la 
tête  directe. 

459.  Les  chefs  des  quatrième  et  sixième  pelotons  devant  former, 
avec  les  trois  sous-officiers  de  la  garde  du  drajjeau  placésau  centre, 
la  base  d'a)igne;uent  du  bataillon,  marcheront  le  même  pas  que  le 
porte-drapeau,  et  s'attacheront  a  maintenir  leurs  épaules  carrément. 
Pour  cet  effet,  ils  auront  la  tête  directe ,  jetteront  seulement  de 
temps  à  autre  nu  coup-d'œil  %\\x  les  trois  sons-officiers  (pii  sont  an 
centre  du  batrillon  ;  et  s'ils  voient  qu'ils  sent  en  avant  ou  en  ar- 
rière dfux  ,  ils  allongeront  ou  raccourciront  levas  in,sensibleii;ent , 
de  manière  a  ne  regagner  l'alignemeut  que  dans  r<si)ace  de  |dnsiei)rs 
pas,  afin  d'éviter  des  à  coups  qui  occasiouneroieot  nécessàiremeut 
du  flo' temen 

460.  L'adjudant-major  (c).  placé  à  dfMize  ou  quinze  pas  sur  la 
droite  du  eh.^f  du  rpiatrièine  pelotou,  maiutieudra  ce  chef  de  pelo- 
ton et  celui  du  sixième  a  hauteur  des  trois  sous  (ifiiciers  du  centre 
du  bataillon:  pour  cet  eff  t ,  il  les  avertira  d'allonger  ou  de  raccour- 
cir le  pas  lorsqu'il  sera  nécessaire,  ce  q';i  s'exécutera  peu  à  peu 
fomine  il  vient  d'être  expliqué. 

4C1.  Les  chefs  des  autres  pelotons  se  maintiendront  sur  le  jiro- 
longemes.t  de  cette  base  ,  et  à  cet  effet  ils  rei;a!dei<>nt  vers  le 
centre  ,  «ans  trop  tourner  la  tête,  et  sans  déraiiger  la  clircctiou  de 
leurs  épaules. 
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462.  Les  clif'fs  tifl  pololon  siirTcHif^ront  cliacnn  la  marclip  du  pe- 
loto:i  qui  ost  à  côté  d'eus  vers  le  rt-utrfi,  et  eui))êcliei'()nt  quf  les  sol- 
dats' uf  les  déiiordeut;  ils  ne  i'oriiget<mt  jamais  les  fautfs  ,  et  ne 
feio:it  raccourcir  ni  allonger  le  |i.is  que  Iiirsqu'i]  sera  évideinnieut 
péce-isaire  de  le  faire,  parce  qu'inio  attention  iroj)  scrui)uleiise  à 
oorritj'cr  de  petites  fautes,  en  j>roduit  toujours  de  plus  grandes,  et. 
trouble  le  caiine,  le  sileuce  et  l'égalité  de  pas,  qu'il  est  siimportaat 
de  maintenir  dans  le  hutaillon. 

4^3.  Les  soldats  conserveront  toujours  la  tête  directe  .  sentiront 
légèretneut  le  coude  de  1- ur  voisin  du  cùtè  du  centre,  résisterout 
toujours  à  la  pression  qui  vieut  df  l'aile,  nuiront  la  plus  gi-aude  at- 
tention à  maintenir  leurs  é()aules  carrément,  et  à  se  tenir  ta'ut  soit 
peu  en  arrière  de  la  li^iie  des  cl;efs  de  |)eloton ,  afin  de  ne  jamais  leur 
inasqi/er  la  hase  d'alignement;  ils  jetteront  de  temps  en  temps  uu 
coup  d'oeil  sur  le  raag  du  porte-drapeau,  on  sur  l'un  des  guides  gé- 
néraux ,  afin  de  marclier  constLiiuinent  I3  même  pas  ([u'eus. 

4^54.  (i)  On  prolongera  pendant  la  marclie  la  ligne 
délermin/e  par  les  deux  jàlctnn&urs  (a  ei  b) ,  en  faisant 
placer  à  mesure  que  le  balaillon  gagnera  du  tprrain 
en  avant,  un  troisième  jalonneur  (J) ,  à  environ  vingt- 
cinq  pas  en  arrière  du  premier  (<2).  /LÎors  le  jalonneur 
(b)  quittera  sa  place,  et  se  portera  à  pareille  distance 
en  arrière  de  celui  (i')  ;  le  jalonneur  (cz)  fera  à  son  tour 
la  même  chose,  et  ainsi  de  suite,  aussi  long-temps  que 
le  bataillon  continuera  à  marclier  en  avant.  Les  jalon- 
ne.'U's  ,  en  se  succédant  ainsi,  feront  face  en  arrière,  et 
observeront  de  se  placer  correcteTnent  sur  la  direction 
des  jalonneurs  déjà  établis  :  un  officier  ou  sous-officler 
choisi  à  cet  effet',  et  qui  se  tiendra  toujours  à  quinze 
ou  vingt  pas  en  arrière  du  jalonneur  le  plus  éloigné  du 
bataillon  ,  les  avertira  chacun  du  moment  où  ils  devront 
quitter  leur  place,  les  assurera  ensuite  sMr  la  direction 
à  mesure  qu'ils  se  placeront  ,  et  les  dirigera  toujours 
vers  le  point  en  avant,  que  le  chef  de  bataillon  aura  eu 
soin  de  lui  Indiquer. 

/|35.  Le  chef  dé  bataillon  se  tiendra  habituellement 
à  quinze  ou  vingt  pas  derrière  le  centre  de  son  batail- 
lon, s'y  plaçant  de  manière  à  ne  pas  masquer  à  l'ad- 
judant (/?■)  la  ligne  des  jalonneurs  :  si  par  l'écharpe- 


(i)  Planche  XIX,  fig.  i. 
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ment  du  bataillon ,  ou  par  les  indications  qui  seront 
expliquées  ci-après,  n*^^  475  et  476,  il  juge  que  la  direc- 
tion (jue  suit  le  porte-drapeau  n'est  pas  perpendiculaire, 
il  commandera  proraptement  ^ point  de  direction  plus  à 
droite  (ou  à  gauche). 

466.  A  ce  commandement  l'adjudant  se  portera  lé- 
gèrement à  trente  ou  quarante  pas  en  avant  du  rang  àvt 
porte -drapeau,  s'y  arrêtera  ,  fera  au  chef  de  bataillon  , 
et  se  placera  sur  la  direction  que  ce  dernier  'ui  indi- 
quera par  un  signe  de  son  épée  ;  le  sous  -  officier  placé 
au  centre  du  bataillon  se  dirigera  ensuite  vers  l'adju- 
dant, à  l'avertissement  du  chef  de  bataillon  ,  en  avan- 
çant à  cet  effet  l'épaule  opposée  :  les  deux  sous-officierS' 
placés  à  sa  droite  et  à  sa  gauche  se  conformeront  à  sa 
direction. 

467.  Le  porte-drapea^i  se  dirigera  aussi  vers  l'adju- 
dant, en  avançant,  à  cet  effet,  l'épaule  opposée  ;  l'ad- 
judant le  fera  appuver  en  même  temps  à  droite  ou  à 
gauche^  jusqu'à  ce  qu'il  lui  couvre  exactement  le  sous- 
officiers  de  sa  file. 

468.  Les  deux  guides  généraux  se  conformeront  à  la 
nouvelle  direction  du  rang  du  ])orte-drapeau. 

469.  L'officier  ou  le  sous-of'icier  chargé  de  surveil- 
ler le  remplacement  successif  des  jalonneurs  placés  der^ 
rière  le  centre,  les  établira  pi'omptejnent  sur  la  nou- 
velle direction,  en  prenant  pour  base  le  porte-drapeau 
et  le  sous-officier  de  sa  file  pîfTc 'S  an  centre  dubataillon  : 
le  chef  de  bataillon  vérifiera  la  nouvelle  direction  des 
jalonneurs. 

470.  L'a'ljudant-major  ,  placé  comme  il  a  été  pres- 
crit ri-dessus,  n"  460,  veillera  à  ce  que  les  quatrième 
et  cinquième  pelotons  ,  et  successivement  tous  les  au- 
tres,  se  couformenf  à  la  nouvelle  direction  du  centre, 
mais  sansprécipitation  ni  désordre,  et  s'attachera  ensuite 
à  maintenir  cette  base  d'aiignement  du  bataillon  bien 
perpendiculairement  à  la  ligne  de  direction  ijUe  suit  le 
porte-drapeau. 

471.  ïl  observera  souvent  la  marche  des  deux  ailes 
du  bataillon,  et  s'il  remarque  que  les  chefs  de  reloton 
négligent  de  se  conformer  à  la  direction  de  la  base  d'à- 
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lignement,  Il  les  en  avertira  parle  commandement  chef 
de  tel  (ou  tels pelototi<i)  sur  la  ligne  ,  sans  cependant 
s'attaclier  trop  scrupuleusement  à  corriger  de  petites- 
fautes. 

472.  L'adjudant  placé  Labituelleraent  pendant  la 
ïnarclie  sur  le  flanc  du  rang  du  porte-drapeau,  se  por- 
tera fréquemment  à  quinze  ou  vingt  pas  en  avant  de  ce 
rang  ,  s'y  arrêtera  ,  fera  face  en  arrière ,  et  se  placera 
correctement  sur  le  prolongemeitt  des  jalonneurs  éta- 
blis derrière  le  centre,  afin  de  vérifier  si  le  jîort'e-dra- 
peau  marche  exactement  suï  cette  ligne  ;  il  rectifiera  , 
s'il  y  a  lieu,  la  direction  de  ce  dernier,  lecfuei  prendra 
aussitôt  deux  nouveaux  points  à  terre  entre  lui  et  l'ad- 
judant. 

473.  Tous  les  principes  de  la  marcîie  en  bataille  sont 
les  mêmes  pour  un  batailion  siihordonné  que  pour  urt 
bataillon  de  direction  ;  mais  lorsque  le  bataillon  sera 
supposé  subordonné ,  on  ne  placera  point  de  jalonneur» 
derrière  le  centre. 

Observations  relatwes  à  la  marche  en  hataîUe. 

474.  Si,  dans  les  exercices  de  détail,  les  officiers  y 
sous-officiers  et  soldats  n'ont  pas  été  bien  affermis  dans 
les  principes  de  la  position  du  corps  ainsi  que  dans  la 
longueur  et  la  cadence  du  pas,  la  marche  du  bataillon 
sera  flottante,  incertaine  et  sans  ensemble. 

475.  Si  le  porte-drapeau  ,  au  lieu  de  marcher  per- 
pendiculairement en  avant  ,  suivoit  une  direction  obli- 
que ,  le  bataillon  échapperoit  ;  Il  surviendroit  des  pous- 
sées dans  une  aile  ,  de  l'ouverture  entre  les  files  dans 
l'aile  opposée  ,  et  ces  défectuosités  ,  d'autant  plus  sen- 
sibles que  la  direction  s'éloigneroit  davantage  de  la  per- 
pendiculaire, commenceroient  près  du  centre. 

476.  (i)  Si,  par  exemple,  le  porte-drapeau,  avançant 
l'épaule  gauche,  suivoit  une  direction  plus  ou  moins 
oblique  à  droite  de  la  perpendiculaire ,  l'aile  droite  du 


(i)  Plauclie  XX,  Ëy.  i. 
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bataillon  seroll  obligée  de  raccourcir  le  pas  ,  et  l'allé 
gaTzche  de  l'a'longer  ;  l'aîignement  se  perdroit,  il  sur- 
■viei)droit  des  poussées  dans  le  demi-bataillon  de  droite,' 
et  de  l'ouverture  dans  les  files  du  demi -bataillon  de 
gauche  ;  les  mêmes  effets  auroieni:  lieu  dans  le  sens 
contraire, si  !e  porte-drapeau,  avançant  l'épaule  droite, 
sulvoit  une  d  rection  oblique  qui  fut  à  gauche  de  lâ 
perpend  i  culairc. 

477.  Les  niên:es  effets  anroient  lieu  a^ssi ,  si  la  base 
d'aligupment  n'étoit  pas  perpendiculaire  à  la  ligne  de 
direction  que  suil  le  centre  du  ba'ailîon  ;  si,  par  exem- 
ple ,  le  chef  du  quatrième  peloton  ,  au  lieu  de  se  tenir 
à  hauteur  des  trois  sous-ofaciers  de  là  garde  du  dra- 
peau qui  sont  au  centre,  etoit  en  arrière,  et  le  chef  du 
slxi.  me  peloton  en  avan!  de  ce  rang  ,  l'aile  gauche  dii 
bataiiîon  seroit  forcée  d'allonger  le  pas,  et  l'aile  droite 
de  le    raccourcir. 

478.  Il  est  donc  de  la  plas  grande  importance  que  le 
porte-drapeau  se  dirige  perpendiculaiî'ement  en  avant  , 
et  que  la  base  d'alignement  du  baîaiUon  soit  toujours 
perpendiculaire  à  la  ligne  que  suit  le  porte-drapeau. 

479-  îl  sera  facile  au  chef  de  bataillon  ^e  juger,  après 
un  petit  nombre  de  pas,  par  les  indications  rappoi-tées 
ci-dessus,  si  la  direction  que  suit  le  porte-drapeau  est 
perpendiculaire. 

480.  Il  sera  aussi  très-facile  à  l'adjudant  -  major  j 
placé  à  douze  ou  quinze  ]\as  à  droite  du  chef  du  qua- 
trième peloton,  de  s'apercevoir  si  les  chefs  dos  qua- 
trième et  sixième  pilotons  sont  en  avant  ou  en  arrière 
des  trois  sous-ofiiciers  du  centre  ,  en  observant  si  les 
c'^efs  des  pelotons  des  ailes  sont  obligés  (('allonger  ou 
de  raccourcir  leur  ]>as  :  par  cstte  altenli  n,  il  pourra 
.aisément  mainîenir  toujours  la  base  d'alij;nement  per- 
pendiculairement à  la  ligne  de  di^-ectiou  que  suit  le 
porte-drapeau,  et  prévenir  ainsi  le  lloltcin  nt  dans  le 
bataillon. 

^481.  S'il  se  forme  des  ouvertTir^s  ,  si  les  files  se 
pressent,  s'il  survient  enfin  (juslque  désordre,  n  doit 
y  remédier  le  plus  proropteiiient  possible  ;  mais  froi- 
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<]>moivt,  (ranquillcinciit ,  avec  le  moins  ôc  paroles  et 
de  bruit  que  faire  se  pourra". 

/182.  Les  5:;uides  généraux  ont  pour  objet ,  dans  la 
marche  en  bataille,  d'indirjucr  aux  pelotons  des  ailes 
le  pas  que  marche  le  centre  du  bataillon ,  et  de  procurer 
plus  de  facilité  pour  rétablir  les  ailes  sur  la  direction  du 
centre,  si  elles  étoient  trop  en  arrière;  il  est  donc  né- 
cessaire qu'ils  conservent  le  même  pas,  et  marchent  à 
même  hauteur,  ou  à  peu  près,  que  le  rang  du  porte- 
drapeau;  ce  qui  leur  sera  facile,  en  jetant  de  temps  en 
temps  un  coup-d'œil  sur  ce  rang-. 

483^  (i)  Si;,  dans  u)ie  ligne  de  plusieurs  bataillons, 
le  porte -drapeau  d'un  bataillon,  au  lieu  de  suivre  la 
perpendiculaire  (op),  avoit  suivi  la  ligne  obliqt'e  (c/i) 
à  droite  de  cette-  perpendiculaire,  et  si  le  bataillon 
s'étoii  conformé  à  celte  fausse  direction/il  ne  suffiroit 
pas  de  rétablir  le  bataillon  parvenu  en  (c?)  sur  une  ligne 
{f  ff)  parallèle  à  la  ligne  primitive  de  bataille  (/■  /); 
il  faudroit  de  plus  lui  faire  regagner  ensuite,  jiar  le  pas 
oblique  à  gauche,  l'espace  (w  7z)  ,  afin  de  reporterie 
centre  du  bataillon  sur  la  perpendiculaire  {op)\  sans 
quoi  l'intervalle  {f[)  entre  ce  bataillon  et  celui  (/■}  qui 
esta  sa  gauche,  se  trouverort  agrandi,  tandis  qu'à  la 
droite  l'intervalle  se  trouveroit  resserré  dans  la  même 
proportion. 

484.  Si  un  bataillon  vient  à  perdre  le  pas,  le  chef  de 
bataillon  doit  en  avertir  par  le  commandement  au  pas  ; 
les  chefs  de  peloton  et  les  soldats  doivent  aussitôt  jeter 
un  coup-d'œil  sur  le  rang  du  porle-drapeau ,  ou  bien 
sur  l'un  des  guides  généraux ,  et  se  conformer  promp- 
tement  à  leur  pas. 

485.  îl  est  enfin  de  la  plus  grande  importance,  rela- 
tivement à  la  marche  en  ligne,  d'habituerles  bataillons 
à  exécuter,  avec  autant  d'ordre  que  de  facilité,  les  moi;- 
vemens  prescrits  ci-dessus,  n**  4S6  et  suivans  ,  pour 
rectifier  la  direction,  et  que  les  chefs  de  bai  aillon  s'exer- 
cent  avec  le  plus  grand  soin  à  f  jrmer  leur  coup-d'oeil 


(i)  PlauclieXX,6g.  2. 
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de  manière  à  juger  avec  précision  celle  qu'ils  devront 
donner  à  leur  bataillon. 


ARTICLElï. 

Passage  d'obstacle  en  marchant  en  avant  ou  en 
retraite. 

-  486.  Un  bataillon  marcliant  enbataille  par  le  premier 
tang,  lorsqu'un  peloton  ou  une  division  devra  simuler 
ïe  passage  d'obstacle,  le  chef  de  bataillon  avertira,  tel 
peloton  (  ou  tels  pelotaris  ) ,  obstacle. 

48"*  Le  chef  du  peloton,  ou  de  chacun  des  pelotons 
désignés  ,  se  portera  à  deux  pas  en  avant,  et  se  retour- 
nant vers  son  ]>e!oton,  il  commandera,  s'il  fait  partie 
du  demi-bataiflon  de  droite  ; 

1.  (  Tel)  peloton. 

2.  Par  le  fianc  gauche^  par  file  à  droite. 

3.  Marche, 

4'^8.  (t)  Au  côinmandement  marche ,  ïe  peloton  fera  a  gaucïie  ew 
marchant,  conversera  par  file  à  droite,  et  suivra  ,  à  un  ou  deux  pas 
de  distance  ,  les  trois  files  do  droite  du  p.'-lotou  qui, est  à  sa  gauche; 
le  j)elotou  ne  marchant  pas  isolé  ,  sou  chef  ne  conduira  pas  la  jire- 
mière  file,  mais  marchera  à  côte  de  son  sous-officier  de  remplacement 
qui  aura  passé  au  premier  rang. 

489.  Si  le  peloton  fait  partie  du  demi-bataillon  de 
gauche,  il  fera  à  droite,  conversera  par  file  à  gauclie, 
et  suivra  les  trois  files  de  gauche  du  peloton  qui  est  à 
sa  droite;  le  chef  de  peloton  conduira  alors  la  pre- 
mière file  en  marchant  à  côté  de  son  sous-officier  de 
remplacement. 

4yo.  L'obstacle  étant  censé  passé,  le  chef  de  bataillon 
avertira,  tel  peloton  (ou  tels  pelotons)  en  ligne. 

Le  chef  de  peloton  commandexa: 

I.  En  ligne. 
a.  Marche. 


(i)  Planche  XXI,  Jîg.  r. 
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4()T.  Au  coramaudement  marche,  le  peloton  prendra  le  pas  accé-' 
1ère,  et  les  files  rentreront  -iiiccessiveineut  en  ligue,  (^n  se  coiifor- 
luaut  à  ce  qui  a  été  ])rescrit  dans  X Ecide  de  peloU  n  ,  a"  187;  le  chef 
de  peloton  ne  rentrera  à  sa  ])lace  de  bataille  qu'avec  la  dernière  file, 
si  son  peloton  a  marché  par  le  flanc  gauche. 

Observations  relatives  au  passage  d'obstacle. 

492.  Dans  le  demi-bataillon  de  droite  ,  le  guide  de 
gauche  du  peloton  qui  est  immédiatement  à  la  droite  de 
celui  ou  de  ceux  qui  exécutent  le  passage  d'obstacle  ^  se 
portera  au  flanc  gauche  de  son  peloton  au  premier  rang, 
et  maintiendra  entre  lui  et  la  droite  du  peloton  derrière 
lequel  marchent  les  pelotons  qui  sont  par  le  flanc,  l'es- 
pace nécessaire  pour  qu'ils  puissent  se  reformer  en  ligne; 
dans  le  demi-batailion  de  gauche,  le  chef  du  peloton: 
qui  est  immédiatement  à  la  gauche  de  celui  ou  de  ceux 
qui  exécutent  le  passage  d'obstacle,  obsei'vera  ce  qui 
Tient  d'être  prescrit  pour  les  guides  de  gauche  des  pe- 
lotons du  demi-bataillon  de  droite. 

493.  Lorsque  le  peloton  dont  la  garde  du  drape'au 
fait  partie,  sera  obligé  d'exécuter  le  passage  d'obstacle', 
le  rang  du  porte-drapeau  rentrera  à  l'instant  où  le  pe- 
loton l«ra  à  droite  ou  à  gauche  ;  l'adjudant  se  placera  à 
six  pas  devant  le  peloton  derrière  lequel  marche  celui 
du  drapeau ,  pour  donner  le  pas  et  la  direction,  et  pi'en- 
dra  le  pas  du  bataillon. 

494-  Aussitôt  que  le  peloton  du  drapeau  sera  rentré 
en  ligne,  le  premier  rang  de  la  garde  du  drapeau  se 
portera  légèrement  à  six  pas  en  avant  du  bataillon ,  et 
prendra  le  pas  de  l'adjudant,  lequel  se  portera  aussitôt 
à  quinze  ou  vingt  pas  en  avant  du  porte-drapeau,  et 
fera  face  au  chef  de  bataillon  placé  derrière  le  centre  ^ 
qui  rétablira  sur  la  pei'pendiculaire  ;  ce  qui  étant  exé- 
cuté ,  le  porte-drapeau  prendra  sur-le-champ  deux 
points  à  terre  entre  lui  et  l'adjudant. 

495.  Lorsque  plus  de  deux  pelotons  contigusiesuns 
aux  autres  se  trouveront  dans  le  cas  d'exécuter  le  pas- 
sage d'obstacle ,  ils  se  porteront  en  colonne  en  arrière 
du  peloton  voisin  du  côté  du  centime,  au  commandement 
du  chef  de  bataillon,  ainsi  (^u'il  va  être  expliqué. 
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496.  On  suppose  que  i'cbsfacle  couvre  les  quatre  pe- 
lotons de  gauclie,  lorsoue  îe  batailloy  sera  arrivé  à  un 
peu  plus  que  distance  de  peloton  de  l'obstacle,  le  chef 
de  peloton  commandera  : 

(  1  )   I .    Quatre  pelotons  de  gauche  ,  obstacle. 

li  Par  le  flanc  droit  en  arrière  -zzz  en  colonne. 

3.  Pas  accéléi^é  zzi  MAX^c^v,. 

itg'j-  A.U  second  commaudement ,  les  cbefs  des  quatre  pelotons  de 
gauche  se  porteront  devaut  le  centre  de  leurs  pelotons  respectifs,  et 
les  averfiroiit  du  mouve.>ieut  qu'ils  devront  exécuter. 

498.  Au  commandement  marche,  les  pelotons  désignés  feront  à 
droite  en  marchaut  ;  chaque  chef  de  peloton  fera  aussitôt  déboîter  la 
tète  de  son  peloton  en  arrière  ,  et  le  conduira  ensuite  ].ar  le  flanc  au 
pas  accéléré,  en  ariièrf  du  quatrième  peloton,  en  se  conforniaut  à 
ce  qui  a  été  prescrit  pour  la  promi>te  inantieuvre  ;  à  n)esure  que 
chaque  peloiou  arrivera  en  arrière  du  qualrième,  son  chef  l'aiiê- 
tera ,  lui  fera  fiiire  front,  et  le  r'emettra  ensuite  en  irarche  au  pas 
ordinaire  ,  ])our  suivre  à  dl.stance  de  peloton  celui  (jui  le  précède 
inamédiatement.  Les  quatre  pelotons  de  gauche  suivrout  ainsi  en  co- 
lonne ,  à  distancff  eutière  ,  le  qualrième  peloton;  et  lorsque  le  der-  - 
nier  peloton  de  cette  colonne  aura  dépasse  l'obstacle,  le  chef  d« 
bataillon  commandera  : 

1.  Quatre  pelotons  de  gauche  en  ayant  en  ligne. 

499.  A  ce  commandement ,  le  chef  de  chacunGle  ces  pelotouf 
COnmiaudi  ra  :  1°  guides  a  droite  ;  2"  par  peloton  demi-h-gauclie. 

Le  clicf  de  bataillon  commandera  ensuite  : 

2.  Pas  accéléré  zz:  marche. 

500.  Au  conîmauderrif  ut  marche  ,  répété  par  les  chefs  des  cfuatrR 
pelotons  de  gauche,  charnu  rie  ces  pelotons  exécutera  un  demi-quart 
de  coiivcj  sion  à  gauche  ,  et  se  portera  ensuite  vers  la  ligne  de  bataille 
au  ri.mraaudeuient  en  «('««;  :nr  marche,  que  lui  fera  le  chef  de  pe- 
loton ,  loi'squ'il  jugera  que  sou  peloton  aura  assez,  conversé:  chaque 
peloton  se  portera  sur  la  ligue  ,  d'après  les  priucijies  prescrits  pour 
la  formation  en  avant  eu  bataille  ;  a  mesure  qu'ils  y  jirriveront,  les 
chefs  de  peloton  se  porteront  à  leur  ])lace  de  bataille,  et  con)inan- 
deront  au  pas  ;  le  peloton  prcudia  alors  le  pas  du  jiorte-drapeau  on 
de  l'adjuilaut ,  si  le  drapeau  u'étoit  pas  rentré  eu  ligne. 


(i)  Planche  XXI ,  fig.  a. 
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5oT.  Dans  la  marche  en  retraite,  les  divers  passa^^es 
d'obstacle  s'cxéculeroiil  d'après  les  mêmes  principes  que 
si  le  bataillon  marchoit  par  son  premier  rang. 
.  Soi.  Dans  le  cas  où  un  bataillon  marchant  en  ba- 
taille par  son  premier  ran*  devra  marclier  en  retraite, 
si  lin  ou  deux  pelotons  ayant  rencontré  un  obstacle, 
se  trouvent  on  potence  par  le  fianc,  eb  si  le  terrain  ne 
leur  permet  pas  d'entrer  en  ligne,  ils  s'arrêteront  en 
même  temps  que  le  bataillon,  mais  ne  feront  pas  demi- 
tour  à  droite;  les  trois  files  du  bataillon  derrière  les- 
quelles ces  pelotons  ce  trouvent,  feront  à  droite  fou 
à  gauche) ,  à  l'avertissement  du  serre-file  le  plus  près 
d'eux,  lorsque  le  bataillon  fera  demi-tour  à  droite,  et 
converseront  ensuite  par  file  pour  suivre  par  le  flanc  les 
trois  files  voisines,  quand  le  bataillon  se  remettra  en 
marche  par  son  troisième  rang  :  elles  seront  suivies  par 
les  files  nui  sont  en  potence,  lesquelles  se  conformeront 
à  ce  qui  est  prescrit  dans  le  passage  du  défilé  en  retraite, 
n0  652. 

503.  Au  moyen  de  ce  mouvement ,  les  pelotons  qui, 
dans  la  marche  en  avant,  se  trouvoient  parle  flanc  der- 
rière le  troisième  rang ,  se  trouveront  dans  la  marche  en 
retraite  placés  dans  le  même  ordre  derrière  le  premier 
rang  devenu  troisième. 

504.  Si,  d  ns  la  même   supposition  d'un  bataillon 
i  marchant  en  bataille  par  son  premier  rang,   et  obligé 
,  de  s'arrêter  et  de  faire   demi-tour  à  droite  pour  mar- 
cher en  retraite,  il  se  trouvoit  des  pelotons  en  colonne 

;  derrière  le  troisième  rang,  les  pelotons  s'arréteroient, 
i  feroient  demi-tour  à  droite,  et  se  remettroient  en  mar- 
che par  leur  troisième  rang  en  même  temps  que  le  ba- 
taillon, et  précèderoient  ainsi  dans  la  marche  en  re- 
traite le  troisième  rang  devenu  premier  ;  ils  se  remet- 
troient ensuite  en  ligne  par  le  pas  oblique ,  à  mesure 
que  le  terrain  le  permettroit. 


1il4  BCOLE    Dï    BlTAlLLOIf. 


ARTICLE    III. 

Changement  de  direction  en  marchant  en 

h  a  taille. 

5o5.  Un  bataillon  [a)  étant  en  mai'che  au  pas  ordi- 
ïiaire,  le  chef  de  bataillon  voulant  lui  faire  changei'  de 
direction  sur  la  droite  ,  commandei'a  : 

I.   Changement  de  direction  à  droite, 
1.  Marche. 

506.  (i)  Au  commandement  marche,  le  mouvement  commencera: 
îe  rang  du  porte-drapeau  marchera  le  pas  d'uu  pied ,  et  se  dirigera 
circulairemeiit  à  droite,  en  observant  de   n'avancer  que  très-insen- 

jiblement  l'épaule  gauche;  l'adjudant  se  placera  devant  le  porte- 
drapeau,  lui  fera  face,  et  en  dirigera  la  marche  de  manière  à  lui 
faire  décrire  un  arc  de  cercle  qui  ne  soit  ni  trop  grand  ni  trop  petit; 
il  veillera  aussi  à  ce  qu'il  ne  fasse  le  pas  que  d'un  pied  seulement. 

507.  Le  guide  général  de  droite  (t)  ne  fera  que  pivoter. 

508.  Le  guide  général  de  gauche  (g)  marchera  circulairement  le 
pas  «le  deux  pieds,  et  s'alignera  sur  le  porte-drapeau  et  le  guide  gé- 
néral de  droite. 

Sog.  Le  sous-officier  {cï)  placé  au  centre  du  bataillon,  fera  le  pas 
•d'un  pied  seulement,  et  conversera  à  droite  en  avançant  insensible- 
jnent  l'épaule  gauche  :  le  bataillon  se  conformera  au  mouvement  du. 
centre.  Pour  cet  effet,  les  cliefs  des  quatrième  et  sixième  pelotons 
régleront  attentivement  leur  marche,  ainsi  que  la  direction  de  leurs 
épaules  ,  sur  les  trois  sous-officiers  qui  y  sont  placés  ;  les  autres  chefs 
de  peloton  régleront  la  direction  de  leurs  épaules  et  la  mesure  de 
leur  [)as  sur  cette  base. 

5io.  Les  soldats  redoubleront  d'attention  pour  ne  pas  déborder 
les  chefs  de  peloton. 

5ii.  Dans  l'aile  gauche  du  bataillon,  on  fera  le  pas  d'autant  plt|» 
grand  qu'on  sera  plus  éloigué  du  centre;  îe  serre-file  [e),  qui  ferme 
tette  aile  ,  fera  le  pas  de  deux  pieds. 

5i-7..  Dans  l'aile  droite,  on  fera  le  pas  d'autant  plus  petit,  qu'oo 
sera  plus  éloigné  du  ceutre  ;  le  chef  de  peloton  (J)  qui  ferme  cette 
aile  ne  fera  que  pivoter  ,  en  observant  de  céder  un  peu  de  terrain  s'il 
venoit  à  être  poussé.  , 

5i3.  Le  chef  de  bataillon  veillera  avec  le  plus  grand 


(i)  Planche  XXII,  fig.  i  et  2. 
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soin  à  ce  que  l'arc  de  cercle  que  décrira  le  centre  du 
bataillon  ne  soit  ni  troj)  j^rand  ni  trop  petit  ;  à  ce  que 
les  chefs  de  peloton  se  maintiennent  en  conversant  à  la 
distance  oii  ils  doivent  êtie  l'un  de  l'autre  ;  a  ce  que  le 
centre  ne  converse  pas  trop  brusquement ,  mais  de  ma- 
nière que  les  ailes  puissent  se  conformer  à  sa  marche; 
il  s'attachera  à  piévenir  les  fautes,  à  y  remédier  sans 
bruit,  et  veillera  à  ce  qu'il  n'y  ait  ni  ouverture  ,  ni 
suppression  dans  les  files. 

5i4'  L'adjudant-niajor ,  placé  devant  le  bataillon, 
s'occupera  des  mêmes  soins  que  le  chef  de  bataillon. 

5i5.  Lorsque  le  chef  de  bataillon  voudra  faire  re- 
prendre la  marche  directe,  il  commandera  : 

1.  En  avant-. 

2.  Marche. 

5i6.  Au  commandement  marche,  le  rang  du  porte-drapean,  ainsi 
que  les  guides  généraux  et  le  bataillon,  reprendront  la  marche  di- 
recte (l);  l'adjudant  se  portera  aussitôt  à  quinze  ou  vingt  pas  en 
avant,  fera  face  au  chef  de  bataillon  placé  derrière  le  centre,  qui 
rétablira  au  moyen  d'un  signe  de  son  épée,  sur  la  direction  per- 
pendiculaire que  devra  suivre  le  sous-officier  du  ceutre  du  bataillon  ; 
l'adjudant  fera  aussitôt  appuyer,  s'il  est  nécessaire,  le  porte-drapeau 
à  droite  ou  à  gauche ,  de  manière  à  ce  qu'il  soit  placé  exactement 
vis-à-vis  sa  file. 

517.  L'adjudant-major  s'attachera  à  donner  aux  quatrième  et  cin- 
quième pelotons  une  direction  qui  soit  perpendiculaire  à  la  ligne  que 
suit  le  sous-officier  du  centre  ,  elles  autres  chefs  de  peloton  s'y  con- 
formeront sans  précipitation. 

ARTICLE     IV. 

Marche  ohlique  par  bataillon. 

5 18.  Le  bataillon  étant  en  marche  au  pas  ordinaire, 
le  chef  de  bataillon  commandera  : 

I.   Oblique  à  droite. 

a.  Marche. 


(i)  Planche  XXII,  fig.  3. 


21 6  ÉCOtE    DE    EÀTAILLOX. 

5:9.  An  premier  coniriiandcnient,  l'atljudnut  se  portera  en  avaut 
du  poite-diapcau ,  et  lui  fera  face. 

5  o.  Au  f()iuiii;iudi-uieut  maiche ,  tout  lebataillon  marcliera  le  pa» 
oblique  a  droite. 

59.1.  Pour  reprendre  la  mai'che  directe,  le   clief  de 
bataillon  commandera: 
I.  En  avant. 
1.  Marche. 

524.  Au  commandement  marche,  le  bataillon  reprendra  la  marche 
dlncte. 

Sa^.  (1")  Dans  la  marche  oblirjue  ,  comme  dans  la 
marche  directe  ,  le  bataillon  doit  se  mouvoir  jmrallèle- 
ment  à  sa  direction  primitive;  ainsi  le  bataillon  j^artant 
de  ia  ligne  {s  z)  doit  arriver  sur  la  ligne  (•?•  ï^}  ,  qui  est 
jiarallèlc  à  {s  z). 

5?/|-  I/adjndant-majoraiira  soin  de  maintenir  la  base 
d'alignement  sur  la  parallèle. 

5^5.  Le  chef  de  bataillon  veillera  à  ce  que  les  fdes  ne 
s'ouvrent  ni  ne  se  serrent;  el,  poui'cet  efïet.  il  fera  dé- 
gager l'aile  du  côté  vers  lequel  on  oblique,  lorsqu'il  sera 
nécessaire  de  le  faire  pour  prévenir  la  suppression  des 
files;  il  s'attachera  aussi  à  maintenir  le  bataillon  paral- 
lèlement à  sa  direction  primitive. 

5a6.  L'adjudant  qui  est  en  avant  du  porte-drapeau 
doit  le  maintenir  sur  le  sous-officier  du  centre,  de  ma- 
nière qu'il  n'oblique  ni  plus  ni  moins  que  ce  sous-of- 
ficier. 

527.  Lorsque  le  bataillon  reprendra  la  marche  di- 
recte, l'adjudant  se  portera  à  quinze  ou  vingt  pas  en 
avant  du  i?orte  drapeau,  et  fera  face  au  cfapf  de  batail- 
lon, qui  l'établira,  par  un  signe  de  son  épée  ,  sur  la 
direction  que  devra  suivre  le  porte-drapeau  :  ce  dernier 
prendra  aussitôt  deux  points  à  terre  entre  lui  et  l'ad- 
jadant. 

628.  En  reprenant  la  marciie  directe,  les  soldats  doi- 
vent avoir  l'attention  de  ne  resserrer  que  très-inseii- 


(i)  Planche  XX  ,  fig.  3. 
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siblement  les  ouvertures  qui  pourroient  se  trouver  en-» 
Ire  les  files. 

Observations  relatwes  à  la  marche  oblique. 

52g.  Si  le  sous-officier  placé  au  centre  du  bataillon 
effaçoit  l'une  ou  l'autre  épaule,  l'épaule  droite,  par 
exemple  ,  faute  assez  ordinaire  lorsqu'on  oblique  à 
droite  ,  le  chef  de  bataillon  s'en  apercevroit  aisément 
par  les  indications  rapportées  dans  V Ecole  de  hataillon  ^ 
n"  476;  et  pour  y  remédier,  il  ordonneroit  à  ce  sous- 
officier  d'avancer  l'épaule  droite  ,  sans  quoi  le  bataillon 
prendroit  une  fausse  direction. 

530.  Des  bataillons  bien  dressés  marcheront  le  pa* 
oblique  avec  la  même  facilité  que  le  pas  direct  ,  même 
dans  de  mauvais  terrains ,  pourvu  qu'on  empêche  les 
files  de  se  serrer.  C'est  à  quoi  l'adjudant- major  et  le  chef 
de  bataillon  doivent  veiller  avec  attention. 

ARTICLE     v. 

Arrêter  le  bataillon  ■marchant  en  ava,nt ,  et 
V  aligner. 

53 1.  Le  chef  de  bataillon  voulant  arrêter  le  batallloîi, 
t  commandera  : 

1.  Bataillon. 

2.  Halte. 

532.  Au  commandement  halte,  lehataillon  s'arrêtera;  le  rang  du 
f  porte-drapeau  et  les  guides  géoéraux.  resteront  devaut  le  front  ,  à 
.  moins  que  le  chef  de  bataillon  ne  leur  fasse  !e  commandenieut  :  dia- 
'  yeaa  ef  o«î Jfi- rr  A- vo S  places,  ce  qui  n'aura   lieu  que  dans  le   cas 

où  il  ne  voudra  pas  faire  reprendre   la  marche  eu  avant,  ni  donnée. 

un  allguemeut  général  au  bataillon. 

533.  Lorsque  le  chef  de  bataillon  ne  voudra  pas 
donner  un  alignement  général ,  il  pourra  le  faire  rec- 
tifier ,  s'il  le  juge  nécessaire.  Il  fera  alors  le  comman- 
dement, chef  de  peloton  ,  rectifiez  V alignement  ;  les 
chefs  de  peloton  jetteront  aussitôt  les  yeux,  vers  le  cen- 
tre ,  se  raccorderont  sur  la  base  d'alignement,  dont 

10 


ai  8  ÉCOLE  DE    BATAILLOTC 

l'adjudant-major  aura  soin  d'assurer  la  bonne  direction, 
et  aligneront  promptement  leurs  pelotons  respectifs. 
L'adjudant-major  avertira  les  chefs  de  peloton  qui  ne 
se  seroient  pas  raccordés  exactement  sui- l'alignement  de 
îa  base  par  le  commandement ,  chef  de  tel  (  ou  de  tels 
pelotons^  rentrez  ou  sortez. 

534.  (1)  Lorsque  le  chef  de  bataillon  voudra  don- 
ner un  alignement  général,  soit  parallèle  ,  soit  oblique , 
il  se  portera  à  quelques  pas  en  dehors  du  guide  général 
de  l'une  ou  de  l'autre  aile  ,  les  avertira ,  ainsi  que  le 
porte-drapeau, de  lui  faire  face  ,  et  les  établira  prompte- 
ment, par  un  signe  de  son  épée,  sur  la  direction  qu'il 
voudra  donner  au  bataillon.  Le  porte-drapeau  portera 
son  drapeau  perpendiculairement  entre  les  deux  yeux, 
et  les  deux  sous-officiers  du  rang  du  porte-drapeau 
rentreront  à  leur  place  de  bataille. 

535.  Si  la  nouvelle  direction  devoit  porter  la  posi- 
tion d'un  ou  de  plusieurs  pelotons  d'une  des  ailes  du  ba- 
taillon en  ai-rière  du  front  ,  le  chef  de  bataillon  feroit 
d'abord  marcher  ses  pelotons  en  arrière ,  soit  par  le  pas 
en  ari'ière,  soit  en  leur  faisant  faire  demi-tour  à  droite, 
selon  que  la  ligne  de  direction  tomberoit  plus  ou  moins 
en  arrière  de  celte  aile  ,  et  établiroit  ensuite  le  porte- 
drapeau  et  les  guides  généraux  ,  comme  il  vient  d'être 
expliqué. 

536.  Cette  disposition  étant  faite,  le  chef  de  bataillon 
commandera  : 

I.   Guides  zzsvK  la  ligîse. 

537.  A  ce  cotnmaudement,  le  guide  de  droite  de  chacun  des  pe- 
lotons du  démi-tataillon  de  droite,  le  guide  de  gauche  de  chacua 
des  pelotons  du  demi-bataillou  de  gauche  se  portera  sur  la  dirtction 
du  porte-drapeau  et  des  deux  guides  généraux  ,  fera  face  au  porte» 
dra]>eau,  et  se  jdacera  à  la  distance  du  front  de  sol  peloton  ,  du 
guii'e  qui  est  innmédiat^'ineut  devant  lui. 

5'ii.  Les  chefs  de  peloton  du  d.  mi-latail'on  de  droite  se  porteront 
à  la  gauche  de  leurs  j^elotons  respectifs  ,  à  l'exception  du  chef  du 
quatrième,  lequel  restera  à  la  droite  de  son  peloton,  eu  observant 
de  se  p!."oer  au  deuxième  rang. 

539.  L'adjudaut-nicijor  leclifiera  promptement,  s'il   y  a  lieu,   la 


(i)  Planche  XIX,  fig.  3. 
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position  des  guides  du  dcnil-bataillou  de  droite;  l'adjudant  rectifiera 
île  même  celle  des  i^uides  du  deuii-l)aiailloi)  de  gaucUe;  ce  (]ui  ajaut 
été  vériilé  par  le  chef  de  bataillou,  il  commandera  : 

2.    Sur   /C  re/^^^/•C  Zi;  ALIGNEMENT. 

5\0.  A  ce  commandement,  les  pelotons  s'cbraniqront  à  la  fois  et 
ail  pas  ordinaire  pour  se  porter  contre  les  guides,  ou  étaut  arrivés  , 
cliaque  chef  de  jjelotou  alignera  le  sleu  d'aprè;;  les  priucipes  pres- 
crits; l'adjudaut-major  alignera  le  peloton  du  drapeau. 

5\i.  Si  l'aligiiemeat  est  oblique,  les  clicfs  de  peloton  auront  soia 
d'v  couformer  la  direction  de  leurs  pelotons,  eu  les  conduisant  vers 
la  ligue  des  guides. 

5.I2.  Le  bataillon  étant  aligné  ,  le  clief  de  bataillou 
commandera  : 

3.  Drapeau  et  guides  zzz  k  vos  places. 

543.  A  ce  commandement,  le  porte-drapeau,  les  guides  généraux 
et  les  guides  des  pelotons,  ainsi  que  les  ciiefs  des  pelotons  nu  demi- 
b.itaiilou  de  droite  ,  reprendront  leurs  places  de  !)ataille  ;  le  porte» 
diapeau  replacera  son  drapeau  à  la  hanche  droite. 

ASTI  CLE    VI. 

Marche  en  retraite. 

SVi.  Le  chef  de  bataillon  l'ayanî:  arrêté  ,  et  voulant 
marcher  en  retraite  ,  commandera  : 

■  I.  Bataillon^  demi-tour  rz:  a  droite. 

545.  A  l'instant  où  le  balaiUon.  exécutera  ce  com- 
mandement  ,  le  rang  du  porte-drapeau  ,  ainsi  que  les 

,  guides  généraux  ,  s'ils  sont  devant  le  front  ,  repren- 
dront leurs  places  de  bataille;  le  porte-drapeau  passera 
au  troisième  rang  devenu  premier  ;  les  deux  sôus-of- 
ficiers  de  sa  file  s'effaceront  pour  le  laisser  passer  ;  le 
chef  de  bataillon  se  portera  en  môme  temps  derrière 
le  premier  rang  devenu  troisième;  l'adjudant-major  et 
l'adjudant  se  porteront  devant  le  troisième  rang  devenu 
premier. 

-  546.  Si  c'est  un  bataillon  de  directioir,  les  jalonneurs 
seront  disposés  delà  même  manière  que  pour  la  marche 
en  avant  ,  excepté  qu'ils  feront  face  au  bataillon  :  le 
ciiei   de  bataillon  se  plaçant  à  euvii-on  fîuaranie  pas 
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deiTière  la  file  du  porte-drapeau  ,  les  disposera  ainsi, 
s'ils  n'iîloient  pas  déjà  établis  :  ou  bien  ,  s'ils  l'étoient, 
l'officier  ou  sous-officier  chargé  de  surveiller  leur  rem- 
placement successif  ,  leur  feroit  faire  demi  -  tour  à 
droite  aussitôt  que  le  bataillon  auroit  exécuté  ce  mou^ 
yement. 

547.  Si  c'est  un  bataillon  subordonné,  le  chef  de 
bataillon  se  placera  comme  il  vient  d'être  expliqué , 
Vadjudant-major  se  portera  à  environ  quarante  pas  en 
avant  du  rang  des  serre  files,  vis-à-vis  le  porte-drapeau, 
et  le  chef  de  bataillon  l'établira  sur  la  perpendiculaire, 
comme  il  a  été  prescrit  dans  la  marche  en  bataille  par  le 
premier  rang. 

548.  Ces  dispositions  étant  faites,  le  chef  de  bq.tailIoa 
commandera  ; 

2.  IIataillo7i  z-Z  TS-N  avant. 

549-  A.  ce  commandemeut,  le  porie-drapeau  et  les  deux  sous-ofiî- 
cict6  du  troisième,  rang  de  sa  garde  marcbercnt  huit  pas  ordiuaires 
en  avant,  et  seront  remplacés  par  le  second  rang  de  cette  garde,  les 
deux  guides  généraux  se  porteront  à  hauteur  du  rang  du  porte-dra^ 
peau;  les  sous-officiers  de  remplacement  se  porteront  au  rang  des 
serieSles,  et  les  cliefs  de  peloton  au  troisième  rang,  deveuu  pre- 
Bîier;  les  trois  serre-files  le  plus  près  du  centre  du  bataillon  se  réuni- 
ront derrière  le  rang  du  porte-drapeau,  afin  de  servir  de  Lase  d'ali- 
gu  niint  au  rang  des  serre-files. 

55o.  Le  chef  de  bataillon  commandera  ensuite  : 
3.  Marche. 

55i.  Le  bataillon  marchera  par  le  troisième  rang,  d'après  les 
«léme's  principes  que  par  le  premier  rang;  si  c'est  un  bataillon  de 
direction  ,  le  porte-drapeau  se  dirigera  sur  les  jalouueurs,  lesquels  se 
porteront  d'eux-mêmes  successivement  en  arrière  du  jalonueur  le 
plus  éloigné,  a  mesure  que  le  bata'iHon  ap|)rochera  d'eux;  l'officier 
chargé  de  les  surveiller  aura  soin  de  les  assurer  currectement  sur  la 
direction  :  si  c'est  un  bataillon  subordonné  ,  le  portedrapeau  se 
maiuti'-ndra  sur  la  perpendiculaire  au  moyen  des  points  qu'il  pren- 
dra à  terre;  celui  des  trois  serre-files  réunis  qui  se  trouvera  derrière 
le  porte- drapeau,  suivra  exactemeut  sa  trace. 

55a.  Le  chef  de  bataillon  et  l'adjudant,  rempliront  les 
ïaêmes  foncûons  que  da^s  la  marche  en  a\ant. 

âa3.  L'adjudant  -  major  se  plaçant  en  dehors  des 
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sOrrc-files  du  quatrième  peloton  ,  s'attaclicra  à  mainte- 
nir les  sorre-iiles  de  la  base  d'alignement  pcrpendicu-j 
lairement  à  la  ligne  de  direction  ,  les  autres  scrre-liies 
s'aligneront  sur  cette  base. 

A  R.  T  1  C  L  E      V  I  1.  *       ' 

\ 

Arrêter  le  bataillon  marcliant  en   retraUe^    et  le 
remetue  face  en  tête. 

55/{.  Le  chef  de  bataillon  l'ayant  aiTèlé  et  voulant  le 
reniettre  face  en  tête,  commandera  : 

1 .  Bataillon  ,  demi-tour  :rr:  a  droite. 

555.  A  ce  commaudement,  le  raug  <lu  porte-drapeau  et  les  guides 
généraux,  les  cliefs  de  peloton  et  sous-ofliciers  de  reinplacemeut  , 
reprendrout  leur  place  de  bataille;  le  porte-drapeau  repassera  au 
premier  rang. 

556.  Si  le  clief  de  bataillon  veut  ensuite  fiâre  pren- 
dre un  alignement  général  ,  il  commandera  : 

2.  Drapeau  et  guides  généraux  sur  la  ligne. 

55"].  A  ce  coramaudemeiit ,  le  porte-drapeau  et  les  deux  guider 
généraux  se  porteront  eu  ayaut  du  frout,  feront  face  au  chef  de  ba- 
taillon placé  à  la  droite  ou  à  la  gauche,  qui  les  établira  sur  la  direc- 
tion qu'il  voudra  douuer  à  la  ligne,  et  commandera  ensuite  : 

3.  Guides  ZZ  SUR    LA    LIGWE. 

4.  Sur  le  centre  =r  alignement. 

ARTICLE    VIII. 

558.  Le  chef  de  bataillon  exercera  quelquefois  le  ba- 
taillon à  marquer  le  pas  ,  et  fera  quelquefois  marcher 
au  pas  accéléré;,  lorsque  la  cadence  du  pas  ordinaire  sera 
Lien  assurée;  II  l'exercera  ajissi  à  marcher  par  le  flanc, 
et  à  cet  effet,  il  commandera  : 

I .  Bataillon  par  le  flanc  droit  (  ou  le  flanc  gauche  ). 

1.   A  droite  (ou  «à;  gauche^. 

3.  Bataillon  en  avant. 

4.  Marche. 
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55g.  Au  deuxième  coEiinaudemeut,  les  clit-fs  de  peloton  et  isons- 
oHlciers  de  remplacement  se  placeront  comme  il  a  été  prescrit  d;ius 
Y  Ecole  de  yelûton  ,  n"  lao. 

56o.  Les  deux  scrre-tîles  qui  ferment  la  gnucbe  du  harnilloT;  se 
placeront,  celui  du  pieinier  rang  coin  te  les  chefs  de  peloton,  c.  lui 
du  troisième  rang  comme  le  sous-oflicier  de  remplacement. 

56 1.  Lorsque  le  bataillon  devra  marclielr  ]>ar  le  flanc 
gauclie ,  les  chefs  de  peloton  ne  se  porteront  pas  à  leiu' 
fîle  de  gauche  ,  ce  sera  alors  les  deux  serre-files  qui 
ferment  la  gauche  du  bataillon  qui  le  conduiront. 

56'2.  Soit  ttue  le  bataillon  marche  par  le  flanc  droit 
ouïe  flanc  gauche  ,  radjudant-major  se  placera  à  hau- 
teur de  la  première  file,  et  l'adjudant  à  hauteur  du  dra- 
peau, l'un  et  l'autre  du  côté  du  premier  rang,  et  à  en- 
viron six  pas  du  bataillon, 

563.  Au  quatrième  commandement,  le  hatalllon  s'ébranlera  tî-.  e- 
nieut  ;  le  sous-ofiucier  placé  devant  la  première  file  de  droite  (ou  de 
gauclie),  aura  la  plus  grande  attention  à  conserver  esactement  la 
longueur  et  la  cadence  du  pas,  et  à  se  diriger  droit  eu  avant  de  ma- 
uière  à  ne  pas  serpenter. 

55/,.  L'adjudant  -  major  marchera  constamment  le 
même  j)as  que  la  tête  du  bataillon  ,  et  l'adjudant  mar- 
chera toujours  le  pas  de  l'adjudant- major  ;  ils  donne-» 
ront  ainsi  le  pas  au  bataillon. 

565.  Les  chefs  de  peloton  et  serrc-files  veilleront  avec 
soin  à  ce  que  les  files  ne  s'ouvrent  ni  ne  serrent ,  et  à  ce 
qu'elles  ne  reprennent  qu'insensiblement  la  distance,  si 
elles  venoient  à  la  perdre. 

568.  Le  chef  de  bataillon  veillera  à  l'exécution  de  ces 
principes. 

567.  Le  chef  de  bataillon  voulant  faire  converser  j.fir 
file,  commandera: 

1.  Par  file  à  droite  (ou  à  gauche). 

2.  Marche. 

568.  Les  files  converseront  successivement  et  à  la 
jnème  place  que  la  première,  en  se  conformant  auxpriu- 
(  ipes  prescrits  dans  Y  Ecole  du  peloton  ,  n*^  126. 

569.  Le  chef  de  bataillon  fera  dans  cette  école  con- 
verser souvent,  tantôt  à  droite  ,   tantôt  à  gauche,  de 
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tnûnîère  que  le  front  du  bataillon  présente  des  parties 
qui  conversent  d'un  côté,  et  d'autres  parties  qui  con- 
versent dans  le  sens  opposé,  sans  cpie  le  pas  ni  la 
distance  des  fdes  s'altèrent. 

570.  Cette  leçon  est  une  des  meilleures  qu'on  puisse 
donner  à  un  bataillon  pour  l'alfennir  dans  la  cadence 
du  pas. 

ARTICLEIX. 

Foniier  le  bataillon  sur  la  droite  ou  sur  la  gauche 
par  file  en  bataille, 

571.  Le  bataillon  marchant  par  le  flanc  gauche,  et 
devant  se  former  sur  la  gauche  par  file  en  iDataille,  le 
chef  de  bataillon  ayant  déterminé  la  ligne  de  bataille, 
l'adjudant  y  placei'a  deux  jalonneurs  distans  l'un  de 
l'autre  de  l'étendue  du  front  d'un  peloton,  et  de  ma- 
nière à  ce  qu'ils  présentent  l'épaule  gauche  au  bataillon, 
formé. 

57a.  La  tète  du  balalUon  étant  près-  d'ririiver  à  iiaii- 
tcur  du  premier  jaionneur,  le  chef  da  lîauùilua  coxu- 
mandera  : 

1.  Sur  la  gauche  par  file  en  bataille. 

2.  Chef  de  peloton  à  votre  première  Jile  de  gauche, 

3.  Marche. 

573.  Au  deuxième  commandement,  tous  les  cbefs   de  peloton  se 
porteront  à  leur  première  file  de  gauche,  et  se  placeront  à  côté  de 
rbomme  du  premier  rang  de  cette  file;  les  deux  serre-files  placés  à 
la^auche  du  bataillon  ,  reprendront  leurs  places  au  premier  et  au  . 
troisième  rang. 

574.  Au  commandement  marche,   le  serre-file  de  gauche  du  ba- 
^taillon  qui  est  au  premier  rang  touruera  à  gauche,  et  ira  appuyer  sa 

poitrine  contre  le  bras  gauche  du  premier  jalouneur  placé  sur  la  ligne 
de  bataille;  le  bataillon  se  formera  successivement  par  Ë'e  sur  la 
gnuche  en  bataille,  en  se  conformant  à  ce  qui  a  été  prescrit  dan» 
V  Ecole  de  peloton  ;  chaque  chef  de  peloton  se  portera  sur  la  ligue, 
en  même  temps  que  l'homme  du  premier  rang  de  sa  première  file  de 
gauche  ,  et  se  placera  à  la  gauche  de  cet  homme. 

575.-  Le  guide  de  droite  ce  chaque  peloton ,  hors  le  huitième  ,  se 
placera  sur  la  direction  des  jalonneurs,  vis-à-vis  la  file  d«  droits  d* 
son  peloton ,  à  l'iustant  où  cette  file  arrive  sur  la  Ugne. 
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576.  La  formation  étant  achevée,  le  chef  de  bataillon 
sommandera  : 

Guides  =  a  vos  places. 

5-7.  A  ce  commancîeineat,  les  chefs  cie  peloton  et  guides  se  por- 
terout  à  leurs  places  de  bataille,  les  deux  jaluuueurs  se  retireront. 

578.  Ce  mouvement  s'exécutera,  le  bataillon  mai- 
cliant  par  le  flanc  droit  par  les  moyens  inverses:  le 
chef  de  bataillon  ne  fera  pas  alors  le  second  commande- 
ment prescrit  ci-dessus,  puisque  les  chefs  de  peloton 
se'trouvent  déjà  placés  à  côté  de  leur  première  file  de 
droite. 

57g.  Les  deux  jalonncurs  qui  auront  été  établis  d'a- 
Tance  sar  la  ligne  de  bataille,  y  seront  placés  de  ma- 
nière à  présenter  l'épaule  droite  au  bataillon  formé. 

580.  Le  guide  de  gauche  de  chaque  peloton,  hors  le 
peloton  de  droite,  se  portera  sur  la  direction  des  jalon- 
jieurs ,  à  l'instant  où  la  dernière  file  de  son  peloton  ar- 
rive sur  la  ligne,  et  s'y  placera  devant  cette  file. 

58 1 .  Le  chef  de  bataillon  surveillera  la  formation  suc- 
cessive du  bataillon  ,  en  se  prolongeant  devant  la  ligne 
.de  bataille.    ^ 

582.  L'adjudant-major  assurera  successivement  la 
direction  des  guides,  et  veillera,  pour  cet  effet,  à  ce 
que  les  hommes  du  premier  rang ,  en  se  plaçant  sur  la 
ligne,  ne  la  débordent  pas. 

AKTICLE     X. 

Passage  des  lignes. 

Mouvement  de  la  première  ligne  en  retraite. 

5&?.  Un  batairon  censé  être  de  la  première  ligna 
marchant  en  retraite  '1) ,  et  devant  exécuter  le  passage 
des  lignes,  lorsqu'il  sera  à  environ  vingt  pas  de  la  se- 


(i)  Planclie  XXIII,  Cg.  i. 
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conde  ligne,  le  chef  de  bataillon  commandera  sans  l'ar- 
rêter : 

î.  Bataillon  par  le  flanc  gauche. 

2.  Par  peloton  ,  par  file  à  droite. 

3.  Marche. 

584.  Au  commandement  marche,  le  hataillon  fera  a  gauche  en 
marchaut  :  la  première  file  de  cbaque  peloton  déboîtera  et  conver- 
sera à  droite  aussitôt;  le  rang  du  porte-drapeau  ,  ainsi  que  les  guides 
généraux  ,  rentreront  à  leurs  places;  le  sous-officier  de  remplace- 
ment de  chaque  peloton  placé  devant  la  première  file  de  son  pelo- 
ton, et  le  chef  de  peloton  placé  à  cùté  de  lui,  se  dirigeront  vers  l'ou- 
Terture  de  la  seconde  ligne  qui  leur  correspondra. 

585.  Les  intervalles  entre  les  pelotoips  marchant  par 
le  flanc ,  seront  conservés  par  la  gauche  ,  ainsi  que  l'a- 
lignement. 

586.  Le  chef  de  bataillon  après  avoir  dépasse  la  se^ 
conde  ligne  d'environ  cent  pas  ,  commandera  : 

1.  Bataillon  (i). 

2.  Halte.  _ 

3.  Fro>'t. 

4.  ^  gauche'z^xi.iGyt.ii^Jxts 

5.  ^  gauche  en  bataille^ 

6.  Marche. 

687.  Au  deusième  commandement,  qui  sera  répété  par  les  chefs 
de  peloton  ,  le  bataillon  s'arrêtera. 

538.  Au  troisième  commandement,  les  chefs  de  peloton,  placés  à 
côté  de  leur  guide  de  droite  ,  se  porteront  devant  le  centre  de  leurs 
ptiotons  respectifs;  le  chef  cie  ])r.t'jîllou,  p'acé  eu  avant  du  guide  de 
gauche  du  premier  pelotoa  ,  assarera  1e»  direction  des  guides,  avant 
de  faire  sou  quatrième  commandt-meat. 

ôog.  Au  quatrième,  qui  ne  sera  fait  qu'après  qi:*  le  chef  de  i/a* 
tailiou  aura  établi  correetemeut  les  guides  de  gauche  de  la  colonne 
dass  là  direction  où  il  voudi^  la  former  en  bataille ,  cliaque  chef  de 
pelbton  se  conformera  à  ce  qui  a  é  é  prescrit  ci-dessus,  a*'  221. 

Sgo.  A  l'instant  où  le  premier  peloton  aura  traversé 
la    seconde  ligne,   le    chef  de   batauion  se  plaçant  en 


{r)  Planche  XXm,  fig.  2. 
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arrière  du  chef  de  ce  peloton,  lui  indiquera  un  point  de 
direction  en  avant  dans  la  campagne,  si  le  terrain  en 
offre  un  et  le  chef  du  premier  peloton  prendra  aussitôt 
des  points  intermédiaires  ,  ou  bien  l'adjudant-major  se 
portera  légèrement  à  trente  ou  quarante  pas  en  avant 
de  ce  chef  de  peloton,  lequel  prendra  aussitôt  deux 
points  à  terre  entre  lui  et  l'adjudant-major  et  succes- 
sivement de  nouveaux  points  à  mesure  qud  avancera. 

5qi  Le  chef  de  bataillon  veillera  au  maintien  de 
l'ordre  à  la  conservation  des  distances  entre  les  pelo- 
tons ,  et  à  ce  que  le  premier  peloton  ne  s'écarte  pas  de 
]a  direction  qu'il  devra  suivre. 

5n2.  L'adjudant-major  (Z>)  placé  a  que  ques  pas  sur 
3a  eauclie  du  flief  du  premier  peloton  ,  1  adjudant  (^0 
placé  de  même  sur  la  droite  du  huitième  peloton,  veil- 
leront à  ce  que  la  première  file  des  pelotons  marche  a 
peu  près  à  même  hauteur. 

Moiiveinent  de  la  seconde  ligne  dans  le  passage 
des  lignes. 

5q3  Le  bataillon  étant  censé  de  la  seconde  ligne,  et 
devant  doubler  les  sections  de  pied  ferme  pour  donner 
passoge  à  la  première  ligne,  le  chef  de  bataillon  com- 
Lrukra  assez  à  temps  pour  ne  pas  arrêter  le  mouve- 
ment de  celle-ci. 

1.  (i)  Doublez  les  sections. 

2.  Secondes  sectioiu  par  le  flanc  droit. 

3.  A.    DROITE. 

Zi.  Mar-CHe. 

5^4  ku  premier  con.rosmlen.er.t ,  tous  les  clitfs  de  peloton  se  por- 
te^oVl' lc-ère.Pe-,it  devai^t  le  ceiUr.  de  leurs  pelotous  respectifs. 

5^5  Au  deuxième,  i!s  averrirout  leur  pren^ière  secUon  de  ne  pas 
i,ou^er    et  leur  seconde  section,  q-a'elle  devra  faire  a  droUe. 

ScJ.  Autroisiè.n.e  commandement,  la  seconde  section  de  cnaque 


(i)  Planche  XXîlî,  Sg. 
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relolon  fera  à  Jrolte,  et  le  chef  de  peloton  fera  déboîter  aussItAt  I^, 
trois  premières  files  de  droite  en  arrière.  ^' 

LIe?Vdet,'L'^"f'"'""''.'''''°"'^'  ''''""'   •'^   Chaque  pelotcm  dou- 

r  e  ch  f   l  1   '""'""T'  ■'•  "°  P"'  '^^  '''''•°'^'-  '-^"S.  ^t  sera  arrêté. 

vaûs  :  '"'""'^^  secuou,  qui  fera  les  commandemens  sui- 

1.  Section. 

2.  Halte. 

3.  Front. 

4-    -^é?''^"c'/2ez=  ALIGNEMENT. 

5.  Fixe. 

5-98.  Au  commandement  fixe  ,  les  officiers  et  sons-offîciers  ,îc 
c  laque  peloton  se  porteront  sur  les  flancs  des  sections  pour  les  ap' 
purer  et  se  repartu-ont  de  manière  à  ce  qu'il  y  en  ail  ni  sur  le  i^t 
drou  et  un  sur  le  flanc  gauche  de  chaque  section  ,  et  deux  en  serre- 
file  dernere  la  seconde,  dans  l'ordre  suivant  :  le  capitaine  à  la  droite 
du  premier  rang  de  la  première  section,  le  sous-lieu tenant  à  laganc   e' 

stmTrTnr?^,'  ''  ^""';°^'^"-  'l-  remplacement  à  la  droite  d*^  troi- 
-sieme  rang  de  la  seconde  section,  le  second  sergent  à  la  gauche  du 

peloton'^"'    '  '""''"'"'  ''  ''  sergent-major  en  "serre-file  Serrtre  le 

599.  SI  le  nombre  des  serre-files  d'un  peloton  n^élolt 
pas  complet,  on  appuleroit  toujours  les  flancs  des 
sections,  comme  il  ^ient  d'être  prescrit ,  et  on  dimi- 
uueroit  le  nombre  des  serre-files  placés  derrière  la 
seconde  section.  Cette  disposition  des  officiers  et  sous- 
olliciers    a  pour    objet    d'empêcher   que   la   première 

igne,  SX  elle  passoit  en  désordre,  ne  puisse  entraîner 
la  seconde. 

600.  Le  bataillon  de  première  ligne  étant  censé  avoir 
passe  dans  les  interyalles,  le  clief  de  bataillon  de  se- 
conde  ligne  commandera  : 

1.  Dédouhlez  les  sections. 

2.  Secondes  sections  par  le  Jlaiîc  gauche, 

3.  A    GAUCHE. 

4-  Marche. 

601.   Au   commandement  marche,  les  secondes    sections  marctt*. 
ront  par  l^ur  flanc  gauche  ,  et  à  l'instant  OÙ  elles  seront  déaiasEtuéêi  ,  - 
leurs  chefs  commanderont  ;  * 


aaS  ÉCOLE    DE    BATAILLON. 

1.  Section. 

2.  Halte. 

3.  Front. 

4.  A  i/;OiVezir ALIGNEMENT. 

C02.  A  l'instant  où  la  seconde  section  de  chaque  peloton  se  mettra 
en  marche  ,  le  sous-ofûcier  de  reaiplacemeut  placé  sur  le  flauc  droit 
de  cette  section,  et  le  sous-lieutenant  ])lacé  sur  le  flanc  gauche  de  la 
première,  reprendront  leurs  places  de  bataille. 

603.  Cette  disposition  du  passage  des  lignes,  qui  n'a 
été  considérée  ci-dessus  que  comme  mouvement  de  re- 
traite, peut  être  employée  également  en  offensive, 
pour  remplacer,  par  des  ti'oupes  fraîches  de  seconde 
ïigne,  celles  de  la  première  qui  auroient  souffert. 

604.  Dans  ce  dernier  cas  ,  le  bataillon  de  seconde 
ligne  avancera  en  bataille  pour  se  rapprocher  de  celui 
de  première  ligne,  et  le  chef  de  bataillon  commandera 
assez  à  temps  pour  ne  pas  arrêter  le  mouvement  que 
devra  faire  le  bataillon  de  la  première  ligne. 

1 .  Doublez  les  sections.  ^ 

2.  Secondes  sections zzit^iab.cu'e. 

6o5.  Au  second  commandement,  la  seconde  section  de  chaque» 
peloton  marquera  le  pas  ,  et  aussitôt  que  îa  première  section  l'aura 
dépassée,  elle  obliquera  à  droite  pour  doubler  derrière  celle-ci  :  ces 
IDOuvemens  s'exécuteront  à  l'avertissement  du  chef  de  section  plat  é 
en  serre-file,  les  ofiiciers  et  soi:s-oiCciers  se  répartiront  sur  les  flancs 
des  sections,  comme  il  a  été  expliqué  ci-dessus,  a°  SgS,  et  le  ba- 
taillon continuera  à  marcher  en  avant  dans  cet  ordre. 

606.  Les  sous-licutenans  placés  au  flanc  gauche  des 
pi'emières  sections ,  maintiendront  dans  le  demi-ba- 
taillon de  droite,  distance  de  section  entre  eux  et  le 
chef  du  peloton  qui  est  à  leur  gauche. 

607.  Le  sous-lieuienant  placé  à  la  gauche  de  la  pre- 
jnière  section  du  peloton  des  drapeaux  suivra  la  trace 
du  porte-drapeau,  que  l'adjudant  aura  soin  de  faire 
appuyer  à  droite,  de  manière  à  se  trouver  vis  à-vis  de 
cet  officier. 

608.  Les  chefs  de  peloton  dans  le  dem-i-balaillon  de 
gauche,  cous'Oi'vcroiit  distance  de  section  entre  eux  et  le  / 
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sous-lieutenant  placé  au   flanc  gauche  de  la  premier» 
section  du  peloton  qui  est  à  leur  droite. 

60g.  Les  second  et  troisième  rangs  de  la  garde  du 
drapeau  doubleront  avec  la  section  dont  ils  font  partie, 
mais  le  rang  du  porte-drapeau  et  les  guides  généraux 
resteront  devant  le  front. 

610.  Le  chef  du  bataillon  de  première  ligne  voyant 
celui  de  seconde  ligne  arrivé  à  environ  vingt  pas  de 
lui,  commandera  : 

1.  Bataillon  par  le  flanc  droit. 

2.  A  droitp:. 

3.  Par  peloton  par  file  a  droite. 

4.  Marche. 

611.  Le  bataillon  de  première  ligne  traversera  celui 
de  seconde  ligne,  s'arrêtera  à  la  distance  qui  sera  pres- 
crite, et  se  formera  ensuite  en  bataille  comme  il  a  été 
expliqué  ci-dessus. 

612.  Aussitôt  que  la  première  ligne  aura  traversé 
la  seconde,  le  chef  du  bataillon  de  seconde  ligiTC  com- 
mandera :  ', 

1.  Dédoublez  les  sections. 

2.  Secondes  sections  ■=.  marche.' 

6rS.  Au  commatidement  marche,  les  secondes  sections  oblique- 
ront à  gauche;  le  sous-lieutenant,  le  sous-officier  de  remplacement 
et  le  second  sergent  reprendront  leur  place  de  bataille;  les  premières 
sections  continueront  à  marcher  en  avant. 

6i4-  Aussitôt  que  les  secondes  sections  seront  démasquées,  le  chef 
de  chacune  lui  commandera  : 

1°  En  avant;  %^  pas  accéléré  zz  marche. 

6i5.  Les  secondes  sections  se  porteront  sur  la  ligne,  et  repren- 
dront d'elles-mêmes  le  pas  et  l'alignement. 

616.  Le  chef  du  bataillon  de  seconde  ligne  pourra 
arrêter  son  bataillon  ,  aussitôt  que  celui  de  la  première 
l'aura  traversé;  alors  les  secondes  sections  reprendront 
vivement  leurs  places  au  cominandement  de  secondes 
sections  en  ligne  du  chef  de  bataillon ,  ou  bien  le  chef 
de  ce  bataillon  pourra  faire  continuer  à  marcher  eu 
avant,  quelque  temps  avant  d'arrêter  5on  bataillon. 


230  ECOLE    BE    BATAILLON. 

Observations  générales  relatwes  au  passage  des 
lignes. 

617.  On  a  supposé  ci-dessus  que  les  pelotons  en  re- 
traite, marchent  par  leur  flanc  droit;  mais  le  chef  de 
bataillon  de  première  ligne  pourroit  également  faire 
exécuter  ce  mouvement  par  le  flanc  î^^uche  des  pelo-  " 
tons;  en  ce  cas,  les  pelotons  observeroient  la  distance 
et  l'alignement  à  droite,  et  se  reformeroienl  à  di'oite 
en  bataille. 

618.  Pour  exécuter  dans  cette  école  les  divers  mou- 
vemens  expliqués  ci-dessus,  le  chef  de  bataillon  sup- 
posera le  bataillon,  tantôt  de  première  et  tantôt  de 
seconde  ligne. 

AR  TIC  LE    XI. 

Changement  de  front. 

619.  Le  bataillon  étant  en  bataille,  le  chef  de  batail- 
lon voulant  lui  faire  changer  de  front  placera  toujours 
deux  jalonneurs  à  un  peu  moins  que  distance  de  pelo- 
ton l'un  de  l'autre  sur  la  nouvelle  direction,  et  devant  le 
peloton  qui  devra  servir  de  base  d'alignement. 

620.  On  supposera  ici  que  le  chef  de  bataillon  veuille 
faire  changer  de  front  en  avant  sur  le  premier  peloton  ; 
il  placera  deux  jalonneurs  devant  ce  peloton,  comme  il 
vient  d'être  expliqué,  et  ordonnera  au  chef  de  peloton 
de  l'établir  derrière  et  contre  eux  (i);  ce  qui  étant  exé- 
cuté ,  le  chef  de  bataillon  commandera  : 

1.  Changement  de  frofit  en   avant  sur  le  premier 

peloton. 

2.  (2)  Par  peloton  rz:  deîii-a-droite. 

3.  Marche. 

4.  En  avant. 


Ci)  Ce  qu'il   exécutera  en  faisant  faire  ua   a-droite  à    l'hoinme  de 
droite  de  sou  peloton,  et  coinmaudera  ensuite  :  à  droite  z^  Aligjte- 

MENT. 

(2)  Planche  XXIY,  £-.  r.  ■ 
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5.  MvncHE. 

6.  Guides  =:  A  droite. 

62 n  Au  second  commandement,  les  chefs  de  peloton  se  perleront 
devant  le  centre  de  leur  peloton. 

6s2.  Au  troisième,  les  pelotons  commenceront  à  converser  à 
droite  à  pivot  fixe;  et  dès  que  le  chef  de  bataillon  jugera  qu'ils  au- 
ront assez  conversé ,  il  fera  les  trois  derniers  commandemens  ci- 
dessus. 

628.  Au  cinquième  commandement  les  pelotons  cesseront  de  cou- 
verser,  et  se  porteront  droit  en  avant. 

624.  Au  sixième,  ils  prendront  le  tact  des  coudes  à  droite;  le  guide 
de  droite  de  chacun  d'eux  suivra  la  (lie  qui  se  trouvera  vis-à-vis  de  lui 
dans  le  peloton  qui  le  précède,  et  marchera  dans  la  trace  de  cette  file 
jusqu'à  ce  que  le  pelolou  dont  elle  fait  partie  ,  arrivant  à  hauteur  de 
la  place  où  il  devra  se  porter  sur  la  ligne,  tourne  à  droite  :  alors  ce 
guide  se  dirigera  droit  devant  lui. 

62,5.  La  droite  du  second  peloton  éfant  arrivée  à  hau- 
teur du  flanc  gauche  du  premier,  le  chef  du  second  pe- 
loton commandera  : 

1.  Tournez  a  droite . 

2.  Marche. 

626.  Au  commandement  marche ,  le  second  peloton  tournera  par 
le  principe  des  changemeus  de  direction  sur  le  côtéfcdu  guide,  de 
manière  à  arriver  carrément  sur  la  ligue  de  bataille,  sera  arrêté  par 
son  chef  à  deux  pas  de  cette  ligue,  et  aligné  par  les  moyens  déjà  in- 
diqués dans  les  formations  successives. 

627.  Tous  les  autres  pelotons  se  conformeront  à  ce  qui  vient  d'être 
prescrit  pour  le  deuxième. 

628.  La  formation  étant  achevée,  le  chef  de  bataillon 
commandera:  Guides  =  x  yos  places. 

62g.  Pour  faire  changer  de  front  en  arrière  sur  le 
premier  peloton  ,  le  chef  de  bataillon  ,  après  avoir  fait 
établir  ce  peloton  sur  la  nouvelle  direction  (i),  et  avoir 
placé  deux  jalonneurs  devant  la  file  de  droite  et  de 
gauche,  commandera  : 

1 .  Changement  de  Jront  en  ariiëte  sur  le  premier 

peloton. 

2.  Bataillon  ,  demi-tour  zz:  a  droite. 


(i)  Par  le  mouTement  dV.'î  arrière  à  droite  z:z  alignement, 
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3.  Par  peloton  ■=.  demi-a-cauche  (i). 

4-    MARCnE. 

5.  En  avant. 

6.  Marche. 

7.  Guides  à  gauche,  < 

63o.  Au  second  commandement,  tous  les  pelotons ,  Lors  le  pre- 
mier, feront  demi-tour  à  droite. 

63i.  Au  troisième,  les  chefs  des  pelotons  qui  auront  fait  demi-toiif 
à  droite,  se  porteront  derrière  le  centre  de  leur  peloton ,  à  deux  pa» 
du  premier  rang,  devenu  troisième. 

632.  An  quatrième,  ces  pelotons  commenceront  à  converser  à 
gauche,  à  pivot  fixe,  et  par  le  troisième  raug. 

633.  Au  sixième  commandement,  ils  cesseront  de  converser  ,  et  se 
porteront  droit  en  avant  vers  la  nouvelle  ligne  de  bataille. 

634.  Au  septième,  ils  prendront  tous  le  tact  des  coudes  à  gauche, 
et  le  guide  placé  à  l'aile  droite  de  chacun ,  devenue  l'aile  gauche  ,  se 
conformera  à  ce  qui  a  été  prescrit  ci-dessus ,  n°  624. 

635.  La  droite  devenue  gauche  du  second  peloton  , 
étant  arrivée  à  hauteur  du  flanc  gauche  du  premier  pe- 
loton déjà  éla-^Dli  sur  la  nouvelle  ligne ,  le  chef  du  .^iecond 
peloton  commandera  : 

1.  Tournez  a  gauche. 

2.  Marche. 

636.  Le  second  peloton  tournera  à  gauche  par  le  principe  des 
çhangemeus  de  direction  sur  le  côté  du  guide  ,  se  portera  ensuite  en 
avant,  et  sera  arrêté  par  son  clief  à  hauteur  des  serre-files  du  premier 
peloton;  le  chef  du  second  peloton  lui  fera  faire  ensuite  demi-tour  à 
droite  ,  et  l'alignera  par  les  moyens  déjà  indiqués  dans  les  formations 
successives. 

637.  Tous  les  autres  pelotons  exécuteront  ce  qui  vient  d'être  pres- 
crit pour  le  deuxième. 

638.  La  formation  étant  achevée  ,  le  chef  de  bataillon 
commandera  :  Guides -zr.  a  vos  places. 
'    63g.  Le  chef  de  bataillon  fera  changer  de  front  en 
avant  et  en  arrière  sur  le  peloton  de  gauche  du  batail- 
lon 5  par  les  mêmes  principes. 

640.  Le  chef  de  bataillon  veillera  à  l'exécution  géné- 
rale du  mouvement. 


(i)  Planche  XXIV,  ng.  2. 
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"SliT.  L'adjudant -major  assurera  la  direction,  des 
guides,  à  mesure  qu'ils  se  porteront  sur  la  ligne  de  ba- 
taille ,  en  se  conformant  à  ce  qui  a  été  prescrit  dans  les 
formations  successives. 

642.  Le  chef  de  bataillon  pourra  également  faire 
changer  de  front  sur  le  peloton  du  centre  ,  ou  sur  tel 
autre  peloton  du  bataillon  qu'il  choisira  et  sous  tel  an- 
gle qu'il  voudra  ;  en  ce  cas  ,  l'une  des  ailes  changera  de 
Iront  en  avant,  et  l'autre  en  arrière,  en  se  conformant 
à  ce  qui  a  été  prescrit  ci-dessus. 

643.  Si,  par  exemple,  le  chef  de  bataillon  veut  faire 
exécuter  un  changement  de  front  sur  le  cinquième  pe- 
loton ,  et  si  l'aile  gauche  doit  se  porter  en  ava~nt ,  et 
l'aile  droite  en  arrière,  il  placera  deux  jalonneurs  sur 
la  nouvelle  direction  devant  le  cinquième  peloton,  et 
ordonnera  au  chef  de  ce  peloton  de  l'établir  contre  les 
deux  jalonneurs  (i). 

644.  Le  cinquième  peloton  étant  ainsi  établi  sur  la 
nouvelle  direction,  le  quatrième  se  jettera  dans  ce  nou- 
vel alignement  (a)  au  commandement  de  son  chef  (3)  , 
et  le  gniidc  de  droite  du  quatrième  peloton  se  placera 
aussitôt  devant  la  file  de  droite  de  son  peloton  ,  sur  la 
direction  des  deux  jalonneurs  établis  devant  le  cin- 
quième ;  le  chef  de  bataillon  ayant  vérifié  la  position 
de  ce  guide,  et  l'ayant  rectifiée, 's'il  y  avoit  lieu  ,  coni- 
Wiandera  : 

1 .  Changement  de  front  sur  le  cinquième  peloton  , 

l'aile  gauche  en  avant. 

2.  (4)    Pelotons    de    droite,    demi  -  tour  zn  A 

DROITE. 

3.  Par  peloton  z=z  demi-a-droite.   - 


(i)    Ce  qu'il  exécutera    en  faisant  faire  un  à-droite  à   l'homme  de 
droite  de  son  peloton,  et  coiiimandera  ensuite  :  à  ^/oiVe  rr  aligije- 

MENT. 

(2)  Par  le  mouvement  à'en  arrière  a  gauche  ~  Ati^GTiMei^rT 
(i)  Qui  se  placera  a  la  gauche  de  son  peloton,  dans  le  créneau  de 
£,ce.ui  <lu  cinquième  qui  reculera  au  second  rane. 
(4)  Planche  XXV,  ûg.  i.  . 
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4,  Marche. 

5.  En  avant. 

6.  Mauche. 

7,  Guides  à  droite. 

645.    Au  deuxième  commandement,   tous  les  pelotons   pljfcés    k 
droite  du  quatrième,  feront  demi-tour  a  droite. 

646.  Le  mouvement  s'exécutera  d'après  les  principes 
prescrits  ci-dessus. 

647.  Lorsque  le  mouvement  sera  central,  comme 
dans  cet  exemple  ,  l'adjudant-major  assurera  la  direc- 
tion des  guides  des  pelotons  de  droite  ,  à  mesure  qu'ils 
se  porteront  sur  la  ligne  de  bataille ,  et  l'adjudant  assu- 
rera celle  des  guides  des  pelotons  de  gauclie. 

Observations  relatives  aux  changemens  de  front. 

648.  Lorsque  la  nouvelle  direction  sera  à  peu  près 
perpendiculaire  à  celle  du  bataillon ,  les  peloton?  doi- 
vent exécuter  environ  un  demi-quart  de  conversion. 
avant  de  se  porter  en  avant  ;  mais  lorsque  ces  deux 
lignes  seront  obliques  entre  elles ,  moins  l'angle  qu  elles 
formeront  sera  ouvert,  et  moins  les  pelotons  devront 
-converser  avant  de  se  porter  en  avant  :  lorsque  l'angle 

sera  très-aigu  ,  le  chef  de  bataillon  doit  laisser  à  peina 
déboîter  les  pelotons. 

6/19.  La  précision  du  mouvement  dépend  beaucoup 
du  coup-d'œll  du  cbef  de  bataillon  ,  pour  bien  saisir 
l'instant  où  il  devra  commander,  en  avant ■=.  marche. 

65o.  Si  la  nouvelle  ligne  forme  un  angle  très -aigu 
avec  celle  où  le  bataillon  se  trouve  placé,  les  pelotons 
arriveront  à  peu  près  carrément  sur  cette  ligne ,  sans 
que  les  cliefs  de  peloton  aient  besoin  de  faire  le  com- 
mandement de  tournez  à  droite  (ou  à  gauche)  ,  en  arri- 
vant vis-à-vis  de  leur  place. 
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ARTICLE    XII. 

Passer  le  cUfdé  en  retraite  par  l'aile  droite  ou  par 
Vaile  gauche. 

65 1.  Le  bataillon  étant  en  bataille  ,  le  cbef  de  batail- 
lon supposera  un  défilé  en  arrière  de  l'aile  gauche  ,  et 
commandera  : 

En  arrière  par  l'aile  droite ,  passez  le  défilé. 

(i)  Le  clief  du  peloton  de  l'aile  droite  commandera 
aussitôt  : 

1.  Grenadiers  {ou  premiers  pelotons)  par  le  flanc 

droit. 

2.  A   DFvOITE. 

3.  Marche. 

652.  Au  commandement  de  marclie ,  le  premier  peloton  se  mettra 
en  marche;  la  première  file  conversera  à  droite,  marchera  ensuite=- 
en  arnere  jusqu'à  ce  qu'elle  ait  dépassé  de  quatre  pas  la  ligne  des 
serre  fales.  conversera  dv  nouveau  à  droite,  et  se  dirigera  ensuite 
droit  devant  elle ,  vers  l'aile  gauche  :  toutes  les  autres  files  de  ce  pelo- 
ton  iront  converser  successivement  à  la  même  place  que  la  première. 

baj.  Le  second  peloton  s'ébranlera  à  son  tour  au  commandement 
de  son  chef,  qm  lui  fera  faire  à  droite,  lorsque  la  première  file  du 
premier  peloton  sera  arrivée  à  sa  hauteur,  et  lui  fera  ensuite  le  corn- 
mandement  de  marche,  de  manière  que  la  première  file  du  second 
peloton  suive  immédiatement  la  dernière  file  du  premier,  sans  ce- 
pendant s  astreindre  à  prendre  son  pas  :  la  première  file  du  sscond 
peloton  conversera  à  droite  à  la  place  où  elle  se  trouve,  et  toutes  les 
autres  files  de  ce  peloton  iront  converser  successivement  à  la  même 
place  que  la  première. 

654  Les  pelotons  sulvans  «xécuteront  chacun  à  leur  tour  ce  qui 
vient  a  être  prescrit  pour  le  second  peloton. 

6o5.  La  première  file  du  premier  peloton  étant  arrivée  vis-à-vis  da 
cleule  suppose  être  derrière  le  flanc  gauche  du  bataillon,  conversera 
par  h.e  a  gauche  pour  entrer  dans  le  défilé,  et  toutes  les  files  suivantes 
eonverseront  chacune  à  la  môme  place  que  celle  de  la  tète. 

630,  Les  pelotons  traverseront  ainsi  le  défilé  parle 
flanc,  et  à  mesure  que  chacun  d'eux  sortira  du  défilé  , 
son  chef  fera  former  le  peloton  par  les  commandemens 
prescrits  dans  Y  Ecole  du  peloton  ,  n°  i36  et  suivans. 

(i)  Planche  XXY  ,  fig.  2. 
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657.  On  supposera  aussi  quelquefois  le  défilé  en  ai"-' 
rière  de  l'aile  droite  j  alors  le  chef  de  bataillon  com- 
mandera : 

En  arrière  par  l'aile  gauche  ,  passez  le  défilé. 

658.  Le  peloton  de  gaiiclie  cominencera  aussitôt  le  mouvement  « 
et  successivement  les  ]>elotons  suivans,  en  se  ronforniaiit  à  ce  "qni 
vieut  d'être  prekciit  pour  passer  le  déûléjiar  l'aile  droite;  les  chefs  de 
peloton  se  porteront  à  leur  première  file  de  gauche. 

Observations  relatives   au  passage  du  dèfdé  en 
retraite, 

659.  Si  la  largeur  du  défilé  permet  de  former  les  pe- 
lotons ou  les  sections,  î^  chef  du  premier  peloton  fera 
exécuter  ce  mouvement,  lorsque  son  peloton  sera  entré 
dans  le  défilé. 

660.  Tous  les  pelotons  suivans  exécuteront  ce  mou- 
vement au  commandement  de  leurs  chefs  respectifs  ,  à 
la  même  place  que  le  premier. 

(^(î  I .  Dès  que  le  premier  peloton  aura  passé  le  défilé, 
si  c'est  par  l'aile  droite  ,  on  peut  le  faire  tourner  à 
.  gauche  pour  prolonger  la  colonne  de  ce  côté,  et  la  for- 
mer à  gauche  en  bataille  ,  ou  bien  le  faire  tourner  à 
droite  pour  former  la  colonne  sur  la  droite  en  ba- 
taille. 

662.  Si  le  peu  de  largeur  du  défilé  ne  permet  pas  de 
former  les  pelotons  ou  les  sections  ,  le  bataillon  con- 
tinuera à  marcher  par  le  flanc,  et,  dès  que  la  première 
file  débouchera  ,  on  pourra  la  faire  converser  à  gauche, 
prolonger  ainsi  lebalaillon  par  le  flanc,  et  le  former  en 
bataille  par  un  h-gauche  ,  ou  faire  converser  la  ])re- 
mière  file  à  droite,  et  former  ensuite  le  bataillon  sur  la 
droite  par  file  en  bataille  ,  ou  bien  faire  former  le  pelo- 
ton, et  le  faire  tourner  à  gauche  ou  à  droite,  comme 
il  vient  d'être  expliqué  ci-dessus. 

ARTICLE    XII  r. 

Colonne  d'attaque. 

663.  Ce  mouvement,  qui  consiste  à  ployer  un  batail- 
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Ion  en  colonne  double,  derrière  les  deux  pelotons  du 
centre,  s'exécutera  de  la  manière  suivante  j  leciiefde 
Lataillon  commandera  : 

1.  Bataillon  d'attaque. 

2.  (i)  Par  pelotqn   de  droite  et  de  gauche  sur  le 

centre  z:z  en  colonne. 

3.  Bataillon  à  gauche  =:=  et  A.  droite. 
/j.  Pas  accéléré zz  marche. 

664-  Au  deuxième  commandement,  tous  les  chefs  de  peloton  ,  hors 
celui  du  quatrième  et  celui  du  cinquième,  se  {lorterout  devant  le 
centre  de  leurs  pelotons  respectifs,  et  les  prévieudront  qu'ils  devront 
faire  à  gaucbe  nu  à  droite  ;  les  chefs  des  quatrième  et  cinquième  pe- 
lotons ne  bougeront. 

665.  Au  troisième  commandement,  les  quatrième  et  cinquième 
pelotons  ne  bougeront;  tous  les  autres  pelotons  feront,  ceux  du 
demi-bataillou  de  droite,  à  gauche,  ceux  du  demi  bataillon  de 
gauche,  a  droite;  les  chefs  de  peloton  ferout  déboîler  aussitôt  les 
trois  prcraièrti  Eles  de  leur  peloton  en  arrière;  le  guide  de  gauche  de 
chacun  des  pelotons  de  droite,  le  guide  de  droite  de  ch  cnn  des  pe- 
lotons de  gauche,  se  placera  devant  l'homme  du  premier  rang  de  sa 
première  file  ,  et  chaque  chef  de  peloton  à  côté  de  son  guide  pour  la 
coudiiire. 

666.  Au  commandement  marche ,  le  mouvement  commencera  :  le 
chef  du  cinquième  peloton  se  portera  légèrement  au  fl.inc  gauche  de 
sou  peloton  ,  celui  du  quatrième  ne  bougera  :  ces  deux  pelotons  s'a- 
ligneront l'un  sur  l'autre  à  l'avertissement  de  leui's  chefs  respectifs, 
s'il  y  a  lieu. 

667.  Les  quatrième  et  cinquième  pelotons  qui  devront  avoir  la 
tête  de  la  co'ouue  ne  bougeront  ;  tous  les  autres  partiront  au  j)as  ac- 

1  céléré  pour  se  porter  chacun  à  distance  de  section,  deriière  le  pelo- 
ton de  leur  denji-batwllon  ,   de  manière  que  dans  ceUii  de  droite,  le 

■  quatrième  peloton  précède  le  troisième,  celui-ci  le  deuxième  ,  ainsi 
de  ;u>te,  et  que  dans  le  den  i-bataillon  de  gauche,  le  cinquième  pré.» 
cède  le  sixième  ,  celui-ci  le  septième,  ainsi  de  suite. 

668.  Les  pelotons  correspoudans  de  chaque  demi-bataillon  se  réu-' 
;  cirout  en  prenant  rang  daus  la  colonne  :  pour  cet  effet,  le  chef  d© 

chacun  des  pelotons  de  droite  commandera  : 

I.  Peloton. 
1.  Halte. 


(i)  Planche  XXYI,  fig.  i. 


-i38         écoie  de  eàtâillok. 

3.  Front. 

4.  A  gauche  ■=■  alignement. 

66q  Le  chef  de  cluiciin  des  pelotons  de  gauche  fera  les  mêmes  coin- 
mandcmens  ,  à  l'exception  du  quatrième,  auquel  il  substituera  celui 
de  à  droite  —  at-ignement.  1       „   »  ' 

6-0  Le  clief  de  chaque  peloton  ayant  fait  le  commandement  a 
gauche  (ou  a  droite)  ~  aiichkment,  se  fortera  au  flanc  exteneur 
de  sou  peloton  ;  ceux  du  aemi-b.ilaillon  de  droite  au  flanc  droit,  ceux 
da  demi-bataillon  de  gauche  au  flanc  gauche:  les  deux  pelotons  reuuis 
s'ali'.nerout  l'un  sur  l'autre;  le  ceulre  des  deux  sera  marque  par  le 
sous-officier  de  remplacement  du  peloton  de  gauche,  qui  aura  som 
de  se  placer  correctement  derrière  celui  qui  le  précède.  _ 

6ni  Le  peloton  des  grenadiers  suivra  le  mouvement  du  demi- 
bataillon  dont  il  f^it  partie,  et  se  conformera  à  ce  qui  a  ete  présent 
ci-dessus ,  avec  celte  seule  différence  qu'il  se  placera  derrière  les  dei:x 
sections  intérieures  de  la  dernière  subdivision  de  la  colonne,  de  ma- 
nière à  être  débordé  à  droite  et  à  gauche  par  les  deux  sections  exté- 
rieures de  cette  subdivision. 

672.  Si  cependant  l'officier  stipérleur  Youloit  porter 
les  grenadiers  à  la  tète  de  la  colonne  en  la  formant  ,  il 
en  donneroit  l'ordre  à  leur  chef,  qui  feroit  en  consé- 
quence déboîter  ses  trois  premières  files  en  avant  ,  au 
lieu  de  les  faire  déboîter  en  arrière  ,  et  porteroit  les 
grenadiers  à  distance  de  section  en  avant  des  deux 
pelotons  de  la  tête,  de  la  même  manière  qui  vient  d'être 
prescrite  ci-dessus. 

673.  Les  tambours  se  porteront  à  la  queue  de  la  co- 
lonne. 

Déploiement  de  la  colonne  d'attaque. 

e^jli.  Lorsque  le  chef  de  bataillon  voudra  déplover 
cette  colonne",  il  placera  deux  talonneurs  devant  !a  nie 
de  droite  et  de  gauche  des  deux  pelotons  de  la  tête  ,  et 
commandera  : 

I.   (i)  Déployez   la  colonne. 
_   2.   Bataillon  à  droite  z=z  et  A.  auvent:. 
3.  Pas  accéléré z^ZMA^RCS.^. 


(i)  Planche  XXVI,  tlg.  2. 
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675.  Au  comniantleinent  marche,  la  colonne  se  Jéploiera,  d'après 
K'S  principes   prescrits  pour  le  iléploieii.eut  des  colouues  en  masse 
sur  les  deux  pdotous  de  la  ttte,  lesquels  ne  hougeront;  le  chef  dû 
cinquième  se  portera  à  la  droite  de  sou  peloton. 

676.  Le  chef  du  quatrièuie  peloton  reculera  au  second  ran»  à 
l'instant  où  le  chef  du  troisième,  arrivant  sur  la  ligne,  se  portera  à 
la  gauche  de  son  peloton  pour  aliguer. 

677.  Le  déploiement  étant  achevé  ,  le  clief  de  batail- 
lon commandera  : 

Guides  z=  A  vos  places. 

678.  Si  le  chef  de  bataillon  jugeoit  nécessaire  de 
faire  commencer  le  feu  pendant  que  le  déi3loiement 
s'exécute,  il  donneroit  l'ordre  aux  chefs  des  deux 
pelotons  de  la  tête  de  faire  commencer  le  feu  de  deux 
rangs. 

679.  Les  chefs  des  deux  pelotons  de  la  tête  feroient 
les  commandemens  prescrits  pour  le  feu  de  deux  ran«-s 
aux  commandemens  àe  _fixe ,  fait  au  troisième  et  ^au 
sixième  ,  après  celui  à' alignement  ;  les  chefs  de  ces 
deux  derniers  pelotons  observeroient  la  même  chose 
à  l'égard  des  deuxième  et  septième  pelotons  ,  ainsi  de 
suite. 

680.  Au  commandement/e«  de  deux  ran^s ,  faitaux 
deux  pelotons  de  la  tête,  les  jalonneurs  placés  devant 
ces  pelotons  se  retireroicnt;  le  guide  de  chacme  peloton 
qui  s  etoit  porté  sur  la  ligne  de  ba'Laille  pour  jalonner, 
reprendroit  de  même  sa  place  au  commandement/e«  de 
deux  rangs  fait  à  son  peloton. 

681.  Les  chefs  de  peloton  et  sous-officiers  de  rempla- 
cement se  porteroient  pendant  le  feu  à  la  place  qui  leur 
a  ete  indiquée  ci-dessus,  n°  35. 

Ohseivatîoiis  relathes  au  déploiement  de  la  co- 
loime  d'attaque. 

682.  Cette  colonne  ne  devant  jamais  avoir  lieu  que 
par  baraillon,  son  peu  de  profondeur  dispense  ds  la 
fâu-e  seri-er  en  masse  pour  la  déployer. 
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ARTICLE    XIY. 


Ralliement. 


683.  Le  bataillon  étant  en  bataille,  le  chef  de  batail- 
lon fera  battre  la  breloque  :  à  ce  signal,  le  bataillon  se 
rompra  et  s'éparpillera. 

684.  Lorsque  le  chef  de  bataillon  voudra  le  rassem- 
bler ,  il  placera  deux  jalonneurs  et  le  porte-drapeau  dans 
la  direclion  qu'il  voudra  donner  au  bataillon,  et  fera 
ensuite  battre  au  drapeau. 

685.  Chaque  chef  de  peloton  rassemblera  ses  offi- 
ciers, sous-ofiiciers  et  soldats  ,  à  environ  six  pas  en 
arrière  de  la  place  qu'il  devra  occuper  sur  la  ligne  de 
bataille. 

686.  Le  chef  de  bataillon  fera  établir  promptement 
le  peloton  du  drapeau  contre  les  deux  jalonneurs;  cha- 
que peloton  se  portera  aussitôt  au  commandement  de  son 
chef  sur  l'alignement  du  peloton  du  drapeau,  et  y  sera 
établi  d'ajîrès  les  principes  prescrits. 


Ecole  de  bataillon  classée  par  leçons ,  telle 
quelle  doit  être  répétée  dans  les  exercices 
par  bataillon. 

PREMIÈRE  LEÇON. 

i**  Ouvrir  les  rangs  ; 

â°  Maniement  des  armes,  et  la  charge  précipitée  ; 
3°  Serrf^r  les  rangs  ; 

[^  La  charge  à  volonté,  et  les  divei's  feux  en  avant 
et  en  ariière . 


DEUXIEME  LEÇON. 

par  peloton  à  droite  ou  à  t 
a.'*  Marcher  en  colonne  au  pas  cadeiicé,  long-temps 


1°  Rompre  par  peloton  à  droite  ou  à  gauche  ; 


S*^    PARTIE.  2/  t 

(le  siuLe,  le  guide  de  la  tête  se  dirigeant  par  des  points 
pns  a  terre  ;  changer  de  direction  sur  le  côté  du  ouide 
et  sur  le  coté  opposé  au  guide;  rompre  et  former  les 
pelotons  en  marchant  ; 

3"  Exécuter  la  contre-marche  et  répéter  les  mêmel 
mouvemens  ; 

fo  ^^'"'^"p-'^e  directioixpar  la  prompte  manœuvre; 

t>     Prendre  le  pas  de  route-,   rompre  les  pelotons 
exécuter  successivement  les  divers  mouvemens  prescrits 
dans  1  article  de  la  colonne  en  route  ,  pour  réduire  les 
subdivisions  a  quatre  de  front ,  faire  rentrer  les  files 
iTtoïs"^     ^^''*''  ^^'  ™^"'^'  principes,  et  former  les  pe- 

6;>  Arrêter  la  colonne  et  la  former  à  gauche  ou  à 
droite  en  bataille.  ^  f  uu  « 

1-  Former  quelquefois  la  colonne  par  in.erdon  à 
droite  ou  a  gauche  en  bataille. 

TROISIÈME    LEÇON. 

1°  Rompre  par  peloton  en  arrière  à  droite  ou  A 
gauche  ;  " 

ao  Former  la  colonne  en  avant  et  face  en  airièrcert 
bataille  ;  «  ^'^^ 

3«  Former  la  colonne  sur  la  droite  ou  sur  la  franche 
en  bataille  ;  ° 

4^  Marcher  par  le  flanc  ,  et  former  les  pelotons  ou  ^ 
les  sections  en  marchant; 

5°  La  colonne  arrivant  par  derrière  ou  par  devant 
la  ligne  de  bataille,  la  prolonger  sur  cette  ligne,  et  la 
tormer  a  gauche  ou  à  droite  en  bataille  ; 

6«  Changer  de  front  en  avant  et  en  arrière  surl'extré 
mité  de  la  droite  o^  de  la  gauche ,  perpendiculairement 
Et  obliquement  ; 

7"  Changer  de  front  sur  le  centre,  l'aile  gauche  ou 
îaiie  droite  en  avant  perpendiculairement  et  oblique- 
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QUATRIÈME  LEÇON. 

1°  Etant  en  bataille,  se  ployer  en  colonne  serrée 
par  division  ou  peloton  en  avant  ou  en  arrière  sur  le 
peloton  de  droite  ou  de  gauche  du  bataillon  ,  ou  bien 
sur  le  peloton  du  centre  ,  la  droite  ou  la  gauche  en 
tête  ; 

a''  Elant  en  masse,  changer  de  direction  à  droite  ou 
à  gauche  par  le  flanc  de  la  colonne  ; 

3°  Etant  en  masse ,  exécuter  la  contre-marche  ; 

4**  Mai'cher  en  colonne  serrée  ; 

5*^  Prendre  les  distances  par  la  tète  de  la  colonne  ; 

6°  Serrer  à  distance  de  section,  et  changer  de  di- 
rection; serrer  en  masse  ,  arrêter  la  colonne,  former  les 
divisions  de  pied  ferme  et  déployer  ; 

7°  Former  la  colonne  d'attaque  et  la  déployer, 

CINQUIÈME  LEÇON. 

1**  Marcher  en  bataille  ,  long  -  temps  de  suite  ,  en 
avant  et  en  retraite,  et  faire  exécuter  les  divers  passa- 
ges d'obstacles  ; 

2°  Changer  de  direction  en  bataille  plusieurs  fois  ; 

3^  Marcher  obliquememeiit,  souvent  et  long  -  temps 
de  suite  ; 

4*^  Passage  des  lignes  ,  comn^e  bataillon  de  première 
et  comme  bataillon  de  seconde  ligne  ; 

5°  Marcher  par  le  flanc  droit  ou  par  le  flanc  gauche, 
changer  de  direction  par  file ,  et  se  former  sur  la  droite 
ou  sur  la  gauche  par  file  en  bataille  ; 

6°  Passer  le  défilé  en  retraite  ; 

7**  Faire  battre,  la  breloque,  et  rallier  ensuite  le  ba- 
taillon. 

Observations  relathes  à  cette  division  de  l'Ecole 
de  bataillon  par  leçons. 

La  première  leçon ,  qui  comprend  les  charges  et  les 
feuxj  la  seconde,  qui  comprend  la  marche  en  colonne 


5'    PARTIE.  245 

PL  tout  ce  qui  y  est  relatif;  la  cinquième,  qui  comprend 
la  marche  en  bataille  et  les  divers  mouvemens  qui  eu 
dérivent,  étant  les  jiarties  les  plus  essentielles  de  cette 
instruction ,  sont  aussi  celles  dont  on  devra  le  plus  s'oc- 
cu])er  clans  les  exercices  par  bataillon. 

Les  bataillons  qui  exécuteront  bien  la  seconde  et  la 
cinquième  leçon,  parviendront  en  très-peu  de  temps  à 
exécuter  parfaitement  les  troisième  et  quatrième. 

On  pourra  faire  porter  l'arme  au  bras  dans  la  marche 
par  le  flanc,  par  peloton  ou  division,  ainsi  qu'en  co- 
lonne au  pas  cadencé. 

On  pourra  aussi  faire  porter  quelquefois  l'arme  au 
bras  dans  la  marche  eu  bataille  ,  lorsque  les  bataillons 
seront  bien  dressés. 

On  ne  fera  usage  du  pas  accéléré  dans  l'instruction 
par  bataillon ,  soit  dans  la  marche  en  bataille  ,  soit  en 
colonne,  soit  dans  les  formations,  que  lorsque  les  ba- 
taillons seront  solidement  affermis  dans  la  cadence  du 
pas  ordinaire. 

On  ne  fera  usage  du  pas  non  cadencé  dans  cette  école, 
que  pour  répéter  les  mouvemens  relatifs  à  la  solonne  en. 
l'Qute. 


Il" 


aA4 
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TITRE   V. 

Évoludoju  -de  ligne, 

L'ÉCOLE  de  bataillon  renfermant  les  principes  et  l'ex^ 
Dlication  de  tous  les  mouvemens  que  peut  faire  ,  dans 
Lelque  cas  que  ce  soit,  un  seul  bataillon,  il  reste  a 
foire  l'application  de  ces  principes  à  une  ligne  de  plu^ 

sieurs  bataillons.  ,  j    i     •. 

On  supposera  dans  cette  instruction  une  ligne  de  huit 
bataillons,  mais  les  règles  qui  y  seront  prescrites  seront 
également  applicables  à  un  régiment,  a  une  brigade  ou 
à  tel  nombre  de  bataillons  que  ce  soit. 
'     L'Ecole  de  bataillon  a  été  divisée  en  cinq  parties. 
On  suivra  ici  la  même  division. 

Toutes  les  fois  qu'une  ou  plusieurs  brigades  reunies 
devront  manœuvrer  en  ligne ,  chaque  batadlon  sera  de- 
sioné  par  son  numéro ,  suivant  le  rang  qu'il  occupera 
dans  lali'^ne.  Le  bataillon  de  droite  sera  àènomme pre- 
mier celui  qui  suit  deuxième,  le  bataillon  suivant  troi- 
sièmè  ,  et  ainsi  de  suite  jusqu'au  bataillon  qui  ferme  la 
gauche  de  la  ligne. 

Places  du  commandant  en  chef,  des  chefs  de 
brigade  et  de  régiment,  soit  en  ligne,  sou  en 
colonne. 

En  bataille ,  le  commandant  en  chef  n'aura  pas  de 
place  fixe;  il  pourra  se  porter  partout  où  il  jugera  sa 
nrésence  nécessaire.  ^  ^ 

En  colonne,  il  se  tiendra  habituellement  a  la  tête, 
afin  de  la  diriger  suivant  ses  vues. 

Dans  les  évolutions ,  il  se  portera  habituellement  la 
d'où  il  pourra  le  mieux  diriger  l'exécution  du  mouve- 
ment général.  j     ^         i    j 
Cependant,  dans  tous  les  cas ,  le  commandant  en  chei 
pourra  se  porter  partout  ailleurs  où  il  jugera  sa  pre,- 


OBSERVATIONS    CÉNtRALES.  2/jii 

scnce  nécessaire ,  en  observant  alors  de  se  faire  su])plécr 
\)i\v  un  officier  qu'il  chargera  de  rexccutiou  de  ses  or-> 
dres. 

En  bataille  ,  les  cliefs  de  brigade  se  placi  ront  à 
environ  cinquante  pas  en  ai'rière  du  cenire  delcair  bri- 
gade. 

En  colonne  ,  ils  se  placeront  sur  le  flanc  du  côlé 
où  se  prendra  la  direction  ,  à  hauteur  du  centre  de 
leur  brigade  ,  et  à  douze  ou  quinze  pas  en  dehors  des^ 
guides. 

En  bataille,  les  colonels  se  placeront  à  environ  trente 
pas  en  arrière  du  centre  de  leur  régiment. 

En  colonne,  ils  se  placeront,  comme  les  chefs  dé 
brigade,  à  hauteur  du  centre  de  leur  régiment. 

Les  chefs  de  brigade  et  de  régiment  veilleront  ,  soit 
en  bataille  ,  soit  en  colonne  ,  ou  dans  les  divers  niou- 
vemens  ,  à  l'exécution  exacte  et  régulière  de  tout  ce  qui 
sera  coùimandé  ;  ils  pourront  en  conséquence  se  por- 
ter partout  où  ils  jugeront  leur  présence  nécessaire  y 
dans  l'étendue  de  leur  brigade  ou  régiment. 

Les  phtces  des  chefs  de  haiailion  ,  des  adjuslans-niâ-' 
jor.i  et  adjuduîis- j  sois,  en  haiaille^  soit  cii  woloriH-^y  cul- 
été  fixées  dans  V Ecole  de  haiaiitoni 

Kègles  générales  pour  les  commandcmcns^ 

Lorsque  tous  les  bataillons  de  la  ligne  devront  exé- 
Cuter'un  même  mouvement,  le  commandant  en  chef 
fera  au  bataillon  le  plus  près  de  lui  les  commandemens 
généraux  relatifs  à  ce  mouvement ,  qui  seront  répétés 
aussitôt  par  le  chef  de  ce  bataillon. 

Chaque  chef  de  bataillon  répétera  toujours,  avec  la 
plus  grande  rapidité ,  tous  les  commandemens  généraux 
qu'il  entendra  faire  au  bataillon  immédiatement  voi- 
sin à  sa  droite  ou  à  sa  gauche  ,  selon  le  côté  d'où  par- 
tira le  commandement,  à  moins  que  le  commandant 
en  chef  ne  lui  ait  donné  ou  envoyé  un  ordre  con- 
traire. 

Les  chefs  de  bataillon  ayant  répété  les  commande- 
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iTiens  générarix  ,  comme  il  vient  d'être  pi^escrit,  com- 
manderont et  feront  exécuter  aussitôt  après  ,  saîîs  se 
régler  les  uns  sur  les  autres  ,  les  mouvemens  prépara- 
toires qui  devront  pi'écéder  dans  leur  bataillon  l'exé- 
cution du  mouvement  général  ;  les  chefs  de  régiment  et 
de  brigade  veilleront  à  la  prompte  exécution  de  ces 
mouvemens  préparatoires  dans  leur  régiment  et  brigade, 
et  à  ce  que  les  chefs  de  bataillon  ne  commettent  point 
d'erreur  à  cet  égard. 

Le  commandant  en  chef  fera  toujours  le  commande- 
ment qui  devra  déterminer  l'exécution  du  mouvement 
général. 

Les  adjudans-majors  et  les  adjudans,  places  derrière 
la  droite  et  la  gauche  de  leur  bataillon  en  ligne,  répéte- 
ront les  commandemens généraux,  soit  d'avertissement, 
soit  d'exécution,  toutes  les  fois  que  l'étendue  du  front 
des  bataillons,  le  vent  ou  le  bruit  des  armes  à  feu, 
pourroient  empêcher  que  ces  commandemens  ne  fussent 
.   facilement  entendus  d'un  bataillon  à  l'autre. 

Dans  le  cas  où  un  chef  de  bataillon,  n'ayant  pas  en- 
tendu le  commandement  général  ,  verroit  le  bataillon 
immédiatement  voisin  exécuter  un  mouvement ,  il  fc  roit 
aussitôt  exécuter  le  même  mouvement  à  son  bataillon. 

Lorsque  des  régimens  étrangers  se  trouveront  en  li- 
gne avec  des  régimens  français,  les  chefs  de  bataillon  de 
nation  étrangère  répéteront  d'abord  les  commandeiacns 
généraux  en  français,  et  feront  ensuite  les  mêmes  com- 
mandemens dans  leur  langue. 

Lorsque  la  ligne  devra  exécuter  un  mouvement  cen- 
tral, le  commandant  en  clief  se  portera  su  point  qu'il 
choisira  pour  centre  du  mouvement  ,  et  donnera  ou 
enverra  au  chef  de  chacun  des  bataillons  voisins  de 
droite  et  de  gauche  ,  l'ordre  de  faire  le  commande- 
ment" général  relatif  au  mouvement  que  chaque  portion 
de  la  ligne  devra  exécuter ,  ainsi  qu'il  sera  explicjué  ci- 
^près. 

En  colonne ,  la  répétition  des  commandemens  aura 
lieu  d'après  les  mêmes  principes. 

Toutes  les  fois  qu'on  rompra  une  ligne  en  plusieurs 
colonues,  l'officier  le  premier  ou  le  plus  ancien  en  grrale 
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de   chacune  la  commandera  ,  et   remplira  près  de  sa 
colonne  les  fonctions  de  commandant  en  chef. 

Formation  des  règîmens  en  bataille  deçani  leur 
quartier. 

Lorsqu'un  régiment  devra  se  former  en  bataille  dc- 
Najit  son  quartier,  le  chef  du  régiment  fera  porter  la 
compagnie  du  centre  de  l'un  ou  de  l'autre  bataillon  à 
quelques  pas  en  avant ,  l'établira  sur  la  direction  (ju  il 
voudra  donner  au  i^égiment,  et  fera  placer  deux  jalon- 
neurs  devant  cette  compagnie  :  il  fera  avertir  en  mêir.e 
temps  le  chef  de  l'autre  bataillon  d'établir  celle  du  centre 
de  son  bataillon  sur  la  même  direction. 

Ces  deux  compagnies  étant  ainsi  établies  à  distanro 
de  bataillon,  plus  un  intervalle,  l'une  de  l'autre,  sue 
la  même  direction,  le  chef  du  régiment  fera  battre  ini 
roulement  très-court,  à  la  fin  duquel  les  compagnie  -; 
de  chaque  bataillon  se  porteront  successivenierit,  et  î\u 
commandeînent  de  leurs  chefs  respectifs,  sur  l'aligne- 
ment de  celle  du  centre  de  leur  bataillon  :  les  chefs  de 
bataillon  veilleront  à  ce  que  les  guides  des  deux  batail- 
lons se  placent  exactement  sur  la  même  ligne. 

Les  bataillons  étant  formés,  si  le  régiment  doit  ma- 
nœuvrer, le  chef  du  régiment  ordonnera  aux  adjudans 
de  diviser  les  bataillons,  ce  qui  sera  proinptement  exé- 
cuté, en  commeuv-^ant  par  la  droite  de  chacun;  la  com- 
pagnie de  grenadiers  du  second  bataillon  ira  se  réunir 
à  la  première,  à  la  droite  du  régiment. 

On  égalisera,  autant  que-possible ,  les  pelotons.  Les 
sous-officiers  qui  devront  composer  la  garde  du  drapeau 
de  chaque  bataillon  iront  se  former  à  la  gauche  du  qua- 
trième peloton,  et  feront  nombre  dans  les  files  de  ce 
peloton,  qui  aura  ainsi  ti'ois  files  de  soldats  de  moins  que 
les  autres. 

L'intervalle  entre  les  bataillons  sex^a  de  huit  toises. 


2/l$  ÉlîOmtlONS    DE    riCNE. 

Composition  ci:  marche  du  détachement  qui  Ira 
chercher  les  drapeaux. 

Lorsqu'on  rappellera  pour  faire  prendre  les  armes 
au  régiment,  si  les  drapeaux  doivent  sortir,  l'une  dts 
deux  compagnies  de  grenadiers  à  tour  de  rôle,  ou,  si 
elles  sont  détachées,  une  compagnie  de  fusiliers  se 
mettra  en  marche  pour  les  aller  chercher  dans  l'ordre 
suivant  : 

Le  tambour-major,  les  tambours  du  bataillon  dont 
sera  le  détachement,  suivis  de  la  musique; 

Le  détachement  formé  en  colonne  par  section,  l'arme 
au  bras  ; 

Les  deux  sergens-majors  designés  pour  porter  les 
drapeaux,  à  côté  l'un  de  l'autre,  entre  les  deux  sec- 
tions. 

Le  détachement  marchera  dans  cet  ordre  sans  bruit 
de  caisse  ni  de  musique.  Arrivé  au  logement  du  com- 
niandant  du  régiment,  il  se  formera  en  bataille  vis-à- 
vis  la  porte  d'entrée  :  les  tambours  et  la  musique  se  for- 
meront à  la  droite  dvi  détachement. 

Aussitôt  que  le  détachement  sera  en  bataille,  les  deux 
sergens-majors  qui  devront  porter  ies  drapeaux  iront 
les  prendre  ,  accompagnés  du  lieutenant  et  d'un  ser£,ent  i 
du  détachement. 

Lorsqu'ensuite  les  deux  sergens-majors  sortiront  avec 
les  drapeaux  suivis  du  lieutenant  et  du  sergent,  ils  s'sr- 
réteront  devant  la  porte. 

A  l'instant  où  les  drapeaux  sortiront,  le  commandant 
du  détachement  lui  fera  présenter  ies  armes,  et  les  tam 
bours  lîattront  le  drapeau. 

Après  trois  ou  quatre  reprises,  le  commandant  du 
détachement  fera  cesser  de  battre,  il  fera  ensiiite  porler 
les  armes  et  l'ompre  par  section;  les  deux  sergens-ma- 
jors c[ui  portent  les  drapeaux,  iront  se  placer  entre  les 
deux  sections,  à  côté  l'un  de  l'autre  :  le  lieutenant  et  la 
sergent  reprendront  leurs  places. 

Le  commandant  du  détachement  le  remettra  ensuit 
en  marche ,   dans  le  même  ordre  que  ci-dessus ,  poui 
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se  rendre  au  lieu  de  l'assemblée  du  ivgimcnt  :  les  tam- 
bours balLroiit. 

Honneurs  qui  seront  rendus  aux  drapeaux. 

A  l'arrivée  des  drapeaiix,  le  chef  dii  régiment  fera 
porter  les  armes;  les  tambours  cesseront  de  battre,  et 
iront  au  pas  accéléré  reprendre ,  ainsi  que  le  détache- 
ment, leurs  places  de  bataille,  passant  pour  cet  effet 
derrière  le  régiment  :  les  cliefs  de  bataillon  se  place- 
ront à  six  pas  en  avant  de  la  file  du  centre  de  leur 
bataillon. 

Les  porte-drapeaux  fileront  à  côté  l'un  de  l'autre, 
au  pas  accéléré,  à  dix  pas  devant  le  front,  s'arrêteront 
chacun  devant  le  centre  de  leur  bataillon,  et  lui  feront 
face  :  le  chef  de  bataillon  fera  alors  présenter  les  ai'mes  , 
et  saluera  ensuite  lui-même  de  l'épée;  le  porte-drapeau 
ira  aussitôt  se  placer  au  centre  du  bataillon,  et  le  chef 
de  bataillon  fera  porter  les  armes. 

Les  drapeaux  seront  reconduits  au  logeînent  du 
commandant  du  régiment  dans  l'ordre  prescrit  ei- 
dessus. 


PREMIERE   PARTIE. 

ARTICLE    PREMIER. 

Oui'rir  les  rangs, 

1.  Le  commandant  en  chef  voulant  faire  ouvrir  les' 
rangs ,  commandera  : 

1.  Garde  à  vous  pour  ouvrir  vos  rangs, 

2.  Ce  commandement  ayant  été  répété^  les  chefs  dâ 
bataillon  commanderont  aussitôt  après  :  En  arrière^ 
ouvrez  vos  rangs  -^  ce  qui  sera  exécuté  comiae  il  a  été 
pi'escrit  dans  VEcole  de  bataillon.  Le  comniandau!;  eu 
chef  commandera  ensuite  : 

2.  MaPiCHE. 
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3.  A  ce  commandement,  virement  répété,  les  deux  derniers  r^ngg 
se  porteront  eu  .iriière,  en  se  conformaut  à  ce  qui  a  été  prescrit  dans 
VEcole  de  bataillon. 

4.  Chaque  bataillon  exécutera  ce  mouvement  comme 
s'il  étoit  isolé  :  en  conséquence,  on  ne  cherchera  point 
à  aligner  les  deux  derniers  rangs  des  divers  bataillons 
de.la  ligne  les  uns  sur  les  autres. 

ARTICLE      11. 

Maniement  des  armes. 

5.  Lé  maniement  des  armes  ne  sera  jamais  exécuté  eiî- 
lig^ne,  lorsqu'elle  sera  de  plus  d'un  bataillon. 

ARTICLE    III. 

Charge  et  feux, 

6.  On  n'exécutera  en  ligne  que  la  charge  à  volonfé. 

7.  Le  commandant  en  chef  voulant  faire  charger  les 
armes,  commandera: 

1 .  Garde  a  vous  pour  cha?'ger  vos  armes. 

Ce  commandement  ayant  été  l'épété,  le  commandant 
en  chef  commandera  : 

2.  Chargez  vos  armes. 

S.  Ce  commandement,  qui  sera  répété  aussitôt,  s'exécutera  comme 
il  a  été  prescrit  dans  V Ecole  de  bataillon. 

9,  Le  commandant  en  chef  voulant  faire  exécuter  les 
feux  de  pied  ferme ,  commandera  : 

1.  Feu  de  bataillon  (ou  de  demi-bataillon^  (  ou  de 

peloton^. 

Ce  commandement  ayant  été  répété ,  le  commandant 
en  chef  commandera  : 

2.  Commencez  le  feu. 

10.  Le  feu  de  bataillon  commencera  dans  les  batail- 
lons impairs  :  le  chef  de  chacun  de  ces  bataillons,  ayant 
répété  le  commandement  commencez  le  feu,  fera  aussi- 
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tôt,  après  ceux  qui  sont  prescrits  clans  V Ecole  de  batail- 
lon, pour  l'cxécutiou  de  ce  feu. 

11.  Les  cliefs  des  bataillons  pairs  ne  feront  leur  pre- 
mier commandement  que  lorsqu'ils  verront  quelques 
armes  portées  dans  le  bataillon  impair  qui  est  immé- 
diatement à  leur  droite;  les  chefs  des  bataillons  im- 
pairs observeront  à  leur  tour  la  ijiême  l'ègle  à  l'égard  du 
bataillon  pair  qui  est  immédiatement  à  leur  gauche,  et 
le  feu  se  continuera  ainsi  alternativement. 

12.  Le  feu  de  demi-bataillon  s'exécutera  dans  chaque 
bataillon  comme  il  a  été  prescrit  dans  VEcole  de  ba- 
taillon  ;  chaque  chef  de  bataillon  ayant  répété  le  com- 
mandement commencez  le  feu ,  fera  aussitôt  après  ceux 
qui  ont  été  pTcscrits  pour  l'exécution  de  ce  feu,  sans  se 
l'égler  sur  le  bataillon  voisin. 

1 3.  Le  feu  de  peloton  s'exécutera  comme  il  a  été  pres- 
crit dans  VEcole  de  bataillon  :  les  chefs  des  pelotons 
impairs  feront  leur  premier  commandeinent  aussitôt 
après  que  le  chef  de  leur  bataillon  aura  fait  celui  com.- 
mencez  le  feu. 

i/i-  Le  feu  de  deux  rangs  s'exécutera  de  la  manière 
suivante  ;  le  commandant  ezi  chef  commandera  : 

1.  Feu  de  deux  rangs. 

Ce  commandement  ayant  été  répété,  les  chefs  de 
bataillon  commandei'ont  aussitôt  après,  i"  bataillon  ; 

%°    ARMES. 

Le  commandant  en  chef  commandera  ensuite  : 

2.  Commencez  le  feu. 

l5.  A.  ce  commatiJernent,  réj)été  parles  chefs  Je  bataillon,  Je  feu 
de  deux,  rangs  caunnencera,  et  s'exécutera  comme  il  a  été  preacriE 
daus  V  Ecole  de  bataillon. 

i6.  Le  commandant  en  chef  fera  cesser  tous  les  feux 
par  un  roulement  très-court,  qui  sera  répété  par  les 
tambours  de  chaque  bataillon  à  l'instant  où  il  leur  par- 
viendra ;  dès  que  chaque  bataillon  aura  chargé  ses 
armes,  son  chef  fera  donner  le  signal  du  coup  de  ba- 
guette pour  faire  rentrer  les  chefs  de  peloton  et  sous- 
. officiers  de  remplacement  à  leur  place  de  bataille. 
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17.  Le  commandant  en  chefyoulant  faire  exécuter  les 
feux  en  arrière,  commandera  : 

I.   Feu  en  airière. 

Ce  commandement  ayant  été  répété ,  les  chefs  de  ba- 
taillon commanderont  aussitôt  après,  1**  bataillon  ;  2** 

DEMI-TOUR  =  A  DROITE. 

18.  Le  commandant  en  chef  fera  ensuite  exécuter  les 
divers  feux  par  les  mêmes  commandemens  et  moyens 
prescrits  ci-dessus. 

19.  Le  commandant  en  chef  ayant  fait  cesser  le  feu 
en  arrière ,  et  voulant  remettre  la  ligne  face  en  tête , 
commandera  : 

I.  Face  en  tête. 

Les  chefs  de  bataillon  ayant  répété  ce  commande- 
ment, commanderont  aussitôt  après,   1°  bataillon^  i^ 

DEMI-TOUR  nr  A  DROITE. 

20.  Le  commandant  en  chef  voulant  faire  reposer  la 
ligne,  commandera  : 

1 .  Garde  à  vous  pou?'  reposer. 

Ce  commandement  ayant  été  répété,  le  commandant 
«n  chef  commandera  : 

2.  Reposez-l'ous   sur   vos   armes   (ou   Vanne   au 

bras  ). 

Ce  commandement  ayant  été  répété  et  exécuté,  il 
fera  le  commandement  : 

3.  Repos  (^ou  en  place  repos^. 

Ce  commandemeat  sera  exécuté  comme  il  a  été  prescrit  dans  Y  Ecole 
de  bataillon, 

21.  Le  commandant  en  chef  voulant  faire  cesser  le 
jepos,  fera  faire  un  roulement  très-court  qui  sera  ré- 
pété par  tous  les  tambours  de  la  ligne,  à  l'instant  où  ils 
l'entendront. 

22.  Le  roulement  ayant  cessé,  les  chefs  de  bataillon 
commanderont  bataillon  j  les  soldats  reprendront  la 
position  et  l'immobilité. 
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15.  Le  commandant  en  chef  commandera  ensuite  : 

Portez  vos  ajines. 
Ce  commandement  ayant  été  répété,  la  ligne  portera 
les  armes. 


DEUXIEME   PARTIE. 

Différentes  manières  de  passer  de  l'ordre  en 
bataille  à  l'ordre  en  colonne* 


ARTICLE    PREMIER.  , 

Rompre  à  droite  ou  à  gauche. 

if\.  Le  commandant  en  chef  voulant  faire  rompi'e  la 
ligne  par  peloton,  commandera  : 

1.  Par  peloton  à  droite  (ou  à  gauche'). 

Ce  commandement  ayant  été  répété,  le  commandant 
en  chef  commandera  : 

2.  Marche. 

25.  A  ce  commandement,  vivement  répété,  la  ligne  rompra  d'a- 
près les  principes  prescrits  dans  VEcole  de  bataillon. 

26.  Il  a  été  prescrit  dans  VEcole  de  bataillon,  que  les 
pelotons  ayant  rompu ,  aucun  guide  ne  devra  plus  bou- 
ger après  le  commandement  fixe  du  chef  de  son  pelo- 
ton, quand  même  il  ne  seroit  pas  dans  la  direction  des 
guides  précédens;  cette  règle  s'observera  de  même  d'un 
bataillon  à  l'autre  dans  les  colonnes  composées  de  plu- 
sieurs bataillons  ;  ainsi  le  guide  de  la  subdivision  de  la 
tête  d'un  bataillon  ne  bougera  plus  après  le  commande- 
ment FIXE  de  son  chef  de  peloton,  quand  même  il  ne 
seroit  pas  dans  la  direction  des  guides  du  bataillon  qui 
le  précède  :  c'est  lorsque  la  colonne  se  mettra  en  marclie^ 
que  les  guides  qui  ne  sont  pas  dans  la  direction  devront 
la  reprendre  insensiblement,  en  se  dirigeant  de  ma- 
nière à  marcher  chacun  dans  la  trace  du  guide  pré- 
cédent. 
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27.  Si  cependant  le  commandant  en  chef  voulolt  re- 
mettre la  colonne  immédiatement  en  bataille,  il  auroit 
soin  de  rectifier  préalablement  la  position  des  guides 
par  l'un  des  moyens  qui  seront  indiqués  ci-après, 
n^  89  et  suivans ,  ou  94  et  suivans. 

ARTICLE    II.  - 

Rompre  en  arrière  à  droite  (ou  à  gauche). 

a8.  Le  commandant  en  chef  voidant  faire  rompre  la 
ligne  par  ijeloton  en  arrière,  commandera  : 

1.  Pçir peloton  en  arrière  à  droite  (^ou  à  gauche ^^. 

Les  chefs  de  bataillon  ayant  répété  ce  commande- 
ment ,  commanderont,  aussitôt  après,  1°  bataillon 
par  le  flanc  droit  (ou  gauche');  2°  a  droite  (ou  a 
gauche). 

Le  commandant  en  chef  commandera  ensuite  : 

2.  MAE.CHE. 

29.  A  ce  commandement,  vivement  répété,  chaque  bataillon  rom- 
pra comme  il  a  été  prescrit  dans  V Ecole  de  bataillon, 

ARTICLE      III. 

Rompre  par  la  droite  pour  marcher  vers  la 
gauche, 

3o.  Le  commandant  en  chef,  voulant  faire  exécuter 
ce  mouvement,  commandera  : 

I.  Rompre  par  la    droite  pour  marcher  vers  la 
gauche. 

3i.  Ce  commandement  ayant  été  répété,  le  chef  du 
bataillon  de  droite  fera  commencer  le  mouvement, 
qui  s'exécutera  comme  il  a  été  prescrit  dans  Y  Ecole  de 
bataillon. 

32.  Les  chefs  des  bataillons  suivans  feront  com- 
mencer le  mouvement  chacun  à  leur  tour;  le  peloton| 
de  droite  de  chacun  marchera  en  avant  deux  fois  i'«-j 
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tendue  àe  son  front,  pendant  que  les  autres  romnronC 
à  droite. 

33.  Les  chefs  de  bataillon  jugeront  le  moment  où 
ils  devront  faire,  rompre  leur  bataillon  et  le  mettre  en 
marche,  de  manière  à  laisser  entre  leur  première  sub- 
division et  la  dernière  du  bataillon  qui  devra  les  pré- 
céder dans  la  colonne,  distance  de  peloton,  plus  huit 
toises. 

34-  Le  commandant  en  chef  fera  rompre  par  la 
gauche  pour  mai'cher  vers  la  droite,  d'après  les  mêmes 
principes. 

ARTICLE    IV. 

Ployer  la  ligne  en  colonne  serrée. 

35.  On  suppose  que  le  commandant  en  chef  veut 
ployer  la  ligne  en  colonne  serrée  par  division  (i),  la 
droite  en  tête,  sur  la  deuxième  division  du  quatrième 
baiaillon,  cette  supposition  embrasse  tous  les  cas. 

36.  Le  commandant  en  chef,  se  portant  au  quatrième 
bataillon ,  commandera  : 

I.    Colonne  serrée  par  division. 

37.  Ce  commandement  ayant  été  répété,  le  comman- 
dant en  chef  enverra  au  chef  du  cinquième  bataillon 
l'ordre  de  faire  le  commandement  suivant,  qui  sera  vi- 
vement répété  par  le  chef  de  chacun  des  bataillons  qui 
sont  à  sa  gauche. 

Sur  le  quatrième  bataillon  en  arrière  en  colonne. 

38.  Le  commandant  en  chef  enverra  en  même  temps 
l'ordre  au  chef  du  troisième  bataillon  de  faire  le  com- 
mandement suivant,  qui  sera  vivement  répété  par  le 
chef  de  chacun  des  bataillons  qui  sont  à  sa  droite. 

Sur  le  quatrième  bataillon  en  avant  en  colonne. 

39.  L'ordre  du  commandant  en  chef  ayant  été  rendu 

(i)  Planche  XXYIL 
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aiix  chefs  des  troisi  Miie  el  cinquième  bataillons,  il  or- 
donnera à  C'?JLii  du  quatrième  de  commander  : 

Sur    la    seconde    division ,   la    droite  en   tête ,    en 
colonne, 

4o.  Le  ch*^r  fin  quatrième  bataillon  ayant  fait  ce  com- 
mandement, rt  i-a  aussitôt  après  ceux  qui  suivent,  i*^ 
-bataillon  par  le  Jlanc  gauche  et  le  flanc  droit;  2°  à 
gauche  m  e^  a  dp^oite. 

4i.  Les  chefs  des  cinquième,  sixième,  septième  et 
huitième  bataillons  ayant  fait  le  commandement  pres- 
crit ci-df"5sus,  n*'  37,  feront  aussitôt  après,  chacun  à 
leur  bataillon,  ceux  qui  suivent  :  1°  bataillon  par  le 
Jlanc  droit  ;  a"  a  droite.  Les  trois  files  de  droite  de 
chaque  division  déboîteront  en  arrière. 

42.  Les  chefs  des  troisième,  deuxième  et  premier  ba- 
taillons ayant  fait  le  commandement  prescrit  ci-dessus, 
n°  38,  feront  aussitôt  après,  chacun  à  leur  bataillon, 
ceux  qui  suivent  :  1°  bataillon  par  le  flanc  gauche  ;  2°  a 
GAUCHE.  Les  trois  files  de  gauche  de  chaque  division 
déboiteront  en  avant. 

43.  Les  chefs  de  bataillon  ayant  fait  ces  divers  com- 
mandemens ,  le  commandant  en  chef  commandera  : 

Marche  (^ou jjas  accéléré zz.  marche). 

44.  A  ce  commandement,  vivement  répété,  le  quatrième  Lataillott 
se  ploiera  en  colonne  serrée,  en  se  conformant  à  ce  qui  a  été  pres- 
crit dans  l'Ecole  de  bataillon. 

45.  Les  cinquième,  sixième,  septième  et  huitième  bataillons  exé- 
cuteront ce  qui  suit  :  la  première  division  de  chacun  de  ces  batail- 
lons ,  conduite  par  l'adjudant-major  ,  se  dirigera  dès  les  premiers  pas' 
en  arrière,  et  par  la  lig^e  la  plus  courte,  vers  la  place  qu'elle  devra 
occuper  dans  la  colonne;  elle  marchera  le  pas  d'un  pied,  jusqu'à  ce 
que  les  autres  divisions  de  son  bataillon  soient  arrivées  à  sa  hauteur, 
après  quoi  elle  prendra  le  pas  de  deux  pieds,  et  chaque  batailloo  , 
ainsi  formé  en  masse,  se  portera  vers  le  point  où  il  devra  entrer  dans 
la  colonne.  Arrivée  à  douze  ou  quinze  pas  de  ce  point,  la  première 
division  de  chaque  bataillon  se  dirigera  de  manière  à  y  entrer  carré- 
ment,  et  à  six  pas  en  arrière  de  la  dernière  division  du  bataillon  qui 
précède  ;  les  autres  divisions  se  dirigeront  parallèlement  à  la  première, 
eriireroat  successivement  et  à  trois  pas  en  arrière  l'une  de  l'autre  dans 
la  colouue.  Les  chefs  de  division  étaiit  arrivés  à  hauteur  des  guides 
de  gauche  de  la  culoane,  ^'arrêteront  de  leur  ptersoi^iie,  verrout  iiler 
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leurs  tli  visions  respectives,  et  se  confonneront  pour  les  arrêter,  leur 
faire  faire  front  et  les  aligner,  à  ce  (jui  a  été  prescrit  dans  V Ecole  de 
bataillon. 

46.  Les  troisième,  deuxième  et  premier  bataillons  exécuteront  ce 
qui  suit  :  la  quatrième  division  de  cliacuu  de  ces  bataillons,  couduite 
par  l'adjudaiit-major ,  se  dirigera  dès  les  premiers  pas  en  avant,  et 
par  la  ligne  la  plus  courte,  vers  le  point  où  elle  devra  entrer  dans 
la  colonne;  elle  marchera  le  pas  d'un  pied  jusqu'à  ce  que  les  autres 
divisioLiS  de  sou  bataillon  soient  arrivées  à  sa  hauteur  :  ajtrès  quoi 
elle  piendra  le  pas  de  deux  pieds,  et  chaque  bataillon  formé  ainsi 
eu  masse,  se  portera  vers  le  point  où  il  devra  entrer  dans  la  coloiiue. 
Arrivée  a  douze  ou  quinze  pas  de  ce  point,  la  quatrième  division 
de  chaque  bataillon  se  dirigera  3e  manière  à  y  entrer  carrément,  et 
à  six  pas  eu  avaut  de  la  première  division  du  bataillon  qu'elle  devra 
précéder  immédiatement  dans  la  colonne  :  les  autres  divisions  se  di- 
rigeront parallèlement  à  la  quatrième,  entreront  successivement  et 
à  trois  pas  en  avaut  l'une  de  l'autre  dans  la  colonae.  Le  guide  de 
gauche  de  chaque  division  étant  près  d'arriver  <à  hauteur  des  guides 
de  gauche  de  la  colonne,  le  chef  de  division  arrêtera  sa  division  , 
lui  fera  i»vs:ç.  front ,  et  l'alignera,  eu  se  conformant  à  ce  qui  a  été 
prescrit  dans  V Ecole  de  bataillon  :  le  guide  de  gauche  de  chaque 
division  fera  face  eu  arrière. 

47.  Les  chefs  de  bataillon  maintiendront,  pendant  l'exécution  du 
rnouvenieut,  le  plus  grand  ordre  dans  leurs  bataillons  respectifs;  veil- 
lerout  à  ce  que  les  divisions  marchent  à  même  hauteur  et  à  trois 
pas  de  distance  l'une  de  l'autre,  en  se  réglant  sur  celle  qui  doit  entrer 
la  première  dans  la  colonne,  et  à  ce  qu'elle  y  entre  carrément  et 
parallèlement  à  celles  qui  y  auront  déjà  pris  raug. 

48.  Les  adjudans-majors  veilleront  à  ce  que  la  division  de  leur 
bataillon,  qui  devra  prendre  rang  la  première  dans  la  coloune  ,  y 
entre  à  six  pas  en  arrière  ou  eu  avant  du  bataillon  qui  deVra  la  pré- 
céder, ou  qu'elle  devra  précéder  immédiatement  daus  l'ordre  de 
la  colonne  ;  ils  assureront  avec  soin  la  direction  des  guides  de 
lu'ur  bataillon,  à  mesure  que  chaque  division  prendra  raug  dans  la 
colonne. 

49.  Le  commandant  en  chef,  ou  celui  qu'il  aura  chargé  de  l'exé- 
cutiou  de  ses  ordies,  se  placera  en  avaut  du  guide  de  gauche  de  la 
diviiion  de  direction,  pour  veiller  à  la  formation  de  la  colouue,  et 
à  ce  que  les  guides  de  gauche  se  placent  correctement  à  leurs  cliefs 
de  file. 

50.  A  mesure  que  chacun  des  bataillons  qui  doivent  se  porter 
daus  la  coloune  en  avant  de  la  division  de  direction,  y  aura  pris 
rang,   le  chef  de  bataillon  commandera  ;  Guides,  demi-ïour.  rr:  A 

BROITE.  ' 

5i.  A  ce  commandement,  les  guides  de  gauche  du  bataillon  se  re- 
mettront face  en  tête. 

5a.  On  ploiera  une  ligne  en  colonne  serrée,  la  ganche 
en  tête,  d'après  les  mêmes  principes,    en  appliquant 
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aux  bataillons  qui  sont  à  la  gauclie  de  celui  dont  la  di- 
vision de  direction  fait  partie,  ce  qui  yient  d'être  pres- 
crit ci-dessus  pour  les  bataillons  qui  sont  à  sa  droite, 
et  réciproquement. 

53.  On  pourra  ployer  la  li,';^ne  en  colonne  sur  telle 
autre  division  et  bataillon  qu'on  voudra  choisir,  d'a- 
près les  mêmes  principes. 

54.  Si,  au  lieu  de  prendre  pour  division  de  direction 
une  division  de  l'intérieur  de  la  ligne,  le  commandant 
en  chef  vouloit  la  ployer  en  colonne  sur  la  division  de 
l'aile  droite  ou  de  l'aile  gauche  de  la  ligne,  ce  mouve- 
ment s'exécuteroit  de  la  manière  suivante. 

55.  On  suppose  que  le  commandant  en  chef  veuille 
prendre  pour  division  de  direction  les  grenadiers  du 
bataillon  de  droite  de  la  ligne,  il  se  portera  à  ce  ba- 
taillon, et  commandera: 

1.  Colonne  serrée  par  division. 

5G.  Ce  commandement  ayant  été  répété,  il  enverra 
ordre  au  chef  du  deuxième  bataillon  de  faire  le  com- 
mandement suivant,  qtii  sera  répété  parle  chef  de  cha- 
cun des  bataillons  qui  sont  à  sa  gauclie  :  sur  le  premier 
bataillon  en  arrière  (ou  en  avant  en  colo7ine^. 

57.  L'ordre  du  com.mandant  en  chef  ayant  été  i-enda 
au  chef  du  second  bataillon,  il  ordonnera  à  celui  du 
premier  bataillon  de  commander  :  sur  les  grenadiers  en 
arrière  (ou  en  avant  en  colonne\ 

58.  Les  chefs  de  bataillon  ayant  fait  le  commande- 
ment qui  vient  de  leur  ê(re  prescrit,  commanderont 
aussitôt    après    :    1°   hataillon  par  le  fianc  droit  ;  1°  A 

DROITE. 

Le  commandant  en  chef  commandera  ensuite  : 

2.  Marche. 

59.  A  ce  commandement,  -vivement  répété,  le  mouvement  géné- 
ral commencera. 

60.  Si  enfin  le  commandant  en  chef  vouloit  prendre 
pour  division  de  direction  la  division  de  l'aile  gauche 
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de  la  ligne,  il  se  porlerolt  au  balailîon,  dont  elle  fait 
partie,  et  commanderoit  : 

I.    Colonne  serrée p ai'  division. 

6i.  Ce  commandement  ayant  été  répété,  il  enverroit 
ordre  au  chef  du  septième  bataillon  de  faire  le  com- 
mandement suivant,  qui  sera  répété  par  le  clief  de  cha- 
cun des  bataillons  qui  sont  à  sa  droite. 

Sur   le   huitième  bataillon  en  arrière  (ou  en  avant) 
en  colonne. 

Il  ordonneroit  au  chef  du  huirième  bataillon  de 
^  commander  :  sur  la  quatrième  division  en  arrière  (  ou 
'  en  avant)  en  colonne. 

62.  Le   mouveuient  s'exécutera  d'après  les  principes  prescrits  cl- 
I  dessus.  'il- 

'  Obsefvatio?is  relatives  au  mouvement  de  plojcr 
une  ligne  en  colonne  serrée. 

63.  Cette  méthode  de  ployer  une  ligne  en  colonne 
réunit  le  double  avantage  de  maintenir  les  bataillons 
dans  toute  leur  force  pendant  l'exécution  du  mouve- 
ment, puisque  chacun  d'eux  forme  une  masse  séparée 
et  de  n'exiger  que  le  moins  de  temps  possible,  puisaué 
chaque  bataillon  se  porte  par  la  lîgne  la  plus  courte  à 
la  place  qu'd  doit  occuper  dans  la  colonne. 


TROISIÈME  PARTIE. 

ARTICLE      PREMIER. 

Marcher  en  colonne  avec  distance  entière. 

64.  Le  commandant  en  chef  voulant  faire  marcher 
a  colonne,  indiquera  au  chef  du  bataillon  de  la  tête 
a  direction  que  devra  suivre  le  premier  guide,  et 
e  chef  de  bataillon  prescrira  aussitôt  à  ce  miide  l«s 
■aoyens  qu'il  devra  employer  pour  assurer  la  direction 
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de  sa  marche,  d'après  les  principes  établis  dans  VHcoie 
de  bataillon,  n"^  112,  ii3  et  114. 

65.  Celte  disposition  étant  faite,  le  commandant  en 
chef  commandera  : 

I.    Colonne  en  avant. 

Les  chefs  de  bataillon,  ayant  répété  ce  comman- 
dement, feront  immédiatement  après  celui  :  Guide  à 
gauche,  si  la  colonne  a  la  droite  en  tête;  celui  Guide 
à  droite  ^  si  elle  a  la  gauche  en  tête. 

Le  commandant  en  chef  commandera  ensuite  : 

2.  Marche. 

68.  A  ce  comruanJemeut,  qui  sera  répété  avec  la  plus  grande  rapi- 
dité, la  colonne  se  mettra  eu  marche. 

6".  Le  ''uide  de  la  première  subdivision  se  maintiendra  dans  la 
direction  qui  lui  aura  été  iudiquée  par  les  moyens  prescrits  dans  V E. 
cdc  de  bataillon,  et  les  guides  suivaus  marcheioat  chacun  d'ans  la 
trace  de  celui  qui  les  précède  immédiatement,  sans  s'occuper  delà 
direction  générale. 

68.  L'adjudant-major  du  batà;illon  de  la  tête  veil-' 
lera  à  ce  que  le  guide  de  la  rremière  subdivision  na 
s'écarte  pas  de  la  direction  qu'i!  devra  .'iulvr*';  et  l'ad- 
judaut-major  de  chacun  des  baîaiîions  snivatiâ,  à  Ce 
que  le  guide  de  la  première  subdivision  de  son  batail- 
lon conserve  entre  lui  et  le  guide  de  la  dernière  sub- 
division du  bataillon  précédent,  un  espace  égal  à  l'éten- 
due du  front  de  sa  subdivision,  plus  l'inlervalle  de  huit 
toises  qui  doit  séparer  les  bataillons. 

69.  Lorsqu'une  colonne  devra  se  prolonger  sur  un€ 
ligne  donnée,  pour  s'y  former  à  gauche  (ou  h  droite) 
en  bataille ,  le  commandant  en  chef  fera  toujours  jalon- 
ner cette  ligne  par  l'un  des  moyens  prescrits  dans  l'^"- 
cole  de  bataillon,  n'*^  i43  et  i44- 

70.  Si,  dans  ce  cas,  la  colonne  arrive  par  devan 
ou  par  derrière  la  ligne ,  le  commandant  en  chef  en- 
verra d'avance  deux  aides-de-camp  ou  deux  officiers  î 
cheval  chercher  des  points  intermédiaires  entre  lei 
points  de  direction  de  droite  et  de  gauche  qu'il  aur; 
choisis;  les  points  intermédiaires  élant  trouvés,  l'u! 
des  deux  se  placera  sur  la  ligne  au  point  où  la  tête  d 
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la  colonne  devra  y  arriver,  et  la  colonne  se  conformera 
a  ce  qui  a  été  prescrit  dans  VEcofe  de  hcUaillon  ,  n"  ia3 
et  sntvans,  ou  n°  i3i  et  suivans. 

71-  Les  moyens  de  trouver  des  points  intermédiaires 
entre  deux  points  de  direction  donnés  ont  été  expliqués 
aans  V Ecole  de  bataillon  ,  n°  3o5  et  suivans. 

ARTICLE    II. 

Colonne  en  route. 

72.  La  colonne  étant  de  pied  ferme,  si  le  commandant 
en  chef  veut  la  mettre  en  marche  au  pas  de  route,  il  fera 
les  commandemens  prescrits  pour  la  faire  marcher  au 
pas  cadence  „avec  cette  seule  différence  que  le  comman- 
dement MARCHE  sera  précédé  par  celui /.W  de  route  nue 
répéteront  les  chefs  de  bataillon.  '  ^ 

73.  Si  la  colonne  étant  en  marche  au  pas  cadencé  le 
.commandant  en  chef  veut  lui  faire  prendre  le  pas  de 
route  ,  il  commandera  :  ^ 

1 .  Pas  de  route. 

2.  Marche 

74.  Tous  les  principes  relatifs  à  la  marche  des  co- 
lonnes en  route  ayant   été  développés  dans  VEeolede 
batadlon    A   reste  seulement   à  ajouter  ici  que    lorf 
qu  une  colonne  de  plusieurs^bataillons  rencoltre^^a  u^ 
défile  qui  l'oblige  de   diminuer  le  front  des  suMi^r 
sxons     ce  mouvement  ne  doit   s'exécuter  qu  a   mes^rre" 
qne  chaque  bataillon  arrivera  à  la  même  place  où  Te    a 
laihon .précèdent  l'aura  exécuté,  les  colonnes  en  rout 
ne   devant  jamais  diminuer  leur  front  que  lorsar  e 
défaut  d'espace  l'exigera:  ainsi,  par  exemple  ,  Te  co 
lornie  formée  par  pelotons  Venant  à  rencontrei'  un  défiM 
m,  ne  permet  de  marcher  que  par  sections  ,  le  ."S  du 
bataillon  de  la  tête  fera  rompre   ous  les  T.P'm;      ^ 
bataillon  à  la  fois,  lorsç.'l  ^^r  ^:^:: ^^ 
defde;  mais  le  chef  du  bataillon  suivant  ne  i^pétta  Jt 

■commandemens  du   chef  qui  le  précède     aZ\ 
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ART  I  C  L  E      III. 

CliCingeinent  de  direction  en  colonne  à  distance 
entière. 

75.  Le  commandant  en  chef  voulant  faire  changer 
de  direction ,  en  donnera  un  peu  d'avance  l'ordre  au 
chef  du  bataillon  de  la  tcte  de  la  colonne ,  et  lui  indi- 

'  quera  le  point  où  ce  mouvement  devra  s'exécuter,  ou  y 
fera  placer  un  aide-de-camp. 

76.  Le  changement  de  direction  s'exécutera  d'après 
les  principes  prescrits  dans  V Ecole  de  bataillon,  n°  191 
et  suivans. 

77.^Ces  règles  auront  lieu  dans  les  colonnes  en  ma- 
nœuvre ,  quand  même  elles  marcheroient  au  pas  de 
route;  mais  dans  les  colonnes  en  route,  les  cliangemens 
de  direction  s'exécuteront  à  l'avertissement  seulement 
des  chefs  de  subdivision  ,  à  mesure  que  les  sinuosités  du 
chemin  l'exigeront ,  et  d'après  les  règles  prescrites  dans 
V Ecole  de  bataillon  ,  n°  i63. 

ARTICLE     IV. 

Changement  de   direction  par  la  prompie 
manœuvre. 

78.  La  colonne  étant  supposée  en  marche,  la  droite 
en  tête,  le  commandant  en  chef  voulant  lui  faire  chan- 
ger de  direction  à  gauche  par  la  prompte  manœuvre, 
indiquera  au  chef  du  bataillon  de  la  tête  le  point  où  la 
première  subdivision  de  la  colonne  devra  exécuter  ce 
mouvement  ,  ainsi  que  le  point  de  vue  en  avant  sur 
lequel  le  guide  de  la  tête  devra  ensuite  se  diriger  ;  et 
lorsque  les  deux  premières  divisions  de  la  colonne,  au 
moins  ,  seront  entrées  dans  la  nouvelle  direction  ,  le 
commandant  en  chef  commandera  : 

I.  Prompte  manœuvre  par  le  flanc  droit, 

7g.  Les  chefs  de  bataillon  ayant  répété  ce  comman- 
dement, celui  du  bataillon  de  la  tête  commandera  aus- 
sitôt après  :  Six  derniers  pelotons  par  le  flanc  droit. 
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Le  chef  de  cliacun  des  bataillons  suivans  comman- 
■dera  : 

Bataillon  par  le  flanc  droit. 

Le  commandant  en  chef  commandera  ensuite  : 

2.     /*«,$•  «aY'/eVe' n:  MARCHE. 

80.  A  ce  coiniBaudement,  vivemeut  répété,  le  mouvement  s'exécn- 
tera  d'après  les  principes  prescrits  dans  V Ecole  de  bataillon,  u°  2o3 
et  suivans. 

81.  Les  chefs  de  bataillon  veilleront  à  ce  que  les  sub- 
divisions de  leurs  bataillons  respectifs  appuient  vers  le 
point  où  celle  de  la  tète  de  1.3  colonne  aura  changé  de 
direction  ,  de  manière  qu'elles  aient  leur  distance  en 
prennant  rang  dans  la  colonne. 

82.  La  subdivision  de  la  tête  de  chaque  bataillon  doit 
entrer  dans  la  colonne  ,  à  huit  toises  en  arrière  de  la 
dernièi'e  subdivision  du  bataillon  précédent  ,  afin 
qu'après  avoir  pris  rang  dans  la  colonne,  elle  soit  sépa- 
rée du  bataillon  qui  la  précède  de  cet  intervalle  ,  plus, 
l'étendue  de  son  front. 

83.  Si  le  commandant  en  chef  vouloit  arrêter  la  co- 
lonne avant  qu'elle  ne  fiit  entrée  tout  entière  dans  la 
nouvelle  direction  ,  les  chefs  des  bataillons  qui  n'y  se- 
roient  pas  encore  entrés  ne  répéteroient  pas  les  com- 
m.3.nàe\T\en?>  colonne ,  halte,  du  commandant  eu  chef; 
ces  bataillons  continueroient  à  marcher,  et  les  chefs  de 
bataillon  fei-oient  appuyer  les  subdivisions  en  arrière, 
de  manière  à  les  faire  entrer  dans  la  colonne,  chacune  à 
la  distance  où  elle  devra  être  de  la  subdivision  qui  la 

J  précède  immédiatement. 

!i      84.  Si  au  moment  où  le  commandant  en  chef  arrêtera 

lia  colonne  ,  un  ou  plusieurs  pelotons  seulement,  d'un 

bataillon  n'étoient  pas  encore  entrés  dans  la  nouvelle 

1  direction, ces  pelotons  continueroient  à  m  archer  nonobs- 

j  tant  le  commandement  halte  que  devra  répéter  le  chef 

de  leur  bataillon  pour  arrêter  ceux  qui  aurôient  déjà 

pris  rang  dans  la  colonne,  et  ils  appuieroient  aussitôt 

ifiu  arrière  pour    reprendre  leur  distance  ,  ainsi   qu'il 

fient  d'être  expliqué  ci-dessus. 
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85.  Enfin  ,  le  commandant  en  chef  pouiTa  ,  lorsqu'il 
jugera  nécessaire  d'assurer  avec  plus  de  précision  la 
marche  de  la  colonne  sur  la  nouvelle  direction  ,  faire 
porter  les  guides  généraux  sur  cette  direction  à  mesure 
que  le  peloton  de  la  tête  ,  celui  du  drapeau  et  celui  de 
la  queue  de  chaque  bataillon  pz^endront  rang  dans  la 
colonne.  Les  guides  généraux  du  bataillon  de  la  tête 
doivent  être  maintenus  avec  soin  sur  la  ligne  que  la 
colonne  devra  suivre. 

ARTICLE     V. 

Arrêter  la  colonne  à  distance  entière. 

86.  Le  commandant  en  chef  voulant  arrêter  là  co- 
lonne ,  commandera  : 

1 .  Colonne. 

Ce  commandement  ayant  été  répété  ,  le  commandant 
en  chef  commandera  : 

2.  Halte. 

87 .  Ce  commandement  sera  répété ,  avec  la  plus  grande 
rapidité  ,  de  la  tête  à  la  queue  de  la  colonne. 

88.  La  colonne  étant  ai-rêtée  ,  si  le  commandant  en 
chef  veut  la  former  à  gauche  (ou  a  droite^  en  bataille , 
il  assurera  préalablement  la  direction  des  guides  de  la 
manière  suivante. 

89.  Si  les  guides  généraux  sont  sur  le  flanc  ,  le  com- 
mandant en  chçf  se  portera  d'abord  en  arrière  du  porte- 
drapeau  du  bataillon  de  la  tèle  de  la  colonne,  examinera 
si  ce  porte-drapeau  et  le  guide  général  qui  le  précède 
sont  placés  sur  le  prolongement  des  deux  points  en  avant 
sur  lesquels  ils  avoient  dû  se  diriger  en  marchant ,  et 
rectifiera  leur  position  si  elle  n'est  pas  exacte;  il  se  por- 
tera ensuite  en  avant  du  guide  général  de  la  tête,  lui 
fera  face,  el  fera  rectifier,  s'il  est  nécessaire,  la  direc- 
tion du  poi'te-drapeau  du  balaillon  suivant.  Les  adjur- 
dans-majors  auront  soin  de  raccorder  promptement  la 
direction  des  guides  généraux  de  leur  bataillon  sur  les 
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drapeaux  quv  les  précèdent  ;  ce  qui  étant  exécuté,  le 
qomiîian Jaiit  en  chef  comuiandcia  : 

3.  Guides  sur  la  ligne. 

<  <)o.  A.  ce  coniinintlemput  vivement  répété,  les  guides  de  gauchR  , 
si  la  ciilorme  a  la  droite  on  tête,  Ips  guides  de  droite,  si  elle  a  la 
{:; niche  eu  tète,  de  toute-,  les  subJivis!ou«;  de  la  çolouue,  se  porteront; 
légèrement  sur  ia  directioa  des  draueaux,  l'aisaiit  face  vers  la  tête  de 
J:>  eoloone  :  rad]udant-major  de  chaque  bataillon,  placé  à  qii<;iques 
pas  eu  avant  et  face  aux  guides  de  ia  subdivision  de  la  tète  de  sou 
bataillon,  assurera  la  direction  des  guides  du  demi  bataillou  de  la 
tète;  l'adjudant,  placé  de  même  en  arrière,  et  face  au  guide  de  ia. 
deruière  subdivision  de  sou  bataillon,  assurera  celle  des  guides  dit 
demi-baîaiUoa  d.'  la  queue. 

gt  Les  guides  des  subdivisions,  en  se  portant  sur  la  direction  des 
drapeaux  de  la  colonne,  s'aligneront  correctement  chacun  sur  les 
bâtons  des  drapeaux  qui  les  précèdent,  et  non  sur  les  guides  quE 
sont  devant  eux;  ils  auront  toutefois  la  plus  grande  atteulioii  à  se; 
placer  exactement  à  la  distance  de  leurs  subdivisions  lespecîivès  lesc 
uns  derrière  les  autres.  Les  porte-drapeaux  auront  soin  de  porter 
leuA's  drapeaux  bien  perpendiculairement  devant  le  milieu  du  corps. 

92.  Les  guides  des  subdivisions  élant  établis  sur  la 
direction,  le  commandant  en  chef  commandera  : 

4.  A  gauche  (  ou  à  droite^  zz:  alignement, 

çp.  A  ce  commandement  vivement  répété,  chacune  des  subdivi- 
sions de  la  colouue  ira  légèremeut  appuyer  à  sou  guide,  et  sera 
promptement  alignée  par  son  chef.  Si  la  nouvelle  direcîiou  étoit  tells 
qu'une  subdivision  eût  plusieurs  pas  à  faire  pour  v  arriver,  elle  s'y 
port«roit  par  le  flauc  au  commandement  de  sou  chef. 

94-  Si  les  guides  généraux  ne  sont  pas  sur  le  flanc 
de  la  colonne  ,  le  commandant  en  chef  se  portera  à 
quini  ou  vingt  pas  en  a.vant  de  la  tête,  et  se  plaçant 
de  sa  personne,  face  en  arrière  ,  sur  la  direction  qu'il 
voudra  donner  aux  guides,  choisira  en  arrière  de  ia 
colonne  le  second  point  qui  détermine  cette  direction. 

95.  Le  commandant  en  chef  commandera  ensuite: 

I.  Drapeaux  et  guides  généraux ,  sur  la  ligne. 

(}6.  A  ce  commandement,  le  porte-drapeau  et  les  guides  généraux 
de  chacun  des  bataillons  de  la  colonne  ,  se  porteront  légèrement  suv 
le  flanc;  ceux  du  bataillon  de  la  tête  fixerout  les  tp^tx  sur  le  com- 
«i^ajit  eu  cligf ,  qui  les  éULbîlra  proroptement  \rM-  ues  .-ir'ijps   d<- 
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son  épée  sur  la  ligne  droite  qui ,  partant  de  lui,  iroit  aboutir  au  point 
en  arrière  qu'il  aura  choisi;  ceux  du  bataillon  suivant  s'aligneront 
sur  les  guides  généraux  du  bataillon  de  la  tête,  et  ceux  de  tous  les 
autres  bataillons  de  la  colonne  s'alignerjout  sur  les  bâtons  des  dra- 
peaux qui  les  prét^èdeut.  Les  adjudans-majors  et  adjudans  assureront 
promptement  la  direction  des  guides  généraux  de  leurs  bataillons 
respectifs. 

97.  Le  commandant  en  chef  voyant  tous  les  drapeaux 
de  la  colonne  correctement  établis  sur  la  direction,  com- 
mandera aussitôt  : 

2.    Guides  sur  la  ligne. 

98.  Ce  commandement  ayant  été  répété  et  exécuté 
comme  il  a  été  prescrit  ci-dessus,  n'^^  90  et  91  ,  le 
commandant  en  chef  commandera;  A  gauche  (ou  à 
droite^  zr  alignement. 

Observations  relatives  à  ce  mouvement, 

9g.  Le  commandant  en  chef  pourra  se  dispenser  , 
lorsque  la  direction  générale  de  la  colonne  se  trouvei'a 
être  à  peu  près  conforme  à  ses  vues ,  de  faire  porter  les 
guides  généraux  sur  le  flanc  ,  et  se  borner  simplement 
à  faire  rectifier  la  position  des  guides  de  peloton  qui 
se  trouveroient  trop  en  dehors  ou  en  dedans  ,  par  le 
commandement  de  Guides  à  vos  chefs  de  file. 

A  ce  commandement,  les  adjudans-majors  et  adjudans  feront 
promptement  api>uyer  en  dedans  ou  en  dehors  les  guides  qui  ne  sC" 
rpient  pas  surla  direction. 

ARTICLE   VI. 

Serrer  la  colonne  à  distance  de  section  ou  en 
masse. 

ïoo.  La  colonne  étant  en  marche  à  distance  entière, 
le  commandant  en  chef  voulant  la  faire  serrer  à  dis- 
tance de  section  ou  en  masse,  commandera  : 

I.  A  distance  de  section  (ou  en  masse^  serrez  la 
colonne. 

Ce  commandement  ayant  été  répété ,  le  coni'iîiandant 
eu  clief  commandera  : 


5*    PARTIE.  467 

î.  Marche  (  ou  pas  accéléré  ■=!  marchk  ). 

lot»  Le  cLef  de  la  subdivision  de  la  tête  de  la  colonne  l'arrclera 
à  raveîtisseinent  du  cominandaut  en  clief;  les  subdivisions  suivantes 
eontinueront  à  luarclier  au  pas  ordiriaire,  ou  preudront  Je  pas  accé- 
ipié,  pour  serrer  à  distauce  de  settioa  ou  eu  masse,  cliacnue  sur  la 
subdivision  qui  les  précède,  et  serout  arrêtées  et  alignées  par  leurs 
chefs  respectifs,  comme  il  a  été  prescrit  dans  V Ecole  de  buLaillon. 

102.  Si  la  colonne,  au  lieu  d'élre  en  marche  ,  élcit 
de  pied  ferme ,  le  commandant  en  chef,  voulant  la  faire 
Sorrer  à  distance  de  section  ou  en  niasse  ,  feroit  les 
mêmes  commandemens  que  si  elle  étoit  en  marche  ;  la 
subdivision  delà  tète  de  la  colonne  ne  bougeroit  point; 
les  subdivisions  suivantes  partiroient  au  comman:'e- 
ment  marche  (ou /^a^  «rceVr/enz marche)  pour  serrer 
chacune  sur  la  subdivision  qui  les  précède ,  en  se  con- 
formant à  ce  qui  a  été  prescrit  dans  l'^co^e  de  bataillon. 
io3.  Lorsque  la  colonne  devra  serrer  à  distance  de  sec- 
tion, la  subdivision  de  la  tête  de  chaque  bataillon  sera 
arrêtée  à  distance  de  peloton  de  la  queue  du  bataillon 
qui  la  précède;  si  c'est  en  masse,  cet  intervalle  ne  sera 
que  de  six  pas  seulement. 

L'adjudant-major  du  ba'.a'llon  de  la  tête  se  placera 

-  en  avant  et  face  au  guide  de  la  première  subdivision  , 
pour  assurer  la  direction  des  guides  suivans  de  son 
bataillon  à  mesure  qu'ils  serreront,  soit  à  distance  de 
section  ou  en  masse;  l'adjudant-major  de  chacun  des 

i    bataillons  suivans  se  placera  en  arrière  de  ses  guides  , 

(pour  les  assurer  sur  la  direction  des  guides  précédens  ^ 
il  mesure  qu'ils  auront  serré. 

ARTICLE    VII. 

jyiarchcr  en  colonne  à  dh^ance  de  section  ou 
en  masse» 

,,       104.  Une  colonne  à  distance  de  section  ou  en  masse, 

'•'  étant  de  pied  ferme ,  le  commandent  en  chef  voulant  la 

«Tiettre  en  marche  ,  fera  les  commandemens  prescrits 

ci-dessus  pour  faire  marcher  une  colonne  à  distance 

entière. 

12.'" 
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io5.  Les  moyens  de  direction  indiqués  pour  une 
colonne  à  distance  entière  ,  seront  les  mêmes  pour  une 
colonne  à  distance  de  section  ou  en  niasse ,  avec  cette 
seule  différence ,  que  celui  de  porter  les  guides  généraux 
sur  le  flanc,  n'aura  lieu  que  dans  les  colonnes  à  distance 
entière. 

106.  La  colonne  à  distance  de  section  ou  en  masse, 
sera  arrêtée  par  les  mêmes  commandemens  que  si  elle 
étoit  à  distance  entière. 

107.  La  colonne  à  distance  de  section  ou  en  masse  , 
étant  arrêtée  ,  si  le  commandant  en  chef  veut  donner 
une  direction  générale  aux  guides  ,  il  établira  simple- 
ment les  deux  guides  de  la  tête  de  la  colonne  sur  la  di- 
rection qu'il  voudra  faire  prendre,  et  commandera  en- 
suite : 

I.   Guides  a  vos  chefs  défile. 

1.  A  gauche  (ou  a  droite  )  rrr  alignement. 

io3.  Au  premier  cominanclement,  tons  les  guides  de  la  colonne  s» 
placeront  légèrement  au  chef  de  file,  l'adjudant-major  et  l'adjudant 
de  chaque  bataillon  les  y  assureront  promptement. 

109.  Le  second  commandement  s'exécutera  comme  il  a  été  pres- 
crit ci-dessus ,  u°  gS. 

ARTICLE     VIII. 

Chan^emeyis  cle  direction  en  colonne  à  dislance 
de  section, 

iio.  Une  colonne  à  distance  de  section  étant  en 
marche  et  devant  changer  de  direction  ,  exécutera  ce 
mouvement  de  la  même  manière  qui  a  été  prescrite 
pour  une  colonne  à  distance  entière  :  il  n'y  aura  de 
différence  que  celle  indiquée  dans  l'iîco/e  de  bataillon, 
m°  243  ,  relativement  à  la  longueur  du  pas  des  pivots, 
lorsque  les  subdivisions  changent  de  direction  sur  le 
côté  opposé  au  guide. 
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ARTICLE    iX. 

Changement  de  direction  en  colonne  serrée  en 
masse. 

111.  Les  cliangemens  de  direction  en  masse  s'exécu- 
teront par  le  flanc  de  la  colonne ,  d'après  les  principes 
prescrits  dans  VEcole  de  bataillon. 

112.  On  suppose  une  colonne  en  masse,  la  droite  en 
tête,  et  devant  changer  de  direction  à  gauche  ;  lorsque 
la  tête  de  la  colonne  sera  arrivée  au  point  de  conversion, 
le  commandant  en  chef  arrêtera  la  colonne  ,  et  établira 
promptement  deux  jalonneurs  sur  la  nouvelle  direction 
où  devra  se  porter  la  subdivision  de  la  tête  par  les 
moyens  indiqués  dans  Y  Ecole  de  bataillon ,  vP  a45;  ce 
qui  étant  exécuté ,  il  commandera  : 

1.  Changement  de  direction  par  le  flanc  droit. 

Ce  commandement  ayant  été  répété,  chaque  cîief  .!e 
bataillon  commandera  ausisilôt  après  :  Bataillon  sn:  a 

DROITE. 

Le  commandant  en  chef  commandera  ensuite  : 

2.  Marche  (  ow. pas  accéléré  zz  marche  ). 

irS.  An  commandement  marche,  la  colonne  se  portera  par  le 
flanc  droit  sur  la  nouvelle  direction  ,  en  se  conformant  aux  principes 
prescrits  dans  Y  Ecole  de  bataillon. 

114.  Les  chefs  de  bataillon  veilleront,  pendant  l'exécution  du 
mouvement,  à  ce  que  les  files  ne  s'ouvrent  point,  à  ce  que  les  sub- 
divisions entrent  carrément  snr  la  nouvelle  direction  ,  et  à  ce  que 
l'intervalle  des  six  pas  qui  doit  séparer  les  bataillons  les  uns  des 
autres  soit  conservé. 

ii5.  L'adjudant-major  du  bataillon  de  la  tête  se  placera  à  quelques 
pas  en  avant ,  et  face  au  guide  de  gauche  de  la  première  subdivisiou 
de  la  colonne  ,  pour  assurer  la  direction  des  guides  de  son  bataillon  ; 
l'adjudant-major  de  chacun  des  bataillons  suivans  se  placera  en  ar- 
rière des  guides  dé  gauche  de  son  bataillon,  à  mesure  qu'ils  arrive- 
ront sur  la  nouvelle  direction ,  et  les  assurera  correctement  sur  la 
direction  des  guides  précédens. 

116.  Pour  changer  de  direction  à  droite,  la  colonne 
étant  serrée  en  masse,  on  exécutera  l'inverse;  la  co- 
lonne se  portera  par  son  flanc  gauche  sur  la  nouvelle 
direction. 
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117.  La  colonne  ayant  achevé  son  changement  de 
direction ,  le  commandant  en  chef  pourra  la  remettre 
«n  marche. 

AK  TICLE    X. 

Contre-marche. 

118.  La  colonne  étant  à  distance  entière  ou  à  dis- 
tance de  section,  la  droite  en  tête,  le  commandant  en 
chef,  voulant  lui  faire  exécuter  la  contre-marche,  com- 
mandera : 

1.  Contre-marche. 

Les  chefs  de  bataillon  ayant  répété  ce  commande- 
ment, commanderont  aussitôt  après  :  1^  Bataillon  par 
le Jlanc  droit;  2°  a  droite;  "iP j:>arfle  à  gauche^ 

Le  commandant  en  chef  commandera  ensuite  : 

2.  Marche. 

IÏ9.  A  ce  commandement  -vivement  rëpétë,  toutes  les  siibdiviîioBS 
«le  la  colonne  exécuteront  la  contre-œacrbe,  comme  il  a  été  prescris 
tlans  V Ecole  de  baiaillon. 

I  ao.  Lorsqu'une  colonne ,  la  droite  en  tête ,  sera 
serrée  en  masse,  et  qu'elle  devra  exécuter  la  contre- 
marche, le  commandant  en  clief  commandera  connue 
ci-dessus  : 

1 .  Contre-rnarcJie. 

Les  chefs  de  bataillon  ayant  répété  ce  commande- 
ment, commanderont  aussitôt  après  :  1^  Bataillon  par 
le  Jlanc  di  oit  ;  2®  a  dkoite;  3®  divisions  paires  (ou  bien 
pelotons  pairs')  en  avant. 

Le  commandant  ea  chef  commandera  ensuite  : 

2.  Marche. 

121.  A  ce  commandement  TÏTement  répété,  les  divisions  paires 
se  mettront  en  marclie  pour  déboîter  de  la  colonne,  et  lorsqu'elles 
auront  démasqué  les  impaires,  les  chefs  de  bataillon  commauderont  : 
\°  Divisions  paires  et  imp&ires ,  par  Jlle  à  gauche  ;  1°  vUlKCBe,  La 
contre-marche  s'exécutera  alors  comme  il  a  été  expliqué  dans  l'£- 
cnle  de  bataillon  s  les  grenadiers  se  conformeront  à  ce  qui  a  été  pres- 
■crit  u°  274. 
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ARTICLEXI. 

Etant  en  colonne  par  peloton   de  pied  ferme , 
former  les  dwisions. 

122.  Une  colonne  par  peloton,  la  droite  en  tête, 
étant  de  pied  ferme,  le  commandant  en  chef  voulant 
faire  former  les  divisions,  commandera  : 

1.  Formez  les  divisions. 

Les  cliefs  de  bataillon  ayant  répété  ce  commando-' 
ment,  commanderont  aussitôt  après  :  i**  Pelotons paiis 
parlejlanc  gauche;  2**  a  gauche. 

Le  commandant  en  chef  commandera  ensuite  : 

2.  Marche. 

123.  A  ce  cotnmautleinpnt  vivement  répété,  le  rbouvetnfut  i'isé» 
cuteia  commft  il  a  été  prescrit  ilaus  VMcniede  btUaiUon, 

124.  Chaque  chef  «ie  batnillan  couuniiuikra  :  Guidas  ïr  A  v<^i« 
TLACES,  aussitôt  que  les  divisions  de  sou  butaïUou  4«yuu(  iOiTâéi  3- 
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ARTICLE     PREMIER. 

Manière  de  déterminer  la  ligne  de  bataille. 

125.  Les  diverses  manières  de  déterminer  la  ligne  de 
bataille  ont  été  expliquées  dans  VEcole  de  hataillon, 

ARTICLE      II. 

Différentes  manières  de  passer  de  V ardre  en  ce- 
Ion  ne  à  l'ordre  en  bataille. 

ï^  A  gauchft  (  ou  à  droite  )  , 

2°  Sur  la  droite  (ou  sur  la  gauche), 

S'»  En  avant ,  ^  en  bataili-ïï, 

4^*  Face  en  arrière.  « 

5°  Déploiement.         \  / 
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126.  Ces  diverses  formations  ayant  été  expliquée* 
dans  V Ecole  de  hatalUon ,  il  reste  à  i'aii'e  l'appiicatiori 
des  principes  qu'on  y  a  développés  à  une  colonne  de 
plusieurs  bataillons,  à  dislance  entière  et  à  distance 
de  seclion,  et  à  expliquer  ensuite  tout  ce  qui  est  relatif 
aux  déploiemens. 

i"    Colonne  arec  distance  entière  à  gauche  (ou  a 
droite  )  en  bataille. 

1^7.  La  colonne  étant  supposée  avoir  la  droite  en 
tête,  le  commandant  en  clief  voulant  la  former  à  gauche 
«n  bataille,  assurera  d'abord  la  direction  des  guides  de 
gauche  de  la  colonne,  par  l'un  des  moyens  prescrits  ci- 
dessus,  r"*  89,  9/1  et  99. 

128.  La  direction  des  guides  de  gauche  étant  assurée, 
îe  commandant  en  chef  commandera  : 

1 .  A  gauche  en  bataille. 

129.  Les  chefs  de  bataillon  ayant  répété  ce  comman- 
dement, le  guide  de  droite  du  peloton  de  la  tête  de 
chacun  des  bataillons  de  la  colonne,  se  portera  sur  la 
direction  des  guides  de  gauche  de  la  colonne,  en  se 
conformant  à  ce  qui  a  été  prescrit  dans  Y  Ecole  de  ba- 
taillon, n"  3i5. 

Le  commandant  en  chef  commandera  ensuite  : 

2.  Marche, 

ï3o.  A  ce  commacdement  vivement  répété,  la  ligne  se  formera  à 
gauche  ea  bataille. 

La  ligne  étant  formée,  le  commandant  en  chef  com- 
mandera : 

3.  Guides  (ou  drapeaux  et  guides^  zr  a  vos  places. 

i3r.  A  ce  coinmaademeut,  les  guides  reprendront  leur  place  de 
l)ataille,  ainsi  que  les  porte-drapeaux,  s'ils  sont  devant  le  front. 

182.  Si  la  colonne  a\oit  la  gauche  en  tête,  elle  se 
formeroit  à  droite  en  bataille,  d'après  les  mêmes  prin- 
cipes. 

Inversion^ 

i33.  Si  les  circonstances  exigeoient  qu'une  colonne 
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la  droite  en  tête,  se  formât  promptement  à  droite  en 
bataille,  le  coinmamlant  eu  chef,  sans  s'occuper  de 
rectifier  la  direction  des  guides  de  droite  de  la  colonne, 
cominanderoit  : 

1 .  Par  inversion  ,  à  droite  en  bataille. 

i34-  A  ce  commandement,  l'adjudant-major  et  l'ad- 
judant, ainsi  que  le  guide  de  gauche  du  peloton  de  la 
tête  de  chaque  bataillon,  se  conformeront  à  ce  qui  a  été 
prescrit  dans  V Ecole  de  bataillon ,  n°  SaS. 

Les  chefs  de  bataillon  ayant  répété  le  commandement 
ci-dessus,  feront  aussitôt  après  celui  de  Bataillon,  guie^le 
à  droite;  les  adjudans-majors  et  adjudans  rectifieront 
le  plus  promptement  possible  la  direction  des  p;uides  de 
droite  de  leurs  bataillons  respectifs,  sans  s'occuper  de 
la  direction  générale  de  la  colonne. 

Le  commandant  en  chef  commandera  ensuite  ; 

2.  Marche. 

i35.  A  ce  commandement  vivement  répété,  la  colonne  se  formera 
à  droite  en  liataille,  en  se  conformant  à  ce  qui  a  été  prescrit  dans 
VEcoleJe  bataillon. 

La  ligne  étant  formée,  le  commandant  en  chef  com- 
mandera aussitôt  : 

3.  Guides  =  a  vos  places. 

i36.  vSi  la  colonne  avoit  la  gauche  en  tête,  et  qu'il 
fût  nécessaire  de  la  former  promptement  à  gauche  en 
bataille ,  ce  mouvement  s'exécuteroit  d'après  les  mêmes 
principes. 

Règles  générales  pour  les forpiat ions  successîi>es, 

187.  On  comprend  sous  ce  nom  toutes  les  formations 
où  les  diverses  subdivisions  d'une  colonne  arrivent 
l'une  après  l'autre  sur  la  ligne  de  bataille;  telles  sont 
les  formations  sur  la  droite ,  sur  la  gauche ,  en  avant , 
çlface  en  arrière ,  en  bataille ,  ainsi  que  le  déploiement 
des  colonnes  en  masse  :  dans  ces  diverses  formations,  ou 
observera  les  règles  générales  suivantes. 

ï38.  L'adjudanî-major  de  chaque  bataillon  précédera 

^■^^^' ■ 
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toujours  son  bataillon  sur  la  ligne  de  bataille,  et  s'y 
placera  au  point  où  devra  s'appuyer  la  droite  ou  la 
gauche  de  son  balailion,  en  observant  de  laisser  un 
intervalle  de  huit  toises  entre  lui  et  le  flanc  du  bataillon 
voisin. 

i3g.  Aussitôt  qiîe  la  subdivision  de  chaque  bataillon, 
dont  la  garde  du  drapeau  fait  partie,  sera  arrivée  sur 
ïa  ligne  de  bataille,  le  porte-drapeau  sortira  du  rang, 
et  se  placera  vis-à-vis  de  sa  file,  sur  l'aligTiemenl  des 
guides  déjà  établis  sur  cette  ligne,  auxquels  11  fez  a  face  , 
jen  observant  de  porter  son  drapeauperpendiculairement 
devant  le  nùlieu  du  corps. 

i4o.  Lorsqu'il  y  aura  deux  drapeaux  établis  sur  la 
ligne  de  bataille,  les  chefs  de  batail  on  feront  rentrer 
les  guides  de  leurs  bataillons  respectifs,  par  le  com- 
aîiandenient  Guides,  à  vos  places ,  après  que  la  dernière 
subdivision  de  leur  bataillon  sera  arrivée  et  établie  sur 
«ette  ligne  :  mais  les  porte-drapeaux  resteront  devar^t 
je  front  jusqu'à  ce  que  la  ligne  entière  étant  forna^e,  le 
connnandant  en  chef  les  fasse  rentrer  par  le  coiuniandc- 
mcnt  de  Drapeaux ,  à  vos  places. 

i4i.  Les  adjudans- majors  assureront  ^^çc  le  plus 
j^raîicl  soin  les  deux  premiers  guides  de  leur  bataillon 
sur  la  ligr.e  de  bataille,  en  prenant  pour  base  d'aligne- 
ment les  drapeaux ,  dès  cju'il  y  en  aura  deux  d'établis 
sur  cette  ligne,  et  assureront  ensuite,  avec  la  même 
précision,  la  direction  des  guides  suivans,  ainsi  c^ue 
du  porte-drapeau,  à  mesui'e  qu'ils  arriveront  sur  la 
ligne  de  bataille. 

2"  Colonne  avec  distance  entière  sur  la  droite  (ou 
sur  la  gauche  )  en  bataille. 

1^2.  La  coîorne  étant  supposée  avoir  la  di'oite  en 
tête,  le  comroardant  en  chef  voulant  la  former  sur  la 
droite  en  bataille,  indiquera  d'a\ar:ce  à  un  aide-de-camp 
ou  à  l'adjudant  du  bataillon  de  ;  a  tête,  le  point  où  il 
voudra  appuyer  la  droite  de  la  ligne,  ainsi  que  le  point 
de  direction  de  gpuche;  l'aide-de-camp  ou  l'adjudant  se 
détachera  aussitôt  avec  deux  jalonneurs,  se  portera  lé- 
gèrement au  point  d'appui^  et  y  établira  les  deux  ja- 
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lonneurs,  conformément  à  ce  qui  a  été  prescrit  dans 
VEcole  de  bataillon,  n°  33o. 

i/[3.  Si  la  direction  de  la  ligne  de  bataille  n'étoit  pas 
pru'allèle,  ou  à  peu  près,  à  celle  de  la  colonne,  le  com- 
mandant eu  chef  auroit  soin  de  diriger  un  peu  d'avance 
la  mai^che  de  la  subdivision  de  la  tête  ,  à  peu  près  paral- 
lèlement à  cette  ligne,  par  les  moyens  prescrits  dans 
VEcole  de  bataillon,  n°  35 1,  et  de  manière  que  cette 
subdivisioii  ait  quatre  pas  à  faire  au  moins ,  après  avoir 
tourné  à  dioite  pour  y  arriver. 

i/i4-  La  subdivision  delà  bête  ayant  pris  une  direction 
à  peu  près  parallèle  à  la  ligne  sur  laquelle  la  cou  nne 
devra  se  former  en  bataille ,  le  commandant  en  chef, 
voulant  faix'e  commencer  le  mouvement,  commandera: 

Sut'  la  droite  en  bataille. 

145.  Les  cbpfs  de  Lataillon  ayant  répété  ce  comniauclrTîicnt,  celui 
du  bataillon  delà  tête  seulement,  commandera  aussitôt  après  :  7'a"- 
taillon  ,  guide  h  droite, 

146.  La  siiLdivision  de  la  tête  de  la  colonne  étant  arrivée  à  hau- 
teur du  jaloDueur  placé  au  point  d'appui,  tournera  à  droite,  tl  !a 
formation  eu  hataille  s'exécutera  comme  il  a  été  prescrit  dans  VLclÎs 
de  batadlcn. 

i47«  Lorsque  la  tête  du  second  bataillon  sera  arrivée  derrière  la 
droite  de  la  ligne ,  le  chef  de  ce  bataillon  fera  le  commandement  dg 
haladlon ,  guide  h  droite,  et  le  chef  de  chacun  des  bataiilous  sui\:.î3g 
fera  à  son  tour  ce  (  oiriœandement  lorsque  soa  bataillon  sera  arrivé 
à  cette  même  place. 

14S  Lorscue  l'adjudant-major  da  second  batallloîi  Terra  la  der- 
nière subdivision  du  premier  tourner  à  droite  pour  so  porter  sur  la 
ligne  de  bataille,  il  se  détachera  légèrement  pour  aller  se  placer  snr 
celte  ligne,  à  huit  toises  du  flanc  gauche  du  premier  bataillon ,  et  s'a- 
lignera sur  les  guides  de  ce  bataillon. 

i49-  La  subdivision  de  la  tête  du  second  bataillon  étant  arrivéo 
vis-à-TJs  de  son  adjudant-major  placé  sur  la  ligne  de  bataille  ,  tour- 
nera à  droite,  et  sera  arrêtée  par  son  chef  à  deux  pas  de  celle  ligue  ; 
les  guides  de  droite  et  de  gauche  de  la  subdivision  se  porteront  aus« 
sitôt  en  avant  ,  feront  face  à  droite,  se  placeront  correctemenî  sus-  la 
direction  à<i-^  guides  du  premier  bataillon  ,  et  y  seroBt  assurés  par 
Tadjudant-major;  ce  qui  ét;.nt  exécuté  ,  le  chef  de  subdivision  cotB- 
mandera  :  A  djoilezn  Aï,îgkemeht. 

tSo,  La  subdivision  delà  tête  de  chactîn  desbatailloBS  sniTsnssfra 
établie  sur  la  ligne  de  bataille,  comme  il  Trient  d'être  çrescriî  ]jo5T 
celie  du  second  LfitsilloB, 
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i5i.  La  ligne  étant  formée  et  coi^ectement  établie 
sur  la  direction ,  le  commandant  en  chef  commandera  : 

J)raj)eauxz:z  X  \Qs  vi^kcns. 

i52.  A  ce  commaadement,  les  porte-drapeaux  rentreront  à  leur 
place  de  bataille. 

i53.  Le  commandant  en  chef,  placé  au  point  d'appui, 
•veillera  à  ce  que  les  drapeaux  des  deux  bataillons  de 
droite  se  placent  correctement  sur  la  direction  qu'il 
aura  déterminée  pour  la  ligne  de  bataille. 

i54-  Les  chefs  de  bati?J!lon  se  conformeront,  pen- 
dant la  formation  en  bataille  de  leurs  bataillons  res- 
pectifs, à  ce  qui  leur  a  été  prescrit  dans  V Ecole  de  ba- 
-taillon  ,  n^  "hlS- 

i55.  Les  adjudans-maj  ors  se  conformeront  également, 
pendant  la  formation  en  bataille  de  leurs  bataillons 
respectifs,  à  ce  qui  leur  a  été  prescrit  dans  V Ecole  de 
bataillon ,  n^  347- 

i56.  Si  la  colonne  avoit  la  ga'iclie  en  tête,  elle  se 
forme)'oit  sur  la  gauche  en  bataille  ,  d'après  les  mêmes 
principes. 

3**  Colonne  avec    distance    entière ,   en   avant  en 
bataille. 

i57.  (i)  Une  colonne  avec  distance  entière ,  la  droite 
en  tétp,  étant  supposée  ari'iver  par  derrière  la  droite 
fie  la  ligne  sur  laquelle  le  commandant  en  chef  voudra 
la  former  en  bataille,  il  indiquera  un  peu  d'avance  à 
un  aide-de-camp  ou  à  l'adjudant  du  bataillon  de  la 
tête  ,  le  point  où  il  voudra  appuyer  sa  droite,  ainsi  que 
le  point  de  direction  de  gauche  ;  l'aide-de-camp  ou 
l'adjudant  se  détachera  aussitôt  avec  deux  jalonneurs, 
et  les  établira  sur  la  direction  qui  lui  aura  éié  indi- 
quée ,  comme  il  a  été  explic[ué  dans  Y  Ecole  de  batail- 
lon, T)P  33o. 

i58.  La  tête  de  la  colonne  étant  arrivée  à  environ 
distance  de  peloton  des  deux  jalonneurs  établis  sur  la 
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ligne  de  bataille,  le  commandant  en  chef  arrêtera  la 
colonne  ,  et  ordonnera  aussitôt  au  chef  de  la  première 
subdivision  de  la  porter  contre  les  deux  jalonneurs  , 
ce  qui  étant  exécuté,  le  commandant  en  chef  commau- 
dera  : 

1.  En  avant  en  bataille. 

Ce  commandement  ayant  été  répété  ,  le  chef  du  ba- 
taillon de  la  tête  de  la  rolonne  commandera  aussitôt 
après  :  1°  liataillon  ,  guides  à  droite;  "iP  par  peloton 
demi  à  gauche. 

Le  chef  de  chacun  des  autres  bataillons  de  la  colonne 
commaiiviera  :  Bataillon  ,  tête  de  colonne  à  gauche. 

Le  commandant  en  chef  commandera  ensuite  : 

2.  Marciik  (  ovl pas  acélérézz.  marche  ). 

iSg.  A  ce  commaiiflement  vivement  répété,  le  bataillou  delà  tète 
de  la  colonne  se  fo'U'eia  en  avant  en  bataille  par  les  moyens  expli- 
qués dans  V Ecole  de  bataillon  ,   n°  355  et  suivans. 

160.  Les  bataillims  suivans  se  porteront  diagonalement  en  colonne 
par  bataillon  vers  la  ligne  de  bataille:  pour  cet  effet,  la  subdivision 
de  la  tête  de  rliacun  d'eux  déboîtera  de  la  colonne  par  un  mouve- 
ment de  conversion  à  gauche  ,  et  se  dirigera  ensuite  diagonalement 
eu  avant. 

161.  La  tête  de  cbacun  de  ces  bataillons  étant  arrivée  à  environ 
distance  de  peloton  de  sou  adjuda;  t-m;iior  ,  qui  l'aura  devancé  sur 
la  ligne  de  IjataiUe  ,  aiusi  qu'il  sera  expliqué  ci-après,  le  chef  de  ba- 
taillon arrêtera  son  bâtai 'Ion;  les  deux  guides  de  la  première  subdi- 
vision se  porteront  au  même  instaut  sur  la  ligne  de  bataille  ;  l'adju- 
dant-major  les  v  établira  correctement,  et  la  première  subdivision  se 
portera  aussitôt ,  au  commandement  de  son  chef,  contre  ces  deus 
guides;  ce  qui  étant  exécuté; 

169..  Le  chef  de  bataillon  commandera  :  1°  En  avant  en  bataille  s 
5s°  Guides ,  à  droite  ;  3°  par  peloton  demi  à  gauche  ;  4°  marche  ;  et 
ensuite,  en  at'a/j^r::  marche. 

i63.  La  lign«  étant  formée  ,  le  comniandant  en  chef 
commandera  :  Drapeaux  rrz  a  vos  places. 

164.  La  précision  dans  l'exécution  de  ce  mouvement 
dépend  de  la  direction  que  suivront  les  bataillons  en 
se  portant  par  la  diagonale  vers  la  ligne  de  bataille  : 
pour  mieux  assurer  cette  direction  ,  le  commandant  en 
chef,  les  chefs  de  bataillon  et  les  adjudans-majors  ob- 
serveront les  z'ègles  sxiivantes. 
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i65.  (i)  Avant  de  faii-e  commencer  le  mouvement , 
le  commandant  en  chef  chargera  deux  aides-de-cam  0 
ou  deux  offciers  à  cheval  («)  et  (i),  de  déterminer  les 
points  où  les  différens  bataillons  de  la  colonne  devront 
se  porter  sur  la  ligne  de  bataille ,  ce  qui  s'exécutera  de 
la  manière  suivante. 

166.  L'officier  («)  se  portera  légèrement  à  distance 
de  bataillon  ,  plus  huit  toises  ,  du  commandant  en 
chef  placé  au  point  d'appui,  et  lui  fera  face  ;  le  com- 
mandant en  chef  l'alignera  par  un  signe  de  son  épée 
sur  ie  point  de  direction  de  gauche  [h)  ,  ira-  en  même 
temps  se  placer  à  pareille  dislance  derrière  ;«!,  fera 
face  à  droite ,  et  s'alignera  sur  [a)  et  le  commandant 
en  chef. 

167.  Les  deux  officiers  (a  et  6")  étant  ainsi  établis 
sur  la  ligne  de  bataille,  le  commandant  en  chef  fera 
commencer  le  mouvement  ;  le  second  bataillon  se  di- 
rigera sur  l'officier  («7)  et  le  troisième  sur  (è)  :  lorsque 
l'adjudant- major  du  second  bataillon  sera  arrivé  sur 
la  ligne  (a),  il  j)artira  légèrement  pour  aller  se  placera 
distance  de  bataillon,  plus  huit  toises  derrière  (è)  , 
et  s'alignera  sur  ce  dernier  et  le  drapeûu  de  la  droite  ; 
le  chef  du  uuatrième  bataillon  dii-igera  aussitôt  son 
bataillon  sur  l'officier  {a)  ;  l'officier  (i)  partira  à  son 
tour  dès  que  l'adjudant-major  du  troisième  bataillon 
sera  arrivé  sur  la  ligne  de  bataille ,  se  portera  à  distance 
de  balai'lon  ,  plus  huit  toises  derrière  {a)  ,  et  s'aii- 
gnera  sur  ce  d  rnler  e'  les  drapeaux  de  la  droite  :  le 
chef  du  ciiK[iiicijie  bataillon  dirigera  aussitôt  son  ba- 
taillon sur  l'ofiicier  (c»)  ;  les  deux  aides-d?-camp  ]>ar!.i- 
ront  ainsi  tour  à  tour,  pour  aller  se  placer  a  distance 
de  bataillon  et  un  inten'alîe  l'un  derrière  l'autre,  dès 
que  l'adjudaut-TCajor  du  bataillon  qui  se  dirige  sur  cha- 
cun d'eux  sera  venu  prendre  leur  place  :  ils  auront  la 
plus  grande  O/iteution  à  ne  laisser  entre  eux  ni  trop  ni 
trop  peu  d'espace ,  et  à  se  placer  correctement  sur  là 
liane  de  bataille. 
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168.  Le  commandant  en  chef,  ou  l'officier  qu'il 
chargera  de  ses  ordres ,  se  placera  ,  dès  que  le  mou- 
vement commencera,  au  point  d'appui,  comme  dans 
la  formation  sur  la  droite  en  bataille,  et  s'y  occupera 
des  mêmes  soins. 

169.  Les  chefs  de  bataillon  se  tiendront  à  hauteur 
de  leur  première  subdivision  du  côté  du  guide,  pendant 
que  leur  bataillon  se  portera  vers  la  llgrœ  de  bataille  ; 
et  lorsqa'ensuile  il  commencera  à  se  former  sur  cette 
ligne ,  ils  rempliront  les  fonctions  qui  leur  ont  été  iu- 
diquC'es  daits  V Ecole  de  bataillon,  l^^  34G. 

170.  Les  adjudans  majors  se  détacheront  légèrement 
pour  aller  se  ])nrter  sur  la  ligne  de  bataille,  à  la  place 
de  l'aide- de-camp  ,  lor.que  la  tôte  de  leur  bataillon 
sera  arrivée  à  environ  ceot  pas  de  cette  ligne,  el  rem- 
pliront ensuite,  pondant  la  formation  en  bataille  de 
leur  bataillon  ,  les  foîictions  qui  leur  ont  été  prescrites 
dans  V Ecole  de  butnilton  ,  n"  347. 

171.  Une  colcnue,  la  gauche  en  tète,  arrivant  par 
derrière  la  gauche  de  la  ligue  de  bataille,  se  formeroît 
en  avant  en  bataille,  d'api'ès  les  mêmes  principes,  et 
par  les  moyens  inverses. 

4°   Colonne  avec  distance  entière ,    la  droite  en  tête  , 
face  en  arrière  en  bataille, 

172.  Une  colonne  avfc  distance  entière,  la  droite  en 
tête,  étant  supposée  arriver  par  devant  la  droite  delà 
ligne  sur  laqueile  le  commandant  en  chef  voudra  la  for- 
mer en  bataille  ,  il  indiquera  \x\\  peti  d'avance  à  un 
aide-de-camp ,  ou  à  l'adjudant  du  bataillon  de  la  tête, 
le  point  où  il  voudra  appuyer  sa  droite,  ainsi  que  le 
point  de  direction  de  gauche  :  cet  aide-de  camp  ou 
adjudant  se  détachera  aussitôt  avec  deux  jalonneurs  , 
et  les  établira  sur  la  direction  qui  lui  aura  été  indi- 
quée, comme  il  a  été  expliqué  dans  V Ecole  de  batail- 
lon ,  n°  33o. 

173.  La  tête  de  la  colonne  étant  arrivée  à  environ 
distance  de  peloton  des  deux  jalonneurs  établis  sur  la 
ligne  de  bataille  ,  le  commandant  en  chef  arrêtera  la 
colonne^  et  ordonnera  aussitôt  au  chef  de  la  pressièi^-e 
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subdivision  de  l'établir  face  en  arrière,  derrière  et  contre 
les  deux  jalonneurs,  ce  qui  sera  exécuté  comme  il  a  été 
prescrit  dans  V Ecole  de  bataillon  ,  n°  372. 

174.  Cette  disposition  étant  faite,  le  commandant  en 
chef  commandera  : 

I.  Face  en  arrière,  en  bataille. 

Les  chefs  de  bataillon  (i)  ayant  répété  ce  comman- 
dement, celui  du  premier  bataillon  de  la  colonne  com- 
mandera aussitôt  après  :  1°  Bataillon  ,  par  le  flanc 
droit  ;  -iP  a  droite. 

Le  chef  de  chacun  des  bataillons  suivans  comman- 
dera :  Bataillon  ,  tête  de  colonne  à  droite. 

Le  commandant  en  chef  commandera  ensuite  : 

,    2.  Marche  (  ou  pas  accéléré zzz  marche). 

175.  A  ce  commandement  .vivement  ré;)été,  le  premier  bataillon 
de  la  colonne  se  formera  face  en  arrière  en  bataille  sur  ia  subdivision 
de  la  tête,  comme  il  a  été  prescrit  dans  l'Ecole  de  bataillon ,  u°  373 
et  suivans. 

176.  Les  bataillons  .suivans  se  porteront  diagonalpment  en  colonne 
par  bataillon  vers  la  lifjne  de  bataille;  pour  cet  effet,  la  subdivision 
de  la  tête  de  chacun  d'eux  déboîtera  de  la  colonne  par  un  mouvement 
de  conversion  à  droite,  et  se  dirigera  ensuite  di-igonalemeut  vers  la 
ligue  de  bataille,  comme  dans  la  formation  en  avant  en  bataille. 

177.  La  tête  de  chaque  bataillon  étant  arrivée  à  environ  distance 
de  peloton  de  son  adjudant-major,  qui  se  sera  détaché  d'avance  pour 
aller  se  placer  sur  la  ligne,  comme  il  a  été  prescrit  dans  la  formation 
en  avant  en  bataille ,  le  chef  de  bataillon  arrêtera  son  batailîou  ;  les 
deux  guides  de  la  première  subdivision  se  porteront  au  même  instant 
sur  la  ligne  de  bataille;  l'adjudant-major  les  y  é.ablira  correctement  , 
et  la  première  subdivision  se  portera  aussitôt  au  coirmaudemeut  de 
sou  chef,  face  en  arrière  contre  ses  deux  guides;  ce  qui  étant  exécu- 
té, le  chef  de  bataàiloii  fera  les  coramaudemeus  prescrits  dans  V E- 
coh  de  bataillon ,  a"  378  ,  pour  se  former  face  en  arrière  eu  bataille. 

178.  La  ligiie  étant  formée,  le  commandant  en  chef 
commandera  :  Drapeaux ,  à  vos  places. 

17g.  Le  commandant  en  chef  chargera  deux  aides- 
de-camp,  ou    deux  officiers  à  cheval,  de  déterminer 
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dans  ceUe  formation  les  points  où  les  dlffL-rcns  ba- 
taillons de  kl  colonne  devront  se  porter  sur  la  ligne  de 
bataille,  comme  il  a  été  expliqué  ci-dessus  ,  n"  z66  et 
suivaas. 

i8o.  Le  commandant  en  chef,  ou  celui  qu'il  chargera 
de  ses  ordres  ,  se  ])lacera  ,  pendant  l'exécution  du  mou- 
vement ,  au  point  d'appui  de  la  ligne  ,  comme  dans  la 
formation  sur  la  droite  en  bataille,  et  s'y  occupera  des 
mêmes  soins.  ^ 

i8i.  Les  cliefs  de  bataillon  se  tiendront  à  hauteur  de 
leur  première  subdivision  ,  du  côté  opposé  an  guide  , 
pendant  que  leur  bataillon  se  portera  vers  la  ligne  de 
balaille,  afin  de  régler  la  direction  de  sa  marche;  lors- 
qu'ensuite  leur  bataillon  commencera  à  se  former  sur 
la  ligne  de  bataille  ,  ils  rempliront  les  fonctions  qui 
leur  ont  été  prescrites  dans  la  formation  en  avant  en 
bataille. 

182.  Les  adjudans-majars  exécuteront  dans  cette  for- 
mation tout  ce  qui  leur  a  été  prescrit  dans  la  formation 
en   avant  en  bataille. 

i83.  Une  colonne-,  la  gauche  en  tête,  arrivant  par 
devant  la  gauche  de  la  ligne  de  bataille ,  se  formera  face 
en  arrière  en  bataille ,  d'après  les  mêmes  principes  et 
par  les  moyens  inverses, 

ARTICLE      II  r. 

Formations  qui  s'exécutent  par  la  réunion  de  deurc 
mouvemens. 

i8/i.  Il  est  quelquefois  nécessaire  d'employer  la  réu- 
nion de  deux  mouvemens  pour  former  une  colonne  en 
bataille,  ainsi  qu'il  va  être  expliqué. 

i85.  Lorsque,  par  exemple  ,  une  colonne  avec  dis- 
tance entière  devra  se  former  en  bataille  sur  une  sub- 
division de  l'intérieur  de  la  colonne,  si  la  ligne  doit 
faire  face  en  avant ,  toute  la  portion  de  la  colonne  qui 
précède  la  subdivision  indiquée  pour  base  d'alignement 
exécutera  la  contre-marche  ,  et  se  formera  ensuite /ace 
en  arrière  en   bataille  sur  cette  subdivision  ;  toute  la 
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portion  de  la  colonne  qui  suit  la  subdivision  désignée 
se  formera  au  contraire  en  avant  en.  bataille  sur  celte 
subdivision. 

186.  Le  commandant  en  clief  prendra  toujours,  dans 
ce  cas  ,  pour  subdivision  d'alignement  celle  de  la  queue 
d'un  bataillon. 

187.  (i)  Ainsi  la  colonne  étant  par  pelotons  à  dis- 
tance entière  ,  la  droite  en  tête  ,  le  commandant  en 
chef,  voulant  la  former  en  bataille  sur  le  quatrième 
bataillon,  arrêtera  la  colonne  si  elle  est  en  marche, 
se  portera  de  sa  personne  au  huitième  peloton  de  ce 
bataillon  ,  et  placera  deux  jalonneurs  devant  la  file  de 
droite  et  de  gauche  de  ce  peloton  ,  lequel  sei'vira  de 
base  d'alignement. 

188.  Le  commandant  en  chef  ordonnera  au  chef  du 
quatrième  bataillon  de  faire  exécuter  la  contre-marche, 
et  enverra  le  même  ordre  aux  chefs  des  ti'ois  bataillons 
qui  précèdent  le  quatrième  :  le  huitième  peloton  de 
celui-ci  n'exécutera  point  la  contre-marche. 

189.  Pendant  que  ce  mouvement  s'exécute,  le  com- 
mandant en  chef  fera  établir  le  premier  peloton  du  cin- 
quième bataillon  sur  l'alignement  du  huitième  peloton 
du  quatrième  bataillon ,  et  à  huit  toises  de  son  flanc 
gauche. 

190.  Les  quatre  bataillons  de  la  tête  de  la  colonne  , 
à  l'exception  du  huitième  peloton  du  quatrième  , 
ayant  exécuté  la  contre  -  marche,  le  commandant  en 
chef  enverra  au  chef  du  troisième  bataillon  l'ordre  de 
faire  les  commandemens  suiva7is  ,  qui  seront  répétés 
par  les  chefs  des  second  et  premier  bataillons  :  1°  Face 
en  aiTÏère  en  bataille;  2°  Bataillon  ,  tête  de  colonne  à 
gauche, 

191.  Le  commandant  en  chef  devra  en  même  temps 
envoyer  au  chef  du  sixième  bataillon  l'ordre  de  faire 
les  commandeme/is  suivans  ,  qui  seront  répétés  par  les 
diefs    des     septième  et  huitième    bataillons  :   i**   En 
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avnnt  en  lataille;  -îP  Bhtaillon ,  tête  de  colonne  à 
gauche. 

192.  Le  commandant  en  chef  donnera  lui-même  au 
chef  du  quatrième  bataillon ,  l'ordre  de  commander  : 
!<*  Face  en  arrière  en  bataille  ;  2*^  Bataillon  ,  par  le 
flanc  gauche  ;  3**  a  gauche. 

Et  au  chef  du  cinquième  bataillon  ,  l'ordre  de  com- 
mander :  i''  En  avant ,  en  bataille  ;  -iP  Bataillon,  gui- 
des à  droite;  V^  par  peloton  demi  à  gauche. 

Le  commandant  en  chef  commandera  ensuite  : 

Marche. 

193.  A  ce  commandement  vivement  répété  ,  le  mouvement  général 
commencera  et  s'exécutera  d'après  les  principes  prescrits  pour  le» 
formations  en  avant  cnbalaille  ,  et  face  eiianière  en  bataille. 

io4.  Le  huitième  peloton  du  quatrième  bataillon  ,  et  le  premier 
pelotou  du  cinquième,  étalilis  d'avance  sur  la  ligne  de  bataille  ,  ne 
bougeront,  et  formeront  la  base  d'alignement  général. 

igS.  Si  ,  dans  la  même  supposition  ,  la  ligne  ,  au 
lieu  de  faire  face  en  avant ,  doit  faire  face  en  arrière  , 
le  commandant  en  chef  prendra  pour  base  d'alignement 
le  premier  peloton  du  cinquième  bataîîlon^  fera  exécu- 
ter la  contre-marche  à  ce  peloton,  et  placera  deux  ja- 
lonneurs  devant  sa  file  de  droite  et  de  gauche. 

196.  Il  enverra  aux  chefs  des  trois  premiers  bataillons 
de  la  colonne  l'ordre  de  faire  exécuter  la  contre-marche 
à  leurs  bataillons  respectifs  ,  et  le  donnera  lui-même  au 
chef  du  quatrième. 

197.  Les  quatre  bataillons  de  la  tête  ayant  exécuté 
la  contre-marche  ,  le  commandant  en  chef  fera  établir 
le  huitième  peloton  du  quatrième  bataillon  sur  l'ali- 
gnement du  premier  peloton  du  cinquième ,  à  huit  toi- 
ses du  flanc  droit  de  ce  dernier. 

ig8.  Cette  disposition  étant  faite ,  le  commandant 
en  chef  enverra  au  chef  du  troisième  bataillon  l'ordre 
de  faire  les  commandemens  suivans ,  qui  seront  répétés 
par  les  chefs  des  second  et  premier  bataillons  :  1°  En 
avant  en  bataille  ;  2°  Bataillon  ,  tête  de  colonne  à 
droite. 

î99«  ie  comniandant  en  chef  deyra  en  même  temps 
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envoyer  an  chef  du  sixième  balaillon  l'ordre  de  faire 
les  Odmmandemens  siiivans,  qui  seront  n'p;  tés  par  les 
cLefs  des  septième  et  huitième  bataillons  :  i"  Face  en 
airicre  en  bataille  ;  a''  Bataillon  ,  tête  de  colonne  h 
droite. 

Il  donnera  lui-même  au  chef  du  quatrième  bataillon 
ï'oi'dre  de  commander  :  i**  En  a\Hïnt  en  bataille  ; 
-2*^  Guides  h  gauche  ;  ?>^  pai'  peloton ,  dkmi  a  droite. 

Et  à  celui  du  cinquième  bataillon,  décommander: 
1**  Face  en  arrière  en  bataille  ;  %^  Bataillon  par  le  Jlant 
droit  ;  3°  a  droite. 

Le  commandant  en  chef  commandera  ensuite  : 

Marche. 

200.  A  ce  coramandement  vivement  répété,  le  mouvement  général 
commencera  et  s'exécutera  iVaprès  les  principes  prescrits  pour  les 
formations  en  avant  en  bataille  ^  ex.  face  en  arrière  en  bataille. 

20I  Le  ])remier  peloton  du  cinquième  bataillon,  et  le  huitième 
peloton  (lu  quatrième,  établis  d'avance  sur  la  ligne  de  bataille,  ne 
bougeront,  et  formeront  la  base  d'alignement  général. 

ao2.  Lorsqu'une  colonne  ,  la  droite  en  tête  ,  ariivant 
par  derrière  la  ligne  de  bataille ,  et  se  prolongeant  sur 
cette  ligne  ,  devra  se  former  en  bataille  avant  que  la 
totalité  de  la  colonne  ne  soit  arrivée  sur  la  nouvelle 
direction  ,  la  formation  s'exécutera,  de  la  manière  sui- 
vante. 

2o3.  (i)  Le  commandant  en  chef  ayant  arrêté  la 
colonne  à  l'instant  où  le  quatrième  peloton  ,  par  exem- 
ple ,  du  quatrième  bataillon  sera  entré  sur  la  nouvelle 
direction,  ayant  ensuite  vérifié  la  direction  des  guides 
généraux,  qui  ,  d'api-ès  les  principes  établis  ci-devant, 
doivent  se  trouver  sur  le  flanc  dans  la  portion  de  la 
colonne  qui  est  sur  la  nouvelle  direction  ,  et  ayant 
établi  la  colonne  sur  cette  direction  par  les  moyens 
prescrits  ci-dessus ,  n°  89  et  suivans ,  enverra  promp- 
tement  un  aide-de-camp  avertir  le  chef  du  bataillon  de 
la  colonne  le  plus  près  de  la  nouvelle  direction  (  c'est 


(i)  Planclie  XXIX  ,  fig.  2. 
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ilans  cet  MfiTiplc  le  cinquième  bafaîllon)  ,  que  ce  ba- 
taillon devra  di'boîtcr  à  gauciie  pour  se  former  en 
avant  en  bataille  ;  et  lorsque  le  commandant  en  clief 
jugjera  que  sou  ordre  lui  aura  été  rendu ,  il  coiQinan- 
dera  : 

I.  A  gauche  en  bataille.  < 

2o/|.  Les  chefs  des  quatre  premiers  bataillons  de  la 
colonne  répéteront  ce  commandement,  et  le  chef  du 
quatrième,  dont  la  moitié  seulement  est  arrivée  sur  la 
nouvelle  direction  ,  commandera  aussitôt  après  :  Qua- 
tre derniers  pelotons  ,  en  avant  en  bataille. 

Le  chef  du  cinquième  bata>llon  ayant  été  prévenu 
du  mouvement  que  devra  exécuter  son  bataillon  ,  fera 
les  commandemens  suivans  ,  qui  seront  répétés  par  Iç 
chef  de  chacun  des  trois  derniei's  bataillons  de  la  co- 
lonne. 

1.  En  avant  en  bataille. 

2.  Bataillon  ,  tête  de  colonne  a  gauche. 

Le  commandant  en  chef  commandera  ensuite  : 

3.  Marche. 

2o5.  A  ce  commaudeœent,  qui  sera  vivement  répété  ,  la  formatiom 
s'exécutera. 

aoS.  Si  la  colonne ,  au  lieu  d'arriver  par  derrière  la 
ligne  de  bataille  ,  arrivoit  par  devant  cette  ligne , 
3a  formation  s'exécuteroit  de  la  manière- suivante. 

207.  (i)  Le  commandant  en  chef  ayant  arrèt^î  la  co- 
lonne, et  assuré  la  direction  des  guides  qui  sont  entrés 
dans  la  nouvelle  direction  ,  fera  prévenir  le  chef  du 
cinquième  bataillon  que  son  bataillon  devra  déboîtera 
droite  pour  se  former  face  en  arrière  en  bataille ,  et  com- 
mandera ensuite  : 

I .  A  gauche  en  bataille. 

Ce  commandement  ayant  été  répété  par  le  chef  de 
chacun  des  qua're  bataiilons  de  la  tête  de  la  colonne  , 


(1}  PlaucheXSlX,  %.  3. 
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ccl-  i  du  quatrième  commandera  immédiatement  après: 
Quatte  derniers  pelotons ,  Jace  en  anicre  en  bataille. 

Le  chef  du  cinquième  bataillon  ayant  été  provenu 
du  mouvement  que  devra  exécuter  son  bataillon , 
fera  le  commandement  suivant  ,  qui  sera  répété  par 
le  chef  de  chacun  des  trois  derniers  bataillons  de  la 
colonne. 

I .  Face  en  arrière  en  bataille. 

a.  Bataillon ,  tête  de  la  colonne  à  droite. 
Le  commandant  en  chef  commandera  ensuite: 

3-  Marche. 
A  ce  commandement  vivement  répété  ,  la  formation  s'exécutera. 

208.  Tous  ces  divers  mouvemens  s'exécuteront  dans 
une  colonne ,  la  gauche  en  tète ,  d'après  les  mêmes  prin- 
cipes ,-  et  par  les  moyens  inverses. 

Observations  relatives  à  ce  mouvement, 

aog.  Si  la  tète  du  cinquième  bataillon  se  trouvoit 
plus  près  que  de  cinquante  pas  au  moins  de  la  ligne  de 
bataille  à  l'instant  où  le  commmandanten  chef  arrêtera 
la  colonne  arrivant  par  derrière  cette  ligne,  ce  bataillon 
se  fox'meroit  en  avant  en  bataille  par  le  demi-quart  de 
conversion  ,  au  lieu  de  déboîter  en  colonne  par  ba- 
taillon diagonalement ,  comme  il  est  prescrit  pour  les 
bataillons  suivans.  Si ,  au  contraire  ,  la  colonne  arri- 
voit  par  devant  la  ligne  de  bataille  ,  le  cinquième  ba- 
taillon, dans  le  même  cas  ,  se  porteroit  sur  cette  ligne 
par  le  flanc  droit,  au  lieu  de  déboiter  diagonalement  de 
|a  colonne. 

ARTICLE    IV. 

Différentes  manières  de  former  une  colonne  à 
demi- dislance  en  bataille ,  la  droite  ou  la  gauche 
en  tête. 

Les  colonnes  à  demi-distance  pourront  se  former 
4Çomm@  celles  avec  distance  entière. 
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l'A  gauche  (  ou  à  droite  )  ,  ^ 

^o  Sur  la  droite  (  ou  sur  la  gauche  ) ,  f     ^  ^^^^.^^^^ 

3°  En  avant ,  4 

4**  Face  en  arrière  ,  3 

a  10.  1**  Pour  former  une  colonne  à  demi-distance 
à  gauche  (  ou  «  droite  )  en  bataille,  il  est  indispensable 
de  faire  prendre  préalablement  distance  entière  entre 
les  subdivisions  ;  ce  qui  s'exécutera  par  la  tête  de^  la 
colonne  de  la  manière  suivante. 

an.  Une  colonne  à  demi-distance  ,  la  droite  en  tête, 
étant  supposée  se  prolonger  sur  la  direction  où  le  com- 
mandant en  chef  voudra  la  former  à  gauche  en  bataille, 
il  arrêtera  la  colonne  dès  que  la  dernière  subdivision 
sera  arrivée  au  point  où  il  voudra  appuyer  la  gauche  de 
la  ligne  ,  et  commandera  ensuite  : 

Prenez  les  distances  par  la  tête  de  la  colonne. 

Ce  commandement  ayant  été  répété  ,  le  chef  de  la 
subdivision  de  la  tête  commandera,  à  l'avertissement  du 
commandant  en  chef:  i*^  Pelolons  en  avant;  a**  Guide 
à  gauche  ;  3"  Marche. 

a  12.  Les  subdivisions  suivantes  se  metti'ont  successi- 
vement en  marche  ,  en  se  conformant  à  ce  qui  a  été 
prescrit  dans  V Ecole  de  bataillon. 

ai 3.  Les  chefs  de  bataillon  veilleront  à  ce  que  la 
subdivision  de  la  tête  de  leur  bataillon  ne  se  iiiette  en 
marche  que  lorsque  la  dernière  subdivision  du  batail- 
lon qui  la  précède  immédiatement ,  lui  aura  laissé ,  ou- 
tre l'étendue  de  son  front,  les  huit  toises  d'intervalle 
qui  doivent  séparer  les  bataillons  en  ligne  les  uns  des 
autiç-es. 

214.  Si  le  commandant  en  chef  veut  former  immédia- 
tement la  colonne  à  gauche  en  bataille  ,  il  l'arrêtera 
au  moment  qu'il  verra  ou  qu'il  jugera  que  la  dernière 
subdivision  aura  sa  distance  ;  il  assurera  alors  ,  s'il  le 
juge  nécessaire,  la  direction  des  guides  par  les  moyens 
prescrits  ci-dessus ,  et  formera  ensuite  la  colonne  à  gau- 
che en  bataille. 

21 5.  Le  commandant  en  chef  indiquera  ,  avant  de 
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commencer  le  mouvement,  à  l'adjudant-major  du  ba- 
taillon de  ]a  tête  ,  le  point  de  direction  en  avant,  et  cet 
adjudant-major  veillera  avec  soin  à  ce  que  le  puide  de 
la  ttte  se  dirige  sans  varier  sur  le  point  en  avant  qui 
lui  aura  été  indiqué. 

ai6,  Si  la  colonne,  au  Heu  d'être  à  demi-d  stance , 
étoit  serrée  en  masse  ,  et  si  le  commandant  en  cliel  \ou- 
loit  faire  prendre  les  distances  pour  la  former  ensuite  à 
gauche  en  bataille ,  il  feroit  le  commandement  prescrit 
ci-dessus  ,  et  le  mouvement  s'exécuteroit  par  les  mêmes 
principes- 

a*^  Colonne  à  demi-distance  sur  la  droite  (  ou  sur  la 
gauche  )  en  bataille. 

217.  Les  colonnes  à  demi-distance  se  formeront  sur 
la  droite  (  ou  sur  la  gauche^  en  bataille  ,  par  les  mêmes 
commandemens  et  moyens  que  celles  avec  distance  en- 
tière. 

3®  Colonne  à  demi-distance  en  avant  en  bataille. 

^18.  Une  colonne  à  demi-distance  étant  arrêtée  ,  si  le 
commandant  en  chef  veut  la  formerez  avant  en  bataille, 
il  fera  préalablement  prendre  au  bataillon  de  la  tête  dis- 
lance enticre  entre  les  pelotons,  et  l'arrêtera  aussitôt; 
ce  qui  étant  exécuté  ,  il  fera  les  commandemens  pres^ 
crlts  pour  former  une  colonne  avec  distance  entière  en 
avant  en  bataille. 

219.  Chacun  des  bataillons  de  la  colonne  exécutera 
ce  qui  a  été  expliqué  pour  une  colonne  avec  distance 
entière;  les  cliefs  des  bataillons  qui  déboiteront  diuj.  o- 
nalement  de  î,a  colonne,  obsez-veront  de  faire  converser 
davantage  la  subdivision  de  la  tête,  en  déboîtant, et  de 
faire  prendre  ,  en  se  portant  vers  la  ligne  de  bataille , 
distance  entière  d'une  subdivision  à  l'autre,  aïin  qu'en 
ari'lvant  près  de  la  ligne,  elles  aient  l'espace  nécessaire 
pour  exécuter  leur  demi-quart  de  conversion. 

Le  commandant  en  clief,  au  lieu  de  faire  prendre 
les  distances  au  bataillon  de  la  tête  ,  pourroLt  le  faire 
serrer  en  inasse  d'abord,  et  le  faire  déployer  ensuite  sur 
ia  subdivi&ion  de  la  tête,  peudaat  ijua  les  Latailloxis 
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ST'h-îins  déboîioïoie.îVt  et  se  poi'tcroient,  dÙTgciKilciuoiLt 
vex&  la  ligaie'  de^batïiiMe; 

/i'^  Colonne  à  dcini-dlsUince  ,  face  en  arrière  eu 
bataille. 

9.?,o.  Une  colonne  à  demi-distance  se  iormefâ  face  en 
arric7-e  enhataiilc  ,  p  ai'  les  coinraandcniens  et  moyens 
prescxùts  pour  une  colonrie  à  d'istance  entière. 

221.  II  ne  sera  point  nécessaire  ,  pour  l'exécution  de 
ce  mouvement,  de  foire  prendre  distance  entière  entre 
les  subdivisions. 

ARTICLE     V. 

Colonnes  en  masse. 

117..  Une  colonne  en  masse  de  quelque  nombre  de 
bataillons  qu'elle  soit  composée,  peut  être  forau-e  en 
bataille  par  le  déploiement  ,  i°  focc  en  avant;  a*"'  face 
en  arrière;  3"  foce  à -gauche  ;.  4°  face  à  droite ,  ainsi  cpi'il 
va  être  expliqué. 

I.  Fn,ce  en  avant. 

223.  On  suppose  une  colonne  de  huit  bataillons  en 
marche  par  pelotons  ,  à  distance  entière,  la  droite  eu 
tête.  Le  commandant  en  chef  voulant  la  former  en  ba  • 
ta-ille  ,  face  eu  avant  ,  par  le  déploiement  ,  appellfra 
d'avance  près  de  lui  deux  aides-de-camp  ou  deux  ofn- 

^  ciers  à  clieval,  et  leur  indiquera  les  points  de  direction 
de  droite  et  de  gauche  de  la  lic^'x^e  sur  laquelle  il  voudra 
déployer  la  colonne  ;  il  fera  ensuite  serrer  à  distance  de 
section. 

224.  Les  deux  aides-de-eamp  pa-rtiront  aussitôt  poui-' 
aller  chercher  des  jîoints  intermédiaires  entre  les  deux 
points  de  direction  donnés,  et  ces  points  étant  trouvés, 
l'un  d'eux  restei'a  en  place  pendant  que  l'auîre  ira  se 
placer  sur  la  ligne  au  point  où  la  tête  de  la  colonne  de- 
vra se  porter; 

A  défaut  d'objets  saillar.s  quipuîssent  servir  depoint<5- 
de  direction  de  droite  et  de  gauche,  le  commaîîdanl  en 
chef  fera  établir  d'avance  deux  aldes-de-camp",  dislans 

i3 
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l'un  de  l'autre  d'environ  le  front  d'un  bataillon  ,  sur  la 
ligne  de  bataille  qu'il  choisira  ;  ces  deux  aides-dc-campi 
formeront  la  base  d'alignement  général  ;  l'un  des  deux 
sera  placé  au  point  où  devra  arriver  la  tête  de  la  colonne, 
et  ils  feront  face  l'un  à  l'autre. 

22  5-  Lorsque  la  tète  de  la  colonne  approchera  de 
\a  ligne  de  bataille,  le  commandant  en  chef  fera  seri'er 
en  masse,  et  arrêtera  le  premier  peloton  à  deux  pas  de 
l'aide- de-camp  placé  sur  cette  ligne. 

226.  La  colonne  étant  serrée  en  masse  ,  le  comman^ 
dant  en  chef  fera  former  les  divisions  de  pied  ferme  ,  et 
puis  serrer  en  masse  de  nouveau  ,  à  moins  que  des  cir- 
constances particulières  ne  l'engagent  à  faire  déployer 
par  pelotons. 

227.  Les  déploiemens  devant  toujours  s'exécuter  car- 
rément ,  le  commandant  en  chef  établira  la  colonne  per- 
pendiculairement à  la  ligne  de  bataille ,  si  elle  ne  l'étoit 
pas ,  par  les  moyens  prescrits  pour  changer  de  directioij 
en  masse. 

228.  (i)  Le  commandant  en  chef  fera  ensuite  placer 
deux  jalonneurs  sur  la  ligne  de  bataille,  vis-à-vis  la  file 
de  droite  et  la  file  de  gauche  de  la  division  de  la  tête, 
et  les  y  assurei'a  correctement. 

229.  Ces  dispositions  étant  faites  ,  le  commandant  en 
chef  i^ourra  faire  déployer  par  bataillons  en  masse  ,  sur 
tel  bataillon  de  la  colonne  qu'il  voudra  choisir,  de  la 
manière  siiivante. 

230.  On  supposera  ici  que  le  déploiement  doive  se 
faire  sur  le  quatrième  bataillon  :  cette  suj^position  em- 
brasse tous  les  cas, 

23 1.  Le  coram-andant  en  chef,  voulant  faire  commen-? 
C^r  le  mouvement,  commandei'a  : 

I .  Par  bataillons  en  masse  sur  le  quatrième  batail- 
lon ,  déplorez  la  colonne. 

232.  Ce  commandement  ayant  été  répété,  le  chef 
du  bataiiloîi  désigné  avertira  son  bataillon  de  ne  pas 


(r)  PJancLe  XXX,  Cg.  x  et  2, 


hoiif;'cr  ;  le  cbof  de  cliacuii  des  bataillons  qui  le  prc- 
cèdent  coinniandera  :    r"  Balaillon  par  le  flanc  dru  il  ;. 

a°  A   DUOITi:. 

-i^i'S.  Le  eliof  de  chacun  des  balaillons  qui  suivent  le. 
JuilaiHon  d/^siLiié,  traversera  la  colonne  en  passant  j-ar 
liiitervalle  qui  sépare  son  balaillon  de  celui  qui  le  pré- 
cède, pour  aller  se  placer  sur  le  flanc  droit  de  son  ba- 
taillon, et  commandera  aussitôt:  \'^  Bataillon  par  le 
flanc  gauche  ;  a**  a  gauche. 

2S34-  A  l'instant  où  le  commandant  en  chef  aura  dé- 
signé le  bataillon  sur  lequel  devra  s'exécuter  le  déploie- 
ment, un  aide-de-camp  partira  légèrement  pour  aller  se 
placer  sur  la  ligne  de  bataille  un  peu  au-delà  du  point 
où  devra  arriver  le  bataillon  de  droite;  cet  aide-de-camp 
fera  face  au  point  de  direction  de  gauche,  et  s'alignera 
exactement  sur  les  deux  jalonneùrs  placés  devant  la  tète 
de  la  colonne. 

Le  commandant  en  chef  commandera  ensuite  : 

2.  Marche. 

sjJ.  a  ce  coitimaadement  vivement  répété,  le  monvemsi^t  coin- 
MiPiicera;  les  bataillons  luarclierout  par  le  flanc  à  hauteur  ru,u  d« 
l'autre,  en  se  réglant  cliacun  sur  le  batai!!ou  qui  les  précètle  dnv.s 
l'ordre  de  la  colunue  ,  et  eu  conservaat  eutre  eux  l'intervalle  de  bix 
pas. 

236.  Le  clif  f  de  la  division  delà  tête  de  la  colonne,  placé  a  côté 
de  son  guide  de  droite,  se  dirigera  un  peu  en  arrière  de  l'aide-de- 
canip  placé  sur  la  ligue  au-delà  du  point  où  devra  se  porter  son  ba- 
taillon. 

337.  A  riustant  où  le  mouvement  commencera,  l'adjudant-major 
du  troisième  et  celui  du  cinquième  Jjataillon  se  détacheront  légère- 
7uent  pour  aller  se  placer  chacun  au  point  où  leur  bataillou  devra 
s'arrêter,  et  ils  prendront,  outre  l'étendue  du  frout  d'une  division  , 
l'espace  de  six  pas  qui  devra  séparer  les  masses  l'une  de  l'autre  après 
le  déploiement. 

238.  Lorsque  la  première  file  de  ces  bataillons  sera  arrivée  à  hnn- 
teur  de  leur  adjudaut-inajor ,  le  chef  de  bataillon  commauder.^  : 
1°  Treizième  (ou  cinquième')  halaillon  ;  1°  If  af.te  ;  3°  fFiONT. 

239.  S'il  y  avoit  de  l'ouverture  dans  les  files,  elles  serrerolent  à 
leur  distance  au  commandement  halte  ,  et  le  chef  de  bataiîlou  ne  fe- 
roit  le  commandement  front  qu'après  qu'elles  auroienî  repris  leur 
distance. 

2.40.  Au  coramaudoment  halte,  fait  à  chacun  de  ce.=  liaiaillons  , 
î  adjudantonajor  du  deusièûie  et  ceJui  du  sixième  bataillon  se  déta- 
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clierout  à  leur  tour  pour  aller  marquer  le  point  où  leur  Lataillon  cle- 
■v:a  arrêter;  i'adjuclaut-inajnr  du  premier  et  Celui  du  sejitiime  lia- 
t.;il!ou  ,  exécuteront  la  niêu'.e  ehoae  au  coinraandeiueut  halte,  fait 
aux  deuxièuie  et  sixième  bataiiloDs  ,  aiusi  de  suile. 

241.  Lp  chef  du  quatrième  l-.atailîon  le  voyant  ]irès  d'être  dé- 
masqué, commandera;  1°  Bataillon  en  avant;  2°  guides   a  gauche  ; 

3"   MARCHE. 

242.  Au  commaudement  marche  ,  ([ui  sera  fait  par  ie  chef  du 
quatrième  hataillon  ,  à  Tiustaut  où  il  verra  sou  bataillon  démasqué, 
ce  hatallîoa  se  portera  vers  la  ligne  de  Ijataille  ;  et  lorsque  sa  pre- 
mière divisioi!  sera  arrivée  contre  les  dtux  jalouneurs  établis  sur  cette 
ligue,  le  clief  de  bataillon  arrêtera  sou  bataillon;  l'adjudant  major 
établira  aussitôt  le  sous-officier  de  remplacement  qui  est  au  centre  de 
la  première  division,  sur  la  direcliou  vis-à-vis  de  sa  file,  l'alignera 
correctement  sur  les  deux  jalooneurs  placés  d'avance;  ce  qui  étant 
exécuté,    le  chef  de  balaillou  commandera:  A  gauche  ■:::z  A-'lighe.- 

WENT. 

243.  A  ce  commandement ,  la  division  de  la  tête  du  quatrième 
bataillon  s'alignera;  le  guide  de  gauche  de  chacune  des  autres  divi- 
sious  de  ce  bataillon  se  placera  à  sa  distance  du  guide  précédent  et  au 
chef  de  ûle,  et  les  divisions  s'aligneront  à  gauche;  les  chefs  de  divi- 
ïiou  se  porteront  à  deux  pas  en  dehors  de  leur  guide  de  gauche,  pour 
vérifier  et  rectifier,  s'il  y  a  lieu  ,  l'alignement  de  leur  division. 

244.  La  chef  du  troisième  bataillon  le  voyant  démastiué,  com- 
mandera : 

1°  Bcilaillon  en  avant  ;  2°  Guides  a  gauche  ;  3°  marche. 

'i.!^^.  Au  commandement  marche,  fait  au  troisième  bataillon  ,  il 
se  portera  vers  la  ligue  de  bataille,  et  sera  arrêté  par  son  chef  à  deux 
pas  de  cette  ligne  ,  indiquée  par  radjudaut-major  qui  s'}^  placera  ua 
peu  d'avance,  à  si.ï  pas  du  flanc  droit  du  quatrième  bataillon  :  le 
guide  de  droite,  celui  de  gauche  ,  et  le  soiis-officier  de  remplacement 
du  centre  de  la  division  de  la  tête  de  ce  bataillon,  se  porteront  aus- 
sitôt sur  la  ligne  de  bataille ,  feront  face  aux.  jalonneurs  placés  devant 
le  quatrième  bataillon  ,  et  l'adjudaut-major  les  assurera  correctement 
sur  la  direction  ;  ce  qui  étant  exécuté  ,  le  chef  de  bataillon  comman- 
dera :  A  gaucliezzz  Ai-iGKEMErîT. 

24fi.  A  ce  comm.au dément ,  la  division  de  la  tête  se  portera  contre 
ses  guides;  le  guide  de  gauche  de  chacune  des  divisions  suivantes  se 
plr.cera  à  sa  distance  et  au  chef  de  file;  et  les  divisions  s'aligneront 
promptement  à  gauche. 

247.  Le  deuxième  et  le  premier  bataillon  exécuteront  à  leur  tour 
ce  qui  vient  d'être  prescrit  pour  le  troisième. 

248.  Le  déploiement  s'exécutera  parla  gauche  d'après 
les  mêmes  principes  ;  à  l'instant  où  le  cinquième  ba- 
taillQn  aura  fait  froi-tt,  le  cltef  de  ce  bataillon  comman- 
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dera  :  1"   Bataillon   en  avant  ;    nP  Guides  a  droite;  j*^ 

MARCHE. 

a/jQ.  Au  cotnmanJement  marche  ,  f.ùt  au  cinqiiii'ine  bataillon ,  il 
se  porU'i-a  vers  la  liyue  de  hat.iilie ,  et  sera  arrèt<5  |)ar  soa  chel'  à 
deux  pas  de  cette  ligue,  indiquée  par  radjndrul-major,  ({ni  s'y  j)I.i- 
cerj  un  p-u  d'avance  ,  à  six  })as  du  flanc  !,'aiitlie  du  quatritine  La- 
taillon.  Le  guiili;  de  droite,  c<.'liii  île  p.iiicV.f  ,  et  le  soiis-ufiicler  de 
reniplacec.ient  du  centre  de  la  (!i\iiii;u  d;-  la  tèle  de  ce  Lataillou,  te 
jjorterout  aussit/)t  sur  la  ligne  de  Ijataliie  ,  ferti;it  foce  ai::c  j.doiiiitms 
placés  devant  le  quatrième  bataillon  ,  et  radjudaut-major  les  assii- 
rera  correcte  meut  sur  la  direction;  ce  qui  étiiut  exécuté,  le  ciief  de 
Jjataillon  comniaudcra  :  A  dioile-:n  m, iL.NiLÏii.i;T. 

aSo.  Les  sixième  ,  septième  et  btiJiièiîie  batailioijs  exécuteront  à 
leur  tour  ce  qui  vieut  d'être  prescrit  pour  le  ciuquièine. 

2.5i .  T-c  i:îj])loloment  élant  sclievé,  le  comtnar.ilant  en 
cîicf  côiiiîriatidera  ;  Cu,'d<'s  à  vos plncaSx 

ala.  A  ee  eonîmaiidcreënt,  ka  guMt"<  idact'fj  tlevAin  •îhaqtieroassf, 
fiiasi  «711e  Its  dmis  j'idgiiiieurà  placés  âevaiiE  la  ^tiatrlèmcs  yopreM- 
(ii'uut  leiirs  places. 

353.  (i)  Le  coramandant  en  chef  déterminera  ensuilc 
le  bataiHotî  et  la  division  sur  laquelle  il  voudra  faire  de- 
ployer,  selon  qu'il  se.proposera  d'étendre  sa  ligne  plus 
ou  moins  sur  la  droite  ou  sur  la  gauche. 

25/j  .On  supposera  ici  que  ce  soil  la  deuxième  division 
du  quaîrième  bataillon. 

255.  Le  commandant  en  chef  se  portera  à  ce  brdail- 
lon,  fera  placer  ùcu^i  jrJouueurs  devant  et  conire  la  H'e 
de  droite  et  celle  de  gauche  de  la  première  division,  et 
commandera  ensuite  : 

l"  Sur  la  seconde  division  du  quatrième  hataillon  , 
dcj)loYez  les  masses. 

256.  Ce  coniinaîideïnent  ayant  été  répété,  le  clsef  du 
quatri^nne  bataillon  avertira  la  division  désigjiée  de  ne 
pas  bouger  ,  et  commandera  aussitôt  apix' s  :  \^ Batail- 
lon ,  par  le  flanc  dirait  et  le  flanc  gauche  ;  'jP  ii  droite  =::r 

ET  A   GATJCIÎE. 


(i)  Planche  XXX,  flg.  3  et  4. 
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aSy.  Les  cliefs  des  bataillons  qui  sont  à  la  droite  du 
quatrième,  commanderont  : 

1**  Bataillon  par  le  flanc  droit  ;   a*'  A  droite. 

258.  Les  ciiefs  des  bataillons  qui  sont  à  la  gauche  du 
quatrième,  commanderont: 

x^  Bataillon  par  le  flanc  gauche  ;  iP  k  gauche. 

afjg.  Les  bataillons  étant  ainsi  par  le  flanc,  les  cbe?s 
de  baîaillou  se  placeront  sur  le  flanc  droit  de  leura 
bataillons  respectifs  ,  à  environ  huit  à  dix  pas  :  pour 
cet  effet ,  les  chefs  des  bataillons  qui  ont  fait  à  gauche 
passeront  par  les  intervalles  des  bataillons  pour  allcF 
se  placer  sur  le  flanc  en  dehors  de  la  ligne  de  ba*- 
taiile. 

260.  A  l'instant  où  le  commandant  en  chef  aura  dé- 
signé le  bataillon  sur  lequel  1«  déploiement  devra  s'exé- 
cuter, un  aide-de-camp  ou  un  officier  à  cheval  partira 
îégèreriient  par  la  droite  ,  et  un  aulre  par  la  gauche, 
pour  aller  ae  placer  chacun  au-delà  du  point  où  il  esti- 
auera  que  devra  aboutir  l'extrémité  de  la  ligne;  où  , 
éiant  arrivés  ,  ils  feront  face  l'un  à  l'autre  ,  et  s'établi- 
ront correctement  entre  les  pointb  de  direction  de  droiîe 
et  de  gauche ,  par  les  moyens  prescrits  dans  V Ecole  dq 
bataillon  ,  vP  3ii  et  suivans. 

261.  Lorsque  le  commandant  en  chef  verra  les  aides- 
de-camp,  ainsi  établis  à  la  droite  et  à  la  gauche  ,  îfc 
commandera  : 

Marche  (  6iî/?«^  «cceteVÊ-r^  marche  ). 

269..  A  ce  commandement  Tivement  léjitHé ,  le  déploiement  com- 
înencera,  le  chef  de  la  division  de  la  tête  du  bataillon  de  droite  de 
la  ligue  droite,  placé  à  côté  de  son  guide  de  droite  ,  se  dirigera  tant 
£oil  peu  eu  arrière  de  l'aide-de-camp  placé  à  la  droite,  pour  éviter 
de  couper  ia  ligne  de  bataille.  La  division  de  la  télé  de  chacun  dts 
cutres  Lataillons  qui  déploient  par  leur  flanc  droit,  marchera  dans 
la  trace  de  celle  du  bataillon  de  droite. 

263.  Le  chef  de  la  première  division  du  Latai'.lou  de  gauche  de 
îa  ligue  ,  placé  à  côté  du  guide  de  gauche  de  sa  division ,  se  di- 
îigera  de  même  uu  peu  eu  arrière  de  l'aide-de-camp  placé  à  la 
giiiiclie. 

264.  Le  quatrième  bataillon   déploiera  le  premier, 
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t.  il  se  conformant  à  ce  qui  a  été  prescrit  dans  V Ecole  de 
bataillon. 

aGfï.  Le  chef  du  troisième  balalllon  ,  voyant  la  pre- 
mière division  du  quatrième  s'arrêter,  commandera, 
lorsffue  son  bataillon  auia^jris  l'interNaile  dehnit  toises, 
qui  devra  le  séparer  du  quatrième  :  i°  Quatiicine  divi- 
sion ;  '1^  halte;  et  le  chef  de  la  division  commandera  : 

FRONT. 

26a.  Les  troisième,  deuxième  et  ]u'emière  divisions, 
ainsi  que  les  grenadiers  ,  continueront  à  marclier  ,  et 
seront  arrêtés  chacun  à  leur  tour  par  leurs  chefs  res- 
pectifs ,  comme  il  a  été  prescrit  dans  VEcole  de  ba- 
taillon. 

■26-j.  Le  chef  du  deuxième  bataillon,  voyant  la  pre- 
mière division  du  troisième  s'arrêter,  commandera  dé 
même  ,  lorsque  son  bataillon  aura  pris  l'intervalle  cle 
huit  toises  :  1°  Quatrième  divisio/i  ;  2"  halte  ;  et  le  chef 
de  division  commandera  :  front. 

a6<S.  Le  chef  du  premier  bataillon  fera  à  son  tour  les 
mêmes  commandemens. 

260.  Aussitôt  que  la  quatrième  division  de  chacun  de 
ces  bataillons  sera  démasquée ,  le  chef  de  cette  divi- 
sion commandera  :  i**  Division  en  avant  ;  2°  Guides  à 
gauche  ;  3°  marche. 

270.  Au  commandement  MARCHE,  la  quatrième  divi- 
sion se  portera  vers  la  ligne  de  bataille  ,  et  sera  arrê- 
tée par  son  chef  à  deux  pas  de  l'adjudant-major,  qui  sa 
sera  détaché  un  instant  auparavant  pour  aller  se  placer 
sur  cette  ligne. 

271.  Aussitôt  que  la  quatrième  division  sera  arrêtée,  le  culde  de 
droite,  celui  de  gauche,  et  le  sous-officier  de  reuiplacenieut  du 
ceutre  de  cette  division  ,  se  porterout  sur  la  ligne  de  Jiataijle,  feront 
face  au  guide  du  bataillon  qui  est  à  leur  gauche,  et  seront  assures 
sur  la  direction  par  l'adjud  rut-major  ;  ce  qui  étant  exécuté  ,  le  chef 
de  division  commandera;  A  gauche::^  alignement. 

Les  tri)isième  ,  deuxième  et  première  divisions  de  chaque  bataillon  , 
ainsi  que  les  grenadiers  ,  se  porteront  successivement  sur  la  licne  de- 
bataille,  ea  se  conformant  à  ce  qui  a  été  prescrit  dans  VEcole  de 
bntaillo  n. 

272.  Les  bataillons  qui  marchent  par  leur  flanc  gau- 
che, se  déploieront  d'après  les  mêmes  principes.   - 
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273.  Xe  chef  du  cinquième  IsaJaillon  royant  la  ffwatriènie  dîvîsînn 
du  quatrième  s'arrêter  ,  commandera,  lorsque  sou  batailloa  aura  pris 
l'intervalle  de  huit  toises  :  i°  l'rcmièie  division;  2"  hax.Te  ;  le  chef 
de  ia  division  commandera  ensuite  :  rROKT, 

274-  I""»  première  divi.sio7i  ayaut  fait  front ,  le  guide  de  droite , 
celui  de  gauche,  et  le  sous-off:cier  de  reinplacemeut  du  centre  de 
celte  division,  se  placeront  sur  la  ligne  de  bataille  ,  feront  face  aux 
giiidt-s  du  bataillon  qui  est  à  leur  droite,  et  seront  assures  sur  la  di- 
rectioD  par  l'adjudant-major  de  leur  bataillon  ;  ce  qui  étant  exécuté  , 
le  clief  de  division  commandera  :  A  droite  rr:  alignement. 

9.75.  Les  deuxième  ,  troisième  et  quatrième  divisions  du  cinquième 
lip.tïiillou  se  déploieront  d'après  les  principes  prescrits  dans  l'Ecole 

de  lia/ail/oit. 

9^'j6.  Les  chefs  des  sixième,  septième  et  liuitième  bataillons  arrête- 
ront ,  cliacun  à  leur  tour,  la  première  division  de  leur  bataillon  , 
comme  il  vient  d'être  prescrit  ])our  !e  cl)ef  du  ciiaquième,  et  les  di- 
Tisiojis  suivantes  se  couformeront  à  ce  qui  a  été  prescrit  dans  VE- 

cola  de  halaillon. 

277.  La  ligne  éîaat  déployée,  le  coînmandant  en  clief 
comniasidera  :  Drapcauoc ,  à  vos  piace.^, 

£78.  Le  coïriir.anîlant  en  cîief  veillera  «  c<!  que  \o.% 
guitips  et  drapeaîîs  daqtîutricîRcbalaiiloîi  «t  du  33at.aii- 
joîi  Yuisin  (le  droile  et  jde  ga^icbe,  s€  placent  ccrrec- 
icîn<?nt  snr  la  clîre«llo;n, 

'■'  ;.  Les  chcfa  do  liataîîlon  ayanf  arri^'té  la  divlsioa 
tic  ■;;  ■;  "le  oa  ce'lc  fie  !a  queue  de  leur  bataillon  ,  comme 
il  a  L'Lé  ])reGcx'it  ci-dessus^  siiuroiit  le  déploicmeiii;  clos 
avares  divisions  ;  et  dans  le  cas  où  un  chef  de  di-visioa 
auroit  fait  la  faute  d'arrêter  sa  division  trop  tôt  ou  trop 
tard,  ils  la  réparcT'ont  à  la  division  suivante  ,  -et  empê- 
clieroiit  ainsi  qu'ede  ne  se  propage. 

280.  Lés  adjudans  -  n^ajors  des  bataillons  qui  dé- 
ploient sur  leur  dernière  division  précéderont  de  quel- 
ques ]>as  cette  division  arrivant  sur  la  ligne  de  bataille  , 
afin  d'indi";M?r  au  chef  de  division  le  moment  où  il  de- 
•yra  l'arrêter. 

aSi.  Si  la  colonne  n'étoit  cojnposée  que  de  deux  ou 
mtrae  de  quati-e  bataillons  ,  le  commandant  en  chef 
pourroit  se  dispenser  de  faire  déployer  par  bataillons 
en  masse,  a'crs  le  déploiement  s'exécuteroit  d'après  les 
principes  indiqu.^s  dans  V Ecole  de  bataillon,  «n  obser- 
vant ce  qui  suit  : 
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àSa.  On  suppose  une  coloimc  de  qunfre  bataillons, 
]a  droile  en  lèlc,  devant  se  déployer  sur  la  quatrième 
division  du  deuxième  bataillon. 

•j>.83.  Le  commandant  en  chef  placera  deux  jalonncurs 
devant  la  division  de  la  tète  de  la  colonne  ,  et  comman- 
dera : 

i''  Sur  la  quatricuie  division  du  second  bataillon  , 
déployez  la  colonne. 

a8/|.  Ce  commandement  ayant  été  répété,  le  chef  da 
second  bataillon  avertira  la  division  désignée  de  ne  pas 
bouger  ,  et  commandera  :  i°  Bataillon  ,  par  le  flâna 
droit  ;  2"  a  droitî:. 

285.  Le  chef  du  premier  bataillon  fera  les  mêmes 
coniœandemens  que  celui  du  second. 

286.  Les  chefs  des  troisième  et  quatrième  bataillons 
traverseront  la  colonne  pour  aller  se  placer  sur  le  flanc 
droit  de  leurs  bataillons  respectifs  ,  et  commanderont 
aussitôt  :  1°    Bataillon  ,  par  le  flanc  gauclie  ;   2°   a 

GAUCHE. 

287.  A  l'instant  où  le  commandant  en  chef  aura  dé- 
signé la  division  d'alignement  ,  il  partira  un  aide-de- 
camp  par  la  droite  pour  aller  se  placer  au-delà  du  point 
où  devra  aboiitir  l'extrémité  de  la  droite  de  la  ligne,  et 
il  s'alignera  sur  les  jalonncurs  placés  devant  la  tête  de 
la  colonne. 

288.  Cet  aide-de-camp  étant  ainsi  établi,  le  com- 
mandant en  chef  commandera  : 

Marche  (ou  pas  accéléré z:z  ïiat^ch'e). 

289.  A  ce  commanderaent  Tlveinent  ri'pf^té,  le  dt'p'ioieiTieiit  com- 
mencera  ;  le  deiixièine  Lataillon  déploiera  d'après  les  principes  pres- 
crits dans  YEcole  cle  bataillon  :  le  clief  du  i)reiuier  bataillon  arrêtera 
sa  quatrième  division  lorsqu'elle  aura  laissé  entre  elle  et  la  première 
division  du  deuxième  l'inlervalle  de  huit  toises. 

2()0.  Les  chefs  des  troisième  et  quatrième  1-atailîous  arréteroHL 
leur  preiTiière  division  d'après  le  même  principe. 

29t.  La  divi'iiou  de  cha([ue  Ijataiilon  qui  déploie  la  première  sers 
élabiie  sur  la  ligue  de  bataille  ,  et  comme  il  a  etc-  expliqué  ci-dessus. 
Les  autres  divisions  se  coûii.>;aieroat  aiis  prlucipes  [iretcriu  daus 
VEloIc  ih  balaiUcn. 
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aga.  Le  commandant  en  chef  remplira  les  mêmes 
fonctions  qui  hii  ont  été  prescrites  ci-dessus. 

290.  Les  chefs  de  bataillon  se  conformeront,  p^n- 
clant  le  déploiement ,  chacun  dans  leur  bataillon ,  à  ce 
qui  leur  a  été  prescrit  ci-dessus,  n°  27g. 

2()4'  Les  adjudans-majors  rempliront  les  fonctions 
qui  leur  ont  été  indiquées  ci-dessus  ,  et  le  déploiement 
étant  achevé,  le  commandant  en  chef  commandera  : 
Drapeaux,  a  vos  places. 

2<j5.  Ces  divers  déploiemens  s'exécuteront  dans  une 
colonne  ,  la  gauche  en  tcte,  d'après  les  mêmes  principes 
et  par  les  moyens  inverses. 

a°  Face  en  arrière. 

296.  Lorsquele  commandant  en  chef  voudra  déployer 
la  colonne  face  en  arrière  ,  il  commencera  par  faire 
exécuter  la  conl re- marche  ,  après  quoi  il  fera  déployer 
par  les  commandemens  et  moyens  qui  viennent  d'être 
prescrits  pour  déployer  face  en  avant. 

3"  Face  a  gauche. 

297.  Une  colonne  en  masse  pourra  également  se  for- 
mer en  bataille  par  le  déploiement  face  au  flanc  gau- 
che; pour  cet  effet,  le  commandant  en  chef  lui  fera 
d'abord  exécuter  un  changem.ent  de  direction  à  gauclie  , 
par  le  flanc  droit  de  la  colonne,  et  la  fera  ensuite  dé- 
]-]©yer  par  les  commandemens  et  moyens  prescrits  ci- 
dessus. 

4*^  Face  à  droite. 

298.  L^ne  colonne  en  masse  pourra  aussi  se  former 
Cl:  bataille  par  le  déploiement  face  au  flanc  droit  :  pour 
cet  effet  ,  le  commandant  en  chef  lui  fera  d'abord  exé- 
cuter un  changement  de  direclion  à  droite  par  le  flanc 
gauche  de  la  colonne ,  et  la  fera  ensuite  déployer  par  les 
commandemens  et  moyens  prescrits  ci-dessus. 

299.  Si,  après  avoir  fait  déployer  par  bataillon  en 
masse,  le  commandant  en  chef  vouloil faire  marcher  en 
avant  dans  cet  ordre,  il  désigneroit  d'abord  la  masse 
oit,  bataillon  de  direction  ,  ei  coîiimanderoit  ensuite  :  ' 
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I.  Bntaillon  en  avant. 

Les  chefs  de  bataillon  ayant  réi)été  ce  commande- 
ment,  commanderont  aussitôt  après  :  Bataillon,  guide 
au  contre. 

L'adjudant  de  chaque  bataillon  se  portera  à  six  pas  en 
avant  du  chef  de  peloton,  placé  au  centre  de  la  division 
de  la  tête  de  son  bataillon.  Les  chefs  de  division  se  por- 
teront à  leur  place  de  bataille. 

Le  commandant  en  chef  commandera  ensuite  : 

1.  Marche. 

3oo.  A  ce  commandement  vivement  répété,  les  masses 
se  porteront  en  avant  :  les  divisions  prendront  le  lact 
des  coudes  du  côté  du  chef  de  peloton ,  placé  au  centre 
de  chacune  d'elles,  celui  de  la  division  de  la  tète  de 
chaque  bataillon  marchera  dans  la  trace  de  son  adju- 
dant; les  autres  maidieront  exactement  dans  la  trace 
du  premier. 

3oi,  Les  adjudaiis  se  dirigeront  perpendiculairement 
en  avant,  en  observant  avec  le  plus  grand  soin  la  lon- 
gueur et  la  cadence  du  pas  ,  sans  s'occuper  les  uns  des 
autres. 

3o2.  Les  chefs  de  bataillon  placés  derrière  le  centre 
de  leurs  masses  respectives,  les  dirigeront  perpendicu- 
lairement en  avant. 

3o'3.  Les  adjudans-majors,  placés  sur  le  flanc  de  leur 
î-ataillon,  du  côté  opposé  à  la  direction  et  à  liauteur 
de  la  première  division,  veilleront  à  ce  que  les  batail- 
lons marchent  à  peu  près  à  même  hauteur. 


CINQUIEME   PARTIE. 

ARTICLE     PREMIER. 

Marche  en  bataille. 

3o4.  On  suppose  une  ligne  de  huit  bataillons  correc- 
tement alignée  ;  le  commandant  en  chef,  voulant  la  fy.ti€ 
îiiurcher  ea  haliulle,  commandera  : 
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I.    Quatrième  bataillon  (^cai  cinquième  bataillon') 
de  direclion. 

305.  (ï)  Ce  ccmmaîideiiieni:  avont  été  répété,  le  clief 
et  l'adjiioaat-Eaajor  de  chacun  des  bai  allions  de  la  ligne 
se  placeroîît  en  avant  et  en  arrière  de  ]a  filedu  drapeau 
de  leur  bataillon^  connne  il  a  été  prescrit  dans  V Ecole 
de  bataillon  y  n°^   '\lS  et  447- 

306.  Le  chef  du  bataillon  de  direction  ayant  assuré 
son  ,adjudant-iRajor  sur  la  j^erpcndiculaire  ,  établira 
pronipîcmeht  deux  jalonneurs  derrière  son  bataillon  , 
coniine  il  a  été  prescrit  àar\i,V  Ecole  de  bataillon  ,  n°  448. 

'307.  Le  commandant  en  chef -vérifiera  la  dii'ection  de 
ces  jalonneurs  ,  et  chargera  un  aide-dc-camp  d'en  sur- 
veiller ,  pendant  la  marche  en  bataille ,  le  remplacement 
successif;  cet  aide-de-camj)  se  portera  aussitôt  en  ar- 
rière des  Talonneurs. 

308.  Le  commandant  en  chef  ayant  vérifié  la  direc- 
tion des  jalcnneurs  ,  et  l'ayant  rectifiée,  s'il  y  avoit 
lieu,  se  portera  en  avant  du  bataillon  de  direction,  et 
commandera  : 

2.  Bataillon  en  avant. 

309.  Ce  commandement  ayant  été  répété,  le  rang  du 
porte-diapeau  de  chaque  bataillon  marchera  six  pas  or- 
dinaires en  avant ,  et  les  deux  guides  généraux  se  por- 
teront à  hauteur  de  ce  rang;  l'adjudant  du  bataillon 
les  y  assurera ,  et  se  placei'a  ensuite  sur  le  flanc  du 
porte-dr?.pe^.u ,  du  côté  op])Osé  au  bataiilonde  cTirection  , 
et  à  six  ou  huit  pas  de  distance. 

3 10.  Dans  celte  position  ,  on  ne  s'occupera  point  d'a- 
ligner les  drapeaux  ,  ni  les  guides  généraux  des  dlffé- 
rens  bataillons  les  nns  sur  les  antres  ;  il  suffira  que, 
dans  chaque  bataillon,  ils  se  conforment  à  ce  qui  vient 
d'êîre  prescrit. 

3i  I.  Ces  dispositions  étant  faites ,  le  commandant  en 
chef  commandera  : 

3.  Makche. 


{0  Planche  XXXI, 
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^t9..  A  ce  commaudeinent ,  qui  devra  être  répété  avec  la  pl.ia 
grande  rapiclilé  ,  la  ligne  s'i'ljranlera  vivemeut;  cliatjue  liatailion  ob- 
servera avec  le  plus  grand  soin  les  principes  prescrits  pour  la  marclie 
en  bataille  dans  l'Ecole  de  bataillon. 

3f3.  Le  chof  et  radjudaot-maior  de  chaque  bataillon  se  coufor- 
meront,  pour  le  maintien  de  la  direction  et  de  rali.'^rjenieut  de  leur 
bataillon,  aux  principes  prescrits  dans  V Ecole  de  hataiUoii. 

Di/j.  Le  bataillon  de  direction  devant  éti'e  réputé  in- 
faillible par  tous  les  autres  ,  et  ayant  ainsi  la  p!u3 
grande  influence  sur  le  reste  de  la  li^ne,  sa  marche  doit 
être  surveillée  avec  le  plus  grand  soin  :  en  conséquence  , 
]e  commandant  en  chef,  placé  en  avant  de  ce  bataillon  , 
(ou  celui  qu'il  aura  chargé  de  le  sujipléer),  s'attachera 
à  mainlenlr  constamment  le  cenlre  du  bataillon  sur  la 
})erpendlciilaire;  et  pour  cet  effet  ,  il  se  portera  fré- 
quemment à  trente  ou  quarante  pas  en  avatit  du  porte- 
drapeau,  fera  face  en  arrière,  et  s'alignera  correcte- 
ment sur  les  jalonneurs  placés  derrière  le  baiaiUon  : 
dans  cette  position,  il  rectifiera,  s'il  y  a  lieti,  la  direc- 
tion du  sous-officier  placé  au  centre  du  bataillon,  ainsi 
que  celle  du  ])orte-drapeau. 

3i5.  Si  la  ligne  de  direction  de  ce  bataillon  avoit  été 
mal  choisie  d'abord,  ce  qui  peut  arriver  aisément,  par 
la  difficulté  dont  il  est  de  juger  avec  précision  la  per- 
pendicidaire ,  le  commandant  en  chef,  ainsi  que  le  chef 
de  bataillon  ,  s'en  apercevront  aubout  de  quelques  pas, 
parce  que  le  bataillon  écharpera  sur  la  ligne,  et  resser- 
rera son  intervalle  d'un  côté,  tandis  qu'il  s'agrandix'a 
de  l'autre. 

3i6.  Sij  par  exemple,  la  ligne  de  direction,  au  lieu 
d'être  perpendiculaire  à  la  ligne  primitive  de  bataille  , 
avoit  été  prise  à  gauche  de  la  perpendiculaire,  le  ba- 
taillon de  direction  s'éeharperoit  à  gauche,  j-esserreroiE 
de  plus  en  plus  son  intervalle  à  gauche  ,  tandis  qu'il  s'a- 
grandiroit  dans  la  même  proportion  à  la  droite,  ce  qui 
forceroit  tous  les  bataillons  de  la  ligne  d'obliquer  à 
gauche  pour  regagner  leur  intervalle.  Le  commandant 
<èx\  chef  verra,  en  se  plaçant  un  instant  dans  la  ligne  à 
la  droite  du  bataillon  de  direction  ,  que  les  bataillons 
de  gauciie  sont  troj)  en  avant ,   el  ceux  de   la   droite 
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trop  en  arrière  relativement  à  la  fausse  direction  de  ce 
bataillon.  ' 

317.  Pour  réparer  pi'omptement  cette  faute,  le  com- 
mandant en  chef  ordonnera  à  un  aide-de-camp  ou  à 
l'adjudant  du  bataillon  de  direction  de  se  porter  lé- 
gèi'enient  à  trente  ou  quarante  pas  en  avant  du  centre 
de  ce  bataillon,  et  de  faire  face  en  arrière;  il  se  portera 
en  même  temps  de  sa  personne  à  pareille  distance  , 
dei'rière  le  centre  du  bataillon,  et  placera,  par  un  signe 
de  son  épée,  l'a'de-de-camp  ou  l'adjudant  sur  la  nou- 
velle direction  ([u'il  jue^era  devoir  donner;  le  chef  de 
bataillon  avertira  aussitôt  le  sous-officier  placé  au  cen- 
tre du  bataillon,  ainsi  que  le  porte-drapeau,  de  se 
conformer  à  cette  nouvelle  direction,  et  l'ofG'ier  chargé 
de  surveiller  le  remplacement  successif  des  jalonneurs 
les  y  conformera  également. 

3 18.  Si,  au  bout  de  quelques  pas  ,  le  commandant  en 
chef  s'apercevoit  que  la  nouvelle  direction  ne  fût  pas 
exacte,  il  en  donneroit  promplement  une  autre;  mais 
s'il  a  du  coup-dœil  et  Thabitude  de  conduire  une  ligne  , 
il  sera  rarement  dans  le  cas  de  clianger  la  direction  plus 
d'une  fois. 

319.  Tous  les  autres  bataillons  de  la  ligne  observe- 
ront leur  intervalle  du  côté  du  bataillon  de  direciion. 

320.  La  conservation  de  l'intervalle  étant  le  point  le 
plus  essentiel  dans  la  marche  en  ligne,  c'est  aussi  celui 
dont  les  chefs  de  bataillon  devront  s'occuper  avec  le 
plus  de  soin. 

321.  La  perte  de  l'intervalle  peut  provenir  de  diffé- 
rentes causes,  ainsi  qu'il  va  être  expliqué. 

322.  1°  De  ce  que  le  yjorte-drapeau  et  le  bataillon 
auront  pris  une  fausse  direction;  dans  ce  cas  ,  le  chef 
de  bataillon  pourra  aisément  s'en  apercevoir  après  un 

■  petit  nombre  de  ])as,  par  les  indications  détaillées  dans 
V Ecole  de  bataillon ,  n*^  476  et  suivans,  et  il  y  remé- 
diera prornptement  par  1rs  moyens  qui  y  ont  été  pres- 
crits n''  4^5  et  su'vans  ;  après  quoi  il  fera  reprendre, 
s'il  y  a  lieu,  l'intervaile  ,  ainsi  qu'il  a  clé  également  ex- 
pliqué dans  YEcofe  de  halalllGn..  n*^  4*^3. 

323.  2°  La  perle  de  l'intervaile  peut  aussi  aviilr  lieu 
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sans  que  le  bataillon  ccharpc  sur  la  ligne ,  soît  parce 
que  le  portc-drapoau  aura  obliqué  sans  s'en  apercevoir, 
et  sans  effacer  l'épaule  ,  soit  par  la  faute  du  bataillon 
voisin  :  dans  le  premier  cas,  le  chef  de  bataillon  fera 
obliquer  pour  reprendre  son  intervalle  ;  dans  le  dernier 
cas,  c'est  au  bataillon  voisin  à  réparer  la  faute. 

Sa/J.  3"  Enfin  ,  l'intervalle  peut  se  resserrer  momen- 
tanément par  le  trop  d'ouverture  des  files  ,  et  il  suflîra 
alors  de  les  faire  appuyer  insensiblement  vers  le  centre 
de  leur  bataillon. 

35.5.  les  chefs  de  brigade  et  de  régiment,  placés  plus 
en  ai  rière  de  la  ligne  ,  pouvant  voir  à  la  fois  plus'ieurs 
bataillons,  il  leur  sera  facile  de  juger  d'où  proviendra 
la  perte  des  intervalles,  et  ils  en  avertiront  les  chefs  de 
bataillon. 

3gto.  Lorsque  la  perte  de  l'intervalle  sera  peu  consi- 
dérable ,  et  que  le  bataillon  n'écharpera  point  sur  la 
ligne  ,  le  chef  de  bataillon  pourra  se  borner  à  avertir  le 
porte-drapeau  d'appuyei"  insensiblement  à  droite  ou  à 
gauche,  au  lieu  de  faire  obliquer  au  commandement: 
par  ce  moyen ,  l'intervalle  se  létablira  sans  qu'on  s'en 
aperçoive.  Quant  à  l'alignement  général  de  la  ligne ,  on 
observera  ce  qui  suit. 

3'i7.  (i)  On  ne  s'attachera  pas  scrupuleusement  à 
maintenir  les  différens  drapeaux  de  la  ligne  à  même 
hauteur:  en  consécfuence,  l'adjudant  de  chaque  batail- 
lou  placé  sur  le  flanc  du  rang  du  porte-drapeau  de  son 
bataillon  ,  du  côté  opposé  à  la  direction  ,  ne  lui  fera  ni 
raccourcir  ni  allonger  le  pas,  que  lorscjue  cela  sera  évi- 
demment nécessaire  pour  la  conservation  d'un  certain 
ensemble. 

^  3a8.  Les  deux  guides  généraux  de  chaque  bataillon 
se  conformeront  toujours  à  la  direction  du  rang  du 
porte-drapeau  de  leur  bataillon,  et  se  tiendront  pen- 
dant la  marche ,  à  hauteur  de  ce  rang  ,  sans  s'occuper 
aucunement  des  autx'es  drapeaux ,  ni  guides  généraux  de 
la  liene. 


(i)  Piancùe  XXXI ,  iî. 
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329.  Rien  ne  conlribuant  davantage  à  fatiguer  les 
soldats  et  à  déranger  l'ordre  intérieur  d<GS  bataillons, 
^ue  de  frcquenles  variiiîions  de  pas,  les  trois  sous-' 
officiers  placés  au  centre  de  chaque  bataillon  observe- 
ront imperturbablement  la  longueur  et  la  cadence  du 
pas,  sans  s'aliaclier  à  se  maintenir  cxaciemeut  à  la 
distance  de  six  pas  du  rang  du  ])orie-drapeau  :  en  eon- 
séquence,  ils  n'allongeront  ni  ne  raccourciront  Jamais 
leur  pas  que  sur  l'avertissement  du  chef  ou  de  l'adju- 
dant-major  de  leur  bataillon. 

330.  Par  une  suite  du  même  principe,  les  chefs  de 
Jjalaillon  ne  doivent  pas  s'attacher  scrupuleusement  à 
maintenir  leurs  bataillons  à  hauteur  les  uns  des  autres  : 
en  conséquence,  ils  ne  feront  allonger  ni  raccourcir, 
marquer  ni  accélérer  le  pas,  que  lorsqu'il  sera  évidem- 
ment nécessaire  de  le  faire  pour  conserver  de  l'-ênsemble 
dans  la  ligne.  S'il  arrive  qu'un  bataii'on  se  trouve  de 
quelques  pas  seulement  en  avant  ou  en  arrière  des  ba- 
tadlons  voisins  ,  celle  légère-in-perfection  se  réparera  le 
plus  souvent  d'elle-même,  et  sans  qu'il  soit  besoin  de 
s'en  occuper. 

33i.  Les  chefs  de  bataillon  veilleront  avec  le  plus 
grand  soin  à  la  direction  et  à  l'ordre  intérieur  de  leur 
bataillon,  et  les  adjudans-majors  à  l'alignement. 

333.  Les  chefs  de  régiment  et  de  brigade  surveille- 
ront la  marche  de  leur  régiment  ou  brigade  ,  et  s'occu- 
perontesséntieliercent  de  la  conservation  des  intervalles. 

333.  Le  commandant  en  chef  s'occupera  essentiel- 
lement de  la  marciie  du  bataillon  de  direction;  juais 
sa  surveillance  doit  embrasser  aussi  l'ensembie  de  la 
ligne. 

Observadons  générales  relatives  à  la  marche  en 
bataille. 

334-  La  marche  en  bataille  ne  peut  s'effectuer  avec 
l'oi-dre  et  l'ensemble  nécessaires,  si  les  différons  batail- 
lons de  la  ligne  n'ont  pas. été  exercés'  préalablement  et 
individuellement  .«ur  les  mêm,es  principes. 

335.   Quoique  Tuniformité  du  pas  soit  le  premier. 
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moy<în  de  porfecllGii  dans  \a  moîche  en  ba^aiIle,  il  faut 
aussi  ([ueles  porte'drapcaiix  aient  bien  30(71*15  l'habitude 
de  se  prolonger  sans  varier  sur  une  ligne  donnée,  et  les 
clief's  de  balaillon,  celle  dc.conduire  leur  bataillon  avec 
adresse  et  intelligence. 

336.  C'est  par  l'uniformité  du  pas  que  les  diffcrens 
bataillons  pourront  se  maintenir  sans  aucun  effort  ,  à 
hauteur  les  uns  des  autres,  ou  à  peu  près  ,  pendant  la 
marche. 

337.  C'est  en  exerçant  d'avance  les  poi'te- drapeaux  à 
se  prolonger  correctement  sur  une  ligne  donnée,  que 
l'on  préviendra  le  mieux  la  perte  des  intei'valles. 

338.  Enfin,  c'est  en  se  formsant  le  coup -d'oeil  par  un 
exercice  suivi,  que  les  cliefs  de  bataillon  acquerront  la 
facilité  de  bien  juger  la  ligne  de  directiou,  et  de  con- 
duire leur  bataillon  dans  toutes  esx>èces  de  terrrân,  avec 
l'intelligence  et  l'adresse  nécessaires  ])Our  prévenir  les 
fautes  ,  ou  pour  les  réparer  protHiiteîneni, 

33<j.  Le  commandant  en  chef  pourra  toujours  prendre 
pour  bataillon  de  direction  'ce'ui  qu'il  jn/^era  -'trn  placé 
le  plus  favorablmnent  pour  diriger  !a  !i!;ne  d'après  ss3 
vues  j  ma'.a  toîi-tes  choses  égales  n  cc^  égard,  il  prendra 
de  pr.éfércri-ce  «e'ui  du  c^'iitre  de  la  bgîie, 

ATvTÎCÏ-E    II. 

Clion^^cviCTit  âc  direction  en  marchant  en  hniaUle^ 

340.  La  ligne  marchant  en  bataille  ,  si  le  -commar,- 
dant  en  cLef  veut  lui  faire  exécuter  un  cliarigement  de 
direction,  de  manière  à  faire  avancer  l'une  ou  l'autre 
aile,  le  mouvement  s'exécutera  de  la  manière  suivante. 

341.  (i)  On  suppose  c[ue  le  commandant  en  chef 
veuille  faire  avancer  l'aile  gauche ,  il  se  portera  en 
avant  du  bataillon  de  droite  ,  et  établira  deux  aides- 
de-camp  ou  deux  jalonneurs  à  cjuarante  on  cinquante 
pas  de  distance  l'un  de  l'autre  ,  sur  la  nouvelle  direc- 
tion qii'il  voudra  donner  à  la  ligne  ;  ces  jaîonneurs  se- 

(i)  Planclie  XXXH ,  fig.  3. 
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ront  placés  devant  le  balaillon  de  droite  ,  et  le  pre- 
mier {à)  sera  établi  à  la  place  où  devra  appuyer  la  droite 
de  la  ligne. 

3/î2.  Ces  dispositions  étant  faites  ,  le  commandant  en 
chef  fera  prévenir  le  chef  du  bataillon  de  droite,  qu'il 
devi'a  établir  son  bataillon  sur  l'alignement  des  deux 
jalouneurs  ,  et  commandera  : 

1.  Changement  de  dh-ection  a  droite. 

Ce  commandement  ayant  été  vivement  répété,  le 
commandant  en  chef  commandera  : 

2.  Marche. 

3^3.  A  ce  commaûderaent  -vivenietit  réi)été  ,  chacun  des  bataillons 
«le  la  ligne  commencera  sou  changement  de  iliiection  ,  d'nprès  les 
principes  prescrits  (Unis  V Ecole  de  bataillon,  n"  5o6  et  suivans;  et 
ausbilôt  {{lie  diaque  iiataillou  aura  déboîté,  son  chef  cûinaiandera  ; 

3.  En  avant  rr  marche. 

344-  -^  C6  commandement ,  chaque  bataillon  reprendra  la  marche 
directe. 

345.  Le  bataillon  de  droite  continuera  à  converser  jusqu'à  ce  que 
sa  direction  soit  parallèle  à  celle  que  forment  les  deux  jalonneurs  : 
alors  le  chef  de  ce  bataillon  commandera  :  En  avant  rz  marche  ,  ar- 
rêtera ensuite  le  liataillon  à  quatre  pas  en-deçà  des  jalonneurs  ,  et 
con;mandera  aussitôt  z^ïhs  :  Drapeaux  et  guides  généraux,  sur  la 
ligne. 

346.  Le  porte-drapeau  et  les  denx  guides  généraux  feront  face  au 
commandant  en  chef  placé  à  la  droite  ,  qui  les  établira  correctement 
sur  la  nouvelle  direction;  ce  qui  étant  exécuté,  le  chef  de  bataillon, 
commandera:  1°  Guides,  sur  la   ligne  ;  1'^  Sur  le  centre  zzz  Xl.lGTSt.- 

MENT. 

347-  (i;  Le  chef  du  deuxième  bataillon  dirigera  son  bataillon  de 
manière  à  le  faire  an  iver  à  ]>  u  près  carrénient  sur  la  nouvelle  ligue; 
et  jioiir  cet  effet  ,  il  \v.\  fera  clianger  de  direction  successivement,  à 
mesure  qu'il  approchera  de  la  ligue. 

348.  L'adjudant  major  {ni)  s«  portera  d'avance  sur  la  nouvelle 
ligne,  et  s'y  placera  à  huit  toises  du  flanc  gauche  du  piemier  batail- 
lon ,  afin  d'indiquer  ainsi  au  chef  du  .'ecoud  le  point  où  il  devra  ap- 
puyer la  droite  de  son  bataillon  :  radindant-major  fera  face  à  droite  , 
et  s'alignera  sur  les  jalonneurs  placés  devant  le  bataillon  de  droite. 


(1)  Planche  XXXII,  £g.  2  et  3. 
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340.  Le  chef  du  second  batailoii  l'arrêtera  à  quatre  pas  en-derà  de 
la  nouvelle  ligne,  et  coniuiaudera  aussitôt  api  es  :  Drapeaux  et  guides 
généraux ,  sur  lu  ligne. 

3;)o.  A  ce  coniiuandeniput ,  le  porte-drajieau  et  les  deux  guides 
gruéraux  du  set oud  bataillon  feront  face  à  d)oite,etse  placerout 
proaipleuicut  sur  la  ligue  de  bataille. 

3.'Ji.  L'adjudaut  se  pi.  rant  eu  arrière  du  guide  géuéral  de  gauclie, 
les  alignera  correctement  sur  ceux  du  premier  bataillon;  ce  qui  étant 
exécuté,  le  chef  de  bataillon  comniaudera  :  x°  Guides  ,  sur  la  ligne  ; 
2°  Sur  le  centre  rz  ai.icnii1vienï. 

35a.  Chacun  des  bat. niions  suivans  se  conformera  à  ce  qui  vleut 
d'être  prescrit  pour  le  deuxième. 

353.  L'adjudant  major  de  chaque  bataillon  précédera  sou  bataillon 
sur  la  ligne  d'environ  cent  pas,  et  s'y  placera  ciîmme  il  a  été  prescrit 
pour  celui  du  deuxième. 

354.  Le  commandant  en  chef,  placé  à  la  droite  de  la  ligne  ,  veil- 
lera avec  soin  à  ce  que  les  drapeaux  des  deux  premiers  bataiUous 
soient  établis  exactement  sur  la  nouvelle  direction  ,  et  lorsque  le  deï- 
uier  bataillon  sera  établi  sur  la  ligue  ,  il  coœinaudera  : 

Drapeaux  à  vos  places. 

355.  Les  changemens  de  direction  à  gaiiclie  pour 
faire  avancer  l'aile  droite,  s'exécuteront  par  les  moyens 
inverses. 

ARTICLE    III. 

Arrêter  la  ligne  et  V aligner. 

356.  Le  commandant  en  chef,  voulant  arrêter  la  li- 
gne, commandera  : 

1.  Bataillon. 

Ce  commandement  ayant  été  répété,  le  commandant 
en  chef  commandera  : 

2.  Halte. 

357.  A  ce  commandement  ,  qui  sera  répété  avec  la  plus  grande 
rapidité,  la  ligue  s'arrêtera;  le  rang  du  porte-drapeau  ,  ainsi  que  les 
guides  généraux  de  chaque  bataillon,  s'arrêteront  en  même  temps  , 
et  resteront  devant  le  froist. 

358.  (i)  La  ligne  étant  arrêtée,  le  commandant  en- 


(i)  Planche  XXXI,  Cg.  3. 
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-chef  voulant  faire  éprendre  un  alignement  f^énéral ,  se 
portera  à  qtielqxies  pas  siir  la  droite  du  drapeau  de 
direction ,  pour  mieux  voir  l'enseiiible  de  la  ligne  ,  afin 
dedéreruiinei' en  conséquence  la  nouvelle  direction  qu'il 
devra  donner  aux  dra})eau'x  ;  cette  direction  devra  pas- 
ser en  avant  de  tous  les  Lataiîloiîs,  à  raoins  que  des 
raisons  particulières  n'engagent  le  commandant  en  chef 
à  en  donner  une  qui  coupe  la  ligne. 

359.  Le  commandant  en  chef  ordonnera  ensuite  au 
porte  ~  drapeau  et  avi  g-uide  général  de  gaîicîie  de  ce 
Latail'on  de  lui  faire  face,  et  les  placera  ,  en  leur  fai- 
sant signe  de  son  épée,  sur  la  direction  qu'il  aura  clioi- 
s'e;  le  porte-drapeatt  baissera  son  drapeau  ,  le  guide 
général  de  droite  fera  face  à  gauclie  ,  et  s'alignera  êur 
le  porte-drapeau  et  l'auîre  guide  général  de  son  batail- 
lon; l'atljudant-major  l'assurera  sur  cette  dîicctioR,  les 
deux  sous-offîciers  du  rang  du  portê-drapeau  reiUreront 
à  leurs  ];laccs  de  ba'ailie. 

360.  Ces  trois  points  èlant  ainsi  ^daeés,  le  comman- 
dant en  chef  se  }iortera  à  quelques  pas  derrière  le  port^- 
diapeau  ,  s'alignera  ^nr  lui  et  sur  le  guide  général  de 
droite  de  ee  bataillon,  afin  de  pouvoir  juger  où  passera 
la  nouvelle  direction  à  l'aile  droite  de  la  ligne  ;  et  il 
rectiilcra  ceîie  dirctîion,  si  elle  ne  remplit  pas  l'ohjet 
qu'il  se  propose. 

361.  Le  coirimandaiit  en  chef  ayant  ainsi  assuré  la 
tase  de  ralignen!<'nt  général ,  il  ordonnera  au  porle- 
drapeau  de  relever  son  drapeau  ,  et  cormuaudcra  aussi- 
tôt a])rès  : 

I.   Drapeau^  sur  la  U^;nc. 

Sfii.  Ce  cominandeiTient  ayact  été  répété,  If's  porte-drapeaux  et 
guides  généraux  de  tous  les  autres  Lataillons  de  la  ligue  feront  face 
au  drapesu  du  ])ataJllon  de  direction  ;  ceux  du  lîaîaillon  voisin  de 
droite  et  de  gauclie  s'aliguerout  correctemeiit  sur  le  drapeau  etguides 
généraux  de  ce  bataillon  ;  ceux  des  autres  bataillons  s'aligneront  sur 
les  drapeaux;  l'adjudant-major  et  l'adjudant  de  chaque  bataillon  as- 
sureront ])roraptemeut  le  ports-drapeau  et  les  guides  généraux  de 
leur  bataillon  sur  la  nouvelle  direction  ;  tous  les  porte-d'^apeaux  de 
la  ligne  porteront  leur  draj^eau  perpendiculairement  eutre  les  doux 
yeux;  les  deux  sous-officiers  du  raug  de  cUacua  rcutieroat  à  leur 
place  de  bataille, 
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353.  Le  commandant  en  clief,  voyant  lous  les  dra- 
I)eau,x  de  la  Kgne  élabiis  correclement  suj'  Ja  nouvelle 
dh'eclion,  coiiiu:iandera  : 

'  2.    GuUlcs  sur  La  ligné. 

36/,.  Ce  commauJeraent  ayant  été  répété.  îe  gukle  de  droite  d<>, 
peiotous  de  droite,  le  gaule  de  gauche  des  pelotous  de  gauche  de 
chaque  batadlon  se  porterout  sur  la  ligue,  ferout  face  au  rfraneau  de 
leurs  batadlous  respectifs,  s'aligneront  proniptemcnt  sur  c.»  draoeau 
et  le  drapeau  le  plus  près  de  lui  du  c.Vé  où  ils  font  face,  et  seront 
assures  sur  la  curect.ou,  ceux  du  demi-bataiilon  de  droite  na-  l'ad 
judaut-major,  ceux,  du  deini-bataillon  de  gauche  par  l'adjudant  •  cp 
qui  étant  exécuté,  cha-fue  chef  de  bataillou  co.ninanck.ra  aus.itût'  es 
saus  se  régler  les  uus  sur  les  autres  ;  Sur  le  centre  =  AL.cxBMji.îrT. 

365.  A  ce  commandemeut  ,  chaque  bataillon  se  portera  contre 
srs  guides  ,  et  sera  ahgué  comme  il  a  été  prescrit  dans  l'Ecole  de 
bataidon. 

366.  Le  commandant  en  chef,  voyant  tous  les  batail- 
lons sur  la  ligne,  commandera  : 

3.  Drapeaux  et  guides  ,  à  vos  places. 

367.   Ce  commandement  ayant   été  répété  ,    les  porte-drapeaux 
guides  généraux  et  guides  de  peloton,  ainsi  que  le^  chefs  des  pelo! 
SaiUe     '"  '^"''  bataillon  ,  se  reporteront  à  leurs  places  da. 

_  368.  Si  la  nouvelle  direction  devoit  porter  la-  posi- 
tion d'un  ou  plusieurs  bataillons  d'une  des  ailes  de  la 
ligne  en  arrière  de  la  place  où  ils  se  trouvent ,  le  chef 
de  chacun  de  ces  bataillons  devroit  s'en  apercevoir  par 
la  direction  des  drapeaux;  alors  il  feroit  faire  demi- 
tour  a  droite  à  son  bataillon,  le  feroit  marcher  en  ar- 
rière ,  et  le  reinettroit  face  en  tête  aussitôt  qu'il  auroit 
dépasse  la  nouvelle  direction. 

ARTICLEIV. 

Feu  en  wançajit. 

_  3Ô9.  Le  feu  en  avançant  s'exécutera  par  les  bataillons 
impairs  et  pairs  alternativement:  le  commandant  en 
chef,  voulant  faire  exécuter  ce  feu,  commandera- 
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I.  Fea  de  bataillon  en  avançant. 

Ce  commandement  ayant  été  répété^  le  commandant 
en  chef  commandera  : 

2.  Bataillons  impairs ,  commence?^  le  feu. 

370.  Ce  commandement  ayant  été  répété,  les  chefs  des: 
bataillons  impairs  seulement  commanderont  :  1"  Bu- 
tailLon  ,  pas  accéléré  ;  2°  marche. 

37 r.  Au  comniandemeut  marche,  les  bataillons  impairs  pren- 
dront le  pas  accéléré  ,  et  seront  arrêtés  ])ar  leurs  chefs  respertifs  , 
lorsqu'ils  auront  marché  ainsi  trente  pas;  chaque  bataillon  exécutera 
sur-le-champ  le  feu  de  bataillon  au  commaudtraeut  de  son  chef,  qui 
le  remettra  en  marche  au  pas  accéléré  aussitôt  cju'll  aura  recliargé  ses 
armes  ,  et  lui  fera  reprendre  ensuite  le  pas  ordinaire  lorsqu'il  aura 
rejoint  les  bataillons  pairs. 

372.  Les  bataillons  pairs  continueront  pendant  ce  temps  à  mar- 
cher en  avant  au  pos  ordinaire;  le  ch^f  de  chacun  de  ces  bataillons 
ne  lui  fera  prendre  le  pas  accéléré  que  lorsque  le  balai. Ion  impair  , 
placé  dans  l'ordre  de  bataille  immédiatemeut  à  sa  droite,  sera  arrive 
à  sa  hauteur;  chaque  bataillon  pair  marchera  à  son  tour  trente  pas 
accélérés  en  avant,  s'arrêtera  et  exécutera  le  feu  de  bataillon  au 
commandement  de  son  chef,  qui  le  remettra  en  marche  au  pas  accé- 
léré,  aussitôt  qu'il  aura  rechargé  ses  armes,  et  lui  fera  re]irendre  le 
pas  ordinaire  à  l'instant  où  il  arrivera  à  hauteur  des  bataillons  im- 
pairs, lesquels  auront  continué  pendant  ce  temps  à  marcher  eu  avant 
au  pas  ordinaire. 

873.  Chacun  des  bataillons  impairs  exécutera  à  son  tour  ce  qui 
vient  d'être  ])rescrit  pour  les  bataillons  pairs,  lorsque  celoi  de  ces 
batsilious  qui  est  plâtré  dans  l'ordre  de  batadle  immédiatement  à  sa 
gauche,  sera  arrivé  à  sa  hauteur,  et  ainsi  de  suite  alternativement. 

374.  Au  commandement  ha.i.te  ,  qui  sera  fait  à  chaque  bataillon 
pour  l'arrêter  lorsqu'il  devra  faire  feu  ,  le  rang  du  porte-drapeau 
rentrera  à  sa  place  de  bataille;  les  deux  guides  généraux  se  place- 
TQUt ,  celui  de  droite  à  côté  du  chef  de  peloton  de  l'aile  droite,  celui 
de  gauche  à  côté  du  serre-file  qui  ferme  la  gauclie  du  prf-mier  rang  ; 
et  aussitôt  que  le  bataillon  aura  fait  feu  ,  le  rang  du  porte-drapeau  et 
les  deux  guides  généraux  reprendront  d'eux-mêmes  ,  et  sans  com- 
mandement, leurs  places  en  avant  du  balatllon;  les  chefs  de  pelo- 
ton ,  les  sous-officiers  de  remplacement  et  les  deux  derniers  rangs 
de  la  garde  dn  drapeau  ,  reprendront  aussi  leurs  places  de  bataille. 
Le  chef  de  bataillon  ne  fera  point  battre  de  roulement  après 
le  feu. 

375.  Lorsque  le  commandant  en  chef  voudra  faire 
cesser  le  feu  en  avançant,  il  fera  battre  wn  roulement 


5^  pAnTïT,.  S 1 1 

Irès-court ,  qui  sera  répt'l<''  à  l'inslant  par  les  tambours 
de  tous  les  balaillons  de  la  ligne.  A  ço  sigftial  ,  tous  les 
bataillons,  so  t  pairs  ou  inijiairs  ,  se  raccorderont  sur 
celui  de  direction  ,  lequel  marchera  le  pas  ordinaire  ; 
pt  pour  cet  effet,  les  chefs  des  divers  balaillons  leur 
feront  prendre  le  pas  accéléré,  s'ils  sont  en  arrière, 
ou  nixirquer  le  pas,  s'ils  sont  en  avant  :  les  bataillons 
qui  auront  fait  feu  ,  achèveront  de  recharger  leurs  armes 
avant  de  se  reporter  en  ligne. 

Observations  relatives  à  V exécution  du  jeu  en, 
avançant. 

376.  Il  est  de  la  plus  grande  importance  que,  pen- 
drait l'exécution  de  ce  feu ,  les  porte-drapeaux  se  diri- 
gent sans  varier  pei'pendiculairement  en  avant ,  sans 
quoi  les  balaillons  se  jetteroient  sur  le  terrain  les  uns 
des  autres ,  d'où  il  s'ensuivroit  nécessairement  du  désor- 
dre dans  la  ligne;  ainsi  les  chefs  de  bataillon  doivent  y 
veiller  avec  un  extrême  soin. 

377.  Pour  conserver  le  plus  d'ensemble  que  faii'e  se 
pourra  pendant  l'exécution  de  ce  feu  ,  il  faut  que  les 
bataillons  im])airs  se  règlent  les  uns  sur  les  autres  ; 
en  conséquence  ,  le  chef  de  chacun  de  ces  bataillons 
observera  de  ne  faire  le  commandement  de  pas  <2cce- 
/c'/ï-'zirMARcnK,  qu'en  même  temps  que  le  chef  du  batail- 
lon impair  voisin  du  côté  de  la  direction,  et  d'arrêter 
ensuite  son  bataillon  à  même  hauteur  que  ce  dei'nier, 
quand  même  l'observation  de  ce  principe  le  metfroit 
dans  le  cas  de  faire  marcher  ])lus  de  trente  pas  accélérés , 
ou  moins  :  les  bataillons  pairs  "observeront  à  leur  tour 
le  même  principe. 

ARTICLE    V. 

Marcher  en  retraite. 

378.  La  ligne  élant  arrêtée  ,  le  commandant  en  chef 
Touiant  la  faire  marcher  en  retraite,  comraandeia  ; 

I.  Batailtons  ^  demi-tour  à  droite. 
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37g.  Ce  comrnaademeot  ayant  été  répété  ,  lut  îigye  fera  deiTsUtaiu," 
à  droite;  le  chef,  radjudaiit-reajor  et  l'adjudaiif ,  ainsi  ([ue  le  raug 
du  porte-cirapeau  et  les  guides  géiiéraux  de  chaque  bataillon  ,  se  con^ 
fôrinerou-t  àca  qui  a  été  prescrit  daus  V  Ecole  de  bataillon.  Les  ja- 
loniunirs  placée  d^errière  le  Ijataillo!!  de  directioii,  feront  facVj  à  ce 
bataillon  ,  sur  l'avertissemeut  de  i'ofilcier  chargé  de  surveiller  lewr 
remplacemei- 1  juccessif. 

Le  comraandajit  en  cbef  commandera  ensuite  : 

2.  Bataillons  en  avant. 

38o.  Ce  commandement  ayant  été  répété,  le  rang  du  porte-dra- 
peau, ainsi  que  les  guides  généraux  de  chaque  bataillou,  les  chefs 
de  peloton  ,  sous  officiers  de  renipiacemeut  et  serre-files  se  confor- 
tuerout  à  ce  qui  a  été  prescrit  dans  V Ecole  de  hataillon. 

Le  commandaat  en  cbef  commandera  ensuite  : 

3.  Marche. 

38  t.  La  ligne  marchera  en  retraite  par  les  mêmes  principes  qui  ont 
éîéprescrits  pour  marcher  eu  bataille  par  le  premier  rang. 

ARTICLE    VI. 

Changement  de  direction  en  retraite. 

38a.  La  ligne  marchant  en  retraite ,  si  le  comman- 
dant en  clief  lui  veut  faire  exécuter  un  changement  de 
direction  pour  refuser  l'une  pu  l'autre  aile,  ce mouve^ 
ment  s'exécuteia  de  la  manière  suivante. 

383.  On  suppose  que  le  commaiidant  en  chef  veuille 
refuser  l'aile  gauche,  devenue  droite,  il  &e  portera  ère 
avant  du  bataillon  de  droite,  devenu  bataillon  de  gau^ 
che,  étahllra  deux  jalonneurs  à  quarante  ou  cinquante* 
pas  de  distance  l'un  de  l'autre,  siir  la  nouvelle  direc- 
tion qu'il  voudra  donner  à  la  ligne,  comme  il  a  été 
prescrit  pour  changer  de  direction  en  marchant  en  ba- 
taille par  le  premier  rang, 

384-  Ces  dispositions  étant  faites  ,  le  commandant 
en  chef  fera  prévenir  le  chef  du  bataillon  de  droite, 
devenu  bataillon  de  gauche  ,  qu'il  devra  établir  son 
bataillon  sur  l'alignement  des  deux  jalonneurs  ,  et 
commandera  : 

1.   Changement  de  direction  à  gauche. 
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Ce   commandement  ayant,  été  vivement  répété     le 
commandant  en  clicf  commandera  c  ' 


2.  Marche. 


385.  A  ce   commaudement   vivement   répété,  chacun  des  Iwtail 
Ions  de  lahgne  commencera  son  changement  de  direction  d'après  ï- 
prmc.pes  prescrits  dans  V Ecole  de    batailloa  ,    n"    5o6   et    ^Z\ 
et    aussitôt    que   chaque   bataillon    aura   déboîté ,  «on   chef   com 
mandera  ;  "    coru- 


3.   En  avant  =:  marche. 


386. 
directe. 


A  ce  commandement,  chaque  bataillon  reprendra  la  marche 

387.  Le  bataillon  de  droite,  devenu  gauche  seulement  r.  ,• 
^uera  a  converser  jusqu'à  ce  que  sa  dire^ction  so  t  paTaHè l'  à  celU 
des  deux  jalonneurs  ;  alors  le  chef  de  ce  bafnilln^^.^  j  ^"* 
«.««.=  M.HCHE.  A -ce  commandement  ertainr'sf"'-/" 
droit  en  avant,  traversera  la  nouvelle  li<.ne  1.  .  '  ^  ^°^^'"'^ 
pas.et  sera  arrêté  parle  cl.e^T t^^J: f'^'^t t^tZ 
demi-tour  a  rf/mte,  et  l'établira  sur  la  direction 'de,  L  •  , 
.eu^^par  les  commandemens  et  moyens  pretrit^  ^L^ ^^ 

388.  Le  chef  du  deuxième  bataillon  le  din^era  de  m^„--       '    , 
faire  arriver  carrément  sur  la  nouvelle  li'ae    en  se  ron^  -    ^^ 
qui  a  été  prescrit  ci-dessus  ,  n°  347.         ^     '        '^  conformant  a  ce 

389.  Le  deuxième  bataillon  dépassera  la  nouvelle  IÎ-^hp  A 

pas     et  sera  ensuite    arrêté  par  son  chef    aui  hli  Ïr '?  '^^'î"'® 

dern^tour  à  droite,  fera  portlr  ensuite  le  dr^^^eàÛ  cIIIT  """-'Î^' 
généraux  en  avant ,  et  les  fera  aligner  sur  ceufd "b.'t  -L^r  f '"•^'' 
ce  qui  étant  exécuté  le  chef  de  bataillon  commandera  xo/v"'' 
^uv  la  hgne  ;  2"  Sur  le  centre  =  alignement.  '  "''^''^  ' 

3go.  L'adjudant-maior  du  den-rUm^  v„t„-n        1 
bataillon  sui   la  nouvllle   Igt      ^V   .S  Tl   T' ^"'^^^'''^^  ^°" 

gauche  du  bataillon  de  droite!  aVndUreraln^le  '"•''  '^^  ^=^°« 
appuyer-la  droite  de  son  bataillon.  ^  ^^  P°'^'  ""^  devra 

Sgr.   Chacun   des  bataillons  sinVano  .^  ^     e 
d'être  prescrit  pour  le  deux,Wl'adiudir      •'"''■?  '  '^'^  1'"  ^^^^^ 
précédera  son  bataillon  sur  la  b'-ue  dVnÎi'J''''  '^^  ''''^""  '!'««'=  ■ 
comme  il  a  été  prescit  pou;^c'furdu  TeSSI fatlC  ''  ''''^'^ 

choisi;  et  lorsque  le  dernîlr  bâta  llon%^r  l^f^^'^r^,'^'''  '^'^^ 
commandera:  Draj,eaux,  h  .vos  places        "^  "''^^^  ''^^  ^^  l'&'^e  ^    i. 

393.  Les  clzangemens  de  direction  à  droit    ^    -      • 
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refuseï'  l'aile  droite,  devenue  gauche,  s'exécuteront  par 
les  moyens  inverses. 

Observations  Telatwes  aux  changeni^ns  de  direc- 
tion en  marchant  en  bataille. 

394-  Les  moyens  prescrits  pour  faire  changer  de 
direction  à  une  ligne  marchant  en  bataille,  soit  pour 
avancer ,  soit  pour  refuser  une  des  ailes  ,  offrent  les 
avantages  suivans. 

SgS.  Ils  donnent  la  facilité  de  redresser  la  ligne  pa- 
rallèlement à  celle  de  l'ennemi ,  sans  la  morceler  ;  les 
tataillons  marchant  en  échelon  se  protègent  mutuelle- 
ment ,  et  pourroient ,  en  cas  de  besoin  ,  se  former  en 
ligne  pleine  très-promptement,  au  moyen  d'un  change- 
ment de  direction  par  bataillon,  en  sens  contraire  de 
celui  qu'ils  auroient  exécuté  d'abord  ;  enfin  ,  des  ba- 
taillons déployés  donnent  moins  de  prise  à  l'artillerie 
ennemie  que  des  bataillons  en  colonne. 

896.  Si,  avant  d'achever  le  mouvement,  il  devenoit 
nécessaire  de  faire  face  à  l'ennemi,  les  bataillons  qui  ne 
seroient  pas  encore  arrivés  sur  la  nouvelle  direction 
pourroient  se  former  en  ligne  pleine,  en  potence  sur 
le  flanc  des  bataillons  déjà  établis  sur  cette  nouvelle 
direction. 

ARTICLE    VII, 

Feu  en  retraite. 

397.  La  ligne  marchant  en  retraite  ,  lorsque  le  com- 
mandant en  chef  voudra  faire  exécuter  le  feu  en  re- 
traite 5  il  commandera  : 

1 .  Teu  de  bataillon  en  retraite. 

Ce  commandement  ayaat  été  répété,  le  commandant 
em  chef  commandera  : 

2.  Bataillons  impairs  ^  commencez  le  feu. 

3oS.  Ce  commandement  ayant  été  répété,  les  chefs  des  bataillons 
jrapairs  seulement  |KTéteront  sur-le-cUamp  leurs  hataiUons  respec- 
tif; ,  et  leur  feront  faire  demi-tour  à  droite  j  chacun  de  ces  bataillon* 
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exécutera  ensuite  le/eii  Je  bataillon  au  commantlcment  de  son  chef, 
qui  lui  fera  fali-e  demi-tour  à  droite  de  nouveau,  aussitôt  qu'il  aura 
rechargé  ses  armes,  et  le  renjettra  immédiatemont  après  en  mavclie, 
au  pas  accéléré,  jiour  rejoindre  les  bataillons  pairs,  où  étaut  arrivé, 
il  lui  fera  reprendre  le  pas  ordinaire. 

3()9.  Les  bataillons  pairs  continueront  pendant  ce  temps  à  mar- 
cher au  pas  ordinaire;  le  chef  de  chacun  de  ces  bataillons  arrêtera. 
son  bataillon  ,  et  lui  fera  faire  demi-tour  à  droite  ,  après  que  le  ba- 
taillon impair,  ])lacé  dans  l'ordre  de  bataille  immédiatement  à  sa 
droite,  devenue  sa  gauche,  sera  arrivé  à  sa  hauteur;  les  bataillons 
pairs  exécuterout  alors  à  leur  tour  le  feu  de  bataillon  au  comman- 
dement de  leurs  chefs  respectifs  ,  qui  leur  feront  faire  demi-tour  à 
droite  de  nouveau  ,  dès  qu'ils  auront  rechargé  leurs  armes  ,  et  les 
remettront  immédiatement  après  eu  marche,  au  pas  accéléré  ,  pour 
rejoindre  les  bataillons  impairs,  où  étaut  arrivés,  il  leur  feront  re- 
prendre le  pas  ordinaire. 

400.  Les  bataillons  impairs  exécuteront  ensuite  à  leur  four  ce  qui 
vient  d'être  prescrit  pour  les  bataillons  pairs,  et  aiusi  de  suite  alter- 
nalivemeut. 

/|0i-  Dans  le  feu  de  bataillon  en  reli'alte,  le  rang  du 
porte-drapeau  et  les  guides  généraux  ne  rentreront  pas 
au  commandement  halte  ,  qui  sera  fait  à  leur  bataiJlou, 
pour  l'arrêter  lorsqu'il  devra  faire  feu  ,  et  ne  feront  pas 
demi-tour  à  droite  lorsque  leur  bataillon  exécutera  ce 
mouvement. 

402.  Le  principe  prescrit  ci-dessus  ,  n**  877  ,  pour 
conserver  de  l'ensemble  dans  le  feu  en  avançant ,  sera 
obr.-^rvé  de  même  dans  le  feu  de  bataillon  en  retraite. 

/io3.  Le  commandant  en  chef  fera  cesser  le  feu  en 
retraite  par  un  roulement.  A  ce  signal ,  les  bataillons 
se  conformeront  à  ce  qui  a  été  prescrit  dans  le  feu  en 
avançant  ,  n°  375. 

ARTICLE    VIIÏ. 

Passage  du  défilé  en  açant. 

4o4-  La  ligne  marchant  en  bataille,  et  rencontrant 
un  défilé  qu'elle  devra  traverser,  exécutera  ce  mouve- 
ment de  la  manière  suivante  :  le  commandant  en  chef 
voyant  la  ligne  arrivée  près  du  défilé  ,  l'arrêtera ,  et 
fera  ensuite  le  commandement  suivant,  qui  sera  répété 
par  tous  les  chefs  de  bataillon. 

'     ï4* 
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1.  Passage  du  défilé  en  m'ant. 

405.  (i)  Le  coinmandant  en  chef  se  portant  aussitôt  au  Latailloa 
qui  se  trouvera  vis-à-vis  du  défilé,  enverra  l'ordre  au  clief  du  ba- 
taillon voisiu  fie  droite  et  de  gauclie,  de  faire  rompre  par  section 
celui  de  droite  à  gauche  ,  et  celui  de  gauche  à  droite  ;  ce  qui  sera 
exécuté  de  même  par  les  bataillons  suivans,  jusqu'aux  deux  ailes. 

406.  Le  bataillon  placé  vis-à-vis  du  défilé  rompra  en  luème  teinps 
par  section  à  gauche  et  à  droite,  au  commandement  de  son  chef;  les 
deux  sections  qui  sont  eu  face  du  passage  se  porteront  eu  avant,  deux 
fois  l'étendue  du  front  de  section,  pendant  que  les  autres  rompront, 
et  seront  arrêtées  par  leurs  chefs  respectifs  ;  celui  de  la  section  de 
droite  coramaudera  aussitôt  après;  Guide  à  gauche,  et  le  giride  de 
cette  section  se  portera  à  la  gauche  du  premier  rang  de  sa  sectiou, 
Le  chef  de  la  section  de  gauche  commandera  en  même  temps  ; 
Guide  a  droite ,  et  le  guide  de  cette  section  se  portera  à  la  droite  du 
premier  rang  de  sa  sectiou. 

407.  Ces  dispositions  étant  faites  ,  le  commandant  en 
clief  commandera  : 

2.  Colonne  en  avant. 

Ce  commandement  ayant  ëté  répété,  les  chefs  des 
bataillons  qui  auront  rompu  à  gauche  commanderont , 
guide  h  droite  ;  ceux  des  bataillons  qui  auront  rompu 
à -droite  commanderont,  guide  à  gauche ,  et  le  com- 
mandant en  chef  commandera  ensuite  : 

3.  Marche. 

ioS-  A  ce  commandement  vivement  répété  ,  les  deux  sections 
placées  vis-à-vis  du  défilé  se  porteront  en  avant  pour  y  entrer  ,  et 
marcheront  à  c6té  l'une  de  l'autre ,  eu  se  réglant  sur  les  deux  guides 
placés  coude  à  coude  eutre  les  deux  sections  ;  les  deux  colonnes  rnar- 
eherout  à  la  rencontre  l'une  de  l'autre,  les  sections  correspondantes 
de  chaque  colonne  tourneront,  l'une  à  droite,  l'autre  à  gauche; 
pour  se  réuuir  derrière  celles  qui  seront  entrées  dans  le  défilé  ,  et 
prendront  ensuite,  au  commandement  guideàgauche  ou  guide  à  droite, 
de  leurs  chefs  respectifs,  le  guide  au  centre. 

/oq.  Les  sections  réunies  traverseront  le  défilé  au  pas  cadencé,  en 
se  réglant  sur  les  deux  guides  placés  au  centre,  lesquels  marcheront 
à  côté  l'im  de  l'autre  exactement  dans  la  trace  et  à  distance  de  sec- 
tion des  guides  qui  les  précèdent, 

4 10.  Les  chefs  de  section  marcheront  devant  le  centre  de  leurs 
sections  respectives. 


fx''.  Planeia;  XXXIII,  fig.  i. 
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■in.  Si  le  défilé  vieut  à  se  léirécir,  les  ckcfs  de  section  feront 
«lettre  des  files  eu  arrière  ,  par  la  droite  daus  la  colonne  de  droile  , 
par  la  gauche  dans  la  coloune  de  gauche,  et  se  porteront  de  Icuf 
jiersonue  à  la  place  de  leui'  guide  ,  qui  reculera  au  second  ranç;;  le 
serre-file  de  chaque  section  se  placera  en  tnêine  temps  au  troisième 
raug  derrière  le  chef  de  section  et  le  guide.  Les  chefs  de  section 
feront  ensuite  rentrer  des  (iles  en  ligue  aussitôt  que  le  terrain  le  pci  - 
mettra,  de  manière  que  le  défilé  soit  constanmieut  rempli;  les  ciiefs 
de  section  et  serre-files  reprendront  leurs  places  dès  que  les  files  se- 
ront toutes  rentrées  en  ligue. 

412.  A  mesure  que  les  dflux  colonnes  débouclierout  dtt  défilé,  les 
chefs  de  peiotou  feront  doubler  leur  première  section  sur  la  secoude 
dans  la  colonne  de  droite  ,  la  secoude  section  sur  la  première  dans 
celle  de  gauche  :  les  pelotons  ainsi  formés  et  réunis  deux  à  deux  , 
coutinueront  à  marcher  avec  le  guide  au  centre  de  la  division. 

/i  i3.  SI  le  commandant  en  chef  veut  faire  déployer  en 
sortant  du  défilé  ,  il  arrêtera  la  tète  lorsqu'il  jugera 
qu'elle  aura  laissé  entre  elle  et  la  sortie  du  défilé  l'es- 
pace nécessaire  pour  contenir  la  totalité  de  chaque  co- 
lonne serrée  en  masse  j  et  fera  prévenir  les  chefs  de  ba- 
taillon de  faire  serrer  en  masse.  Les  pelotons  suivans 
de  chaque  colonne  continueront  à  marcher ,  seront 
arrêtés  par  leurs  chefs  respectifs  à  trois  pas  l'un  der- 
rière l'autre ,  et  seront  alignés  sur  le  centre  des  deux 
pelotons  réunis.  Lorsque  le  dernier  peloton  de  chaque 
colonne  aura  serré  ,  le  commandant  en  chef  fera  dé- 
ployer. 

4i4'  Si  le  commandant  en  chef  veut  se  remettre  en 
bataille  ,  face  au  flanc  droit  ou  au  flanc  gauche  ;  et  de 
manière  qu'une  des  ailes  de  la  ligne  appuie  au  défilé  , 
si  c'est  à  droite,  il  arrêtera  les  deux  colonnes  à  l'instant 
où  la  dernière  subdivision  de  celle  de  droite  sera  sortie 
du  défilé ,  la  colonne  de  droite  se  formera  ensuite  à 
droite  en  bataille,  et  celle  de  gauche  sur  la  droite  en 
bataille. 

41 5.  Pour  faire  face  à  gauche  ,  on  observera  l'inverse. 

4 16.  Si  le  défilé  se  trouvoit  vis-à-vis  l'intervalle  de 
deux  bataillons,  celui  de  droite  rompi'oit  tout  entier 
par  section  à  gauche ,  celui  de  gauche  romproit  tout 
entier  par  section  à  droite  ;  les  deux  colonnes  mai-che- 
roient  à  la  rencontre  l'une  de  l'autre ,  et  lorsque  la  sec- 
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tion  de  la  léte  de  chacune  serolt  arrivée  à  distance  de 
peloton  de  l'autre,  ces  deux  sections  fourneroient ,  l'une 
à  droite,  l'autre  à  gauche,  pour  se  réunir  et  entrer  dans 
le  défilé  à  côlé  l'une  de  l'autre  ,  comme  il  a  été  expliqué 
ci-dessus. 

417.  Si  le  défilé  se  trouvoit  vis-à-vis  d-u  bataillon  de 
la  droite  ou  de  celui  de  la  gauche  de  la  ligne ,  le  com- 
mandant en  chef  feroit  rompre  la  ligne  tout  entière  par 
peloton  à  droite  ou  bien  à  gauche  ,  et  la  mettroit  en- 
suite en  marche  pour  traverser  le  défilé  en  colonne  sim- 1 
pie ,  la  droite  ou  la  gauche  en  télé  ;  le  premier  j^eloton 
se  dirigei'oit  par  le  chemin  le  plus  court  vers  l'entrée  du 
défilé. 

Observations  relatives  au  passage  du  défilé, 

4î8.  Si  l'on  passe  le  défilé  en  double  colonne  ,  et  s'il 
5^  îrcuvc  plus  près  de  l'aiic  droite  qr,e  de  î'aile  {];aucîiê, 
ou  l'inverse  ,  l'une  des  deux  colonnes  sera  plus  pro-- 
l'onde  que  l'autre  :  d'où  il  s'ensuit  qu^^  plus  le  défilé  se 
trouvera  prts  du  cenlre  de  la  ligne  ,  moins  il  faudra  de 
temps  pour  le  traverser  et  se  former  ensuite  en  ba- 
taille. 

/119.  Par  la  méthode  indl([uée  ci-dessus,  chaque  sec- 
tion pourra  se  réduire  à  trois  de  front,  y  compris  la 
file  formée  par  les  chefs  de  section  ,  guide  et  serre- 
file  :  ainsi  la  double  colonne  pourra  se  réduire  à  six  de 
front. 

/j20.  Si  le  défilé  se  rétrécit  au  point  de  ne  pouvoir 
donner  passage  à  six  hommes  de  front ,  et  si  on  le 
passe  en  double  colonne",  l'une  des  deux  s'arrêtera,  et 
se  remettra  en  marche  à  la  suite  de  l'autre  ,  lorsque 
la  queue  de  celle-ci  l'aura  dépassée  :  si  l'on  prévoit 
cette  circonstance  ,  il  est  préférable  de  faire  passer  le 
dénié  sur  une  colonne  simple  ,  la  droite  ou  la  gauche 
en  tête. 

/(Cil.  Lorsqu'on  passera  le  défilé  en  colonne  simple, 
la  droite  ou  la  gauche  en  tête,  l'on  pourra  en  sortant  du 
défilé  ,  même  par  le  fianc ,  se  prolonger  à  droite  ou  à 
gauche  ,  et  se  former  en  bataille  par  file  ,  ou  bien  for- 


5''    PARTIK.  3  19 

^nor  les  pelotons ,  et  se  mettre  ensuite  en  bataille  face 
en  avant,  à  droite,  à  gauche  ,  ou  face  au  défilé  eu  exé- 
cutant la  contre-marche. 

ARTICLE     IX. 

Passage  du  défilé  en  arrière. 

li'i'},.  La  ligne  marchant  en  retraite  et  rencontrant  un. 
défilé  qu'elle  devra  traverser  ,  le  commandant  en  chef 
l'arrêtera  près  du  défilé  ,  et  lui  fera  faire  demi-tour  à 
droite  ;  ce  qui  étant  exécuté,  il  commandera  : 

I.  En  arrière  par  les  deurc  ailes ,  passez  le  défilé. 

(1)  Ce  commandement  ayant  été  répété  ,  le  chef  du 
bataillon  de  l'aile  droite  de  la  ligne  commandera  aus- 
si fôt  après  :  En  arrière  par  l'aile  droite  ,  passez 
le  défilé. 

Le  chef  du  bataillon  de  l'aik  gaTiche  de  la  ligne  com- 
mandera: En  arrière  par  l'aile  gauche,  passez  le  dé- 
filé. 

423.  Les  deux  bataillons  des  ailes  commenceront  aussitôt  le  mou- 
vement, en  se  conformant  à  ce  qui  a  été  prescrit  dans  Y  Ecole  de 
bataillon ,  et  lorsque  la  tête  de  chacun  d'e'.ix  sera  arrivée  vis-à-yis  du. 
défilé,  ils  y  entreront  ensemble,  et  à  côté  l'un  de  l'autre;  celui  de 
droite  en  tournant  par  file  à  gauche  ,  celui  de  gauche  en  tournant  par 
file  à  droite;  pour  cet  effet,  si  l'un  d'eux  étoit  arrivé  au  défilé  avant 
l'autre  ,  il  l'attendroit. 

4?.4-  Les  l)ataillons  suivans  exécuteront  successivement  le  même 
mouvement  que  le  bataillon  voisin  du  côté  de  l'aile  ;  le  chef  de 
chacun  d'eux  fera  le  commaudement  prescrit  ci-dessus  ,  et  selon  que 
son  bataillon  devra  commencer  le  inouveinent  par  sou  aile  droite 
ou  par  son  aile  gauche  ,  de  manière  que  sa  première-  file  suive  à 
environ  six  pas  de  distance  la  dernière  file  du  bataillon  qui  le  pré- 
cède ;  les  bataillons  correspondans  des  deux  ailes  entreront  dans  le 
défilé  à  côté  l'uu  de  l'autre  ,  comme  il  a  élé  prescrit  pour  les  deux 
premiers. 

425.  Si  le  défdé  donne  passage  au  front  d'un  pelo- 
ton ,  on  fera  former  les  sections  dans  chaque  colonne 


(r)  Planche  XXXIII ,  Cg.  2. 
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en  y  entrant;  les  sections  marcheront  alors  réunies  deux 
à  deux  ,  en  se  conformant  à  ce  qui  a  été  prescrit  dans  le 
passage  du  défilé  en  avant,  n°  408  et  suivans. 

426.  Ce  mouvement  commencei-a  à  la  tête  des  deux 
colonnes  ,  sur  l'avertissement  du  commandant  en  chef , 
ou  bien  de  l'officier  qu'il  aura  chargé  de  les  conduire  , 
et  aura  lieu  successivement  à  mesure  que  les  subdivi- 
sions de  chaque  colonne  entreront  dans  le  défilé. 

427.  La  tête  de  chaque  colonne  étant  sortie  du  dé- 
filé ,  on  formera  successivement  les  pelotons  dans  cha- 
que colonne  ,  en  se  conformant  à  ce  qui  a  été  pres- 
crit ci-dessus,  n**  412;  et  si  le  commandant  en  chef 
veut  se  fornier  en  bataille  ,  face  au  défilé  ,  il  fera  tour- 
ner la  colonne  de  gauche  à  gauche  ,  celle  de  droite  à 
droite ,  et  ari'êtera  chaque  colonne  à  l'instant  où  sa 
dernière  subdivision  sera  entrée  sur  la  direction  de  celle 
de  la  lête  ;  la  colonne  de  gauche  se  formera  ensuite  àj 
gauche  en  bataille ,  celle  de  droite  à  droite  en  ba- 
taille ,  ou  bien  l'une  des  deux  exécutera  la  contre- 
marche :  les  guides  se  mettront  promptement  à  leur 
chef  de  file,  et  le  tout  se  formera  à  gauche  ou  à  droite 
en  bataille. 

Obsen'citions  Telathes  au  passage  du  défilé  en 
arrière. 

428.  On  a  supposé  dans  cet  exemple  le  défilé  placé 
derrière  le  centre  de  la  ligne  ;  mais  s'il  en  étoit  autre- 
ment, en  sorte  que,  par  exemple,  il  se  ti'ouvât  à  droite 
du  défilé  deux  bataillons  de  plus  qu'à  la  gauche  ,  ces 
deux  bataillons  passeroient  le  défilé  les  premiers  ,  eu 
colonne  simple  ;  la  tête  de  la  colonne  de  gauche  s'ar- 
réteroit  pendant  ce  temps  à  hauteur  du  défilé  ,  et  par- 
tiroit  ensuite  avec  la  tête  du  troisième  bataillon  de 
droite  pour  entrer  dans  le  défilé  à  côté  l'un  de  l'autre 
en  colonne  double ,  si  étant  dans  cet  ordre  ,  le  défilé 
venoit  à  se  rétrécir  au  point  de  ne  pouvoir  donner 
passage  à  six  files  de  front,  l'une  des  deux  colonnes 
s'arrêteroit  pour  se  metti-e  ensuite  en  marche  à  la  queu« 
de  l'autre. 


'S^    PARTIE,.  321 

429.  Lorsque  le  défilé  se  trouvera  derrière  le  batail- 
lon de  droite  ou  de  gauche  de  la  ligne,  le  commandant 
en  chef  ne  fera  passer  le  défdé  que  par  une  aile,  et, 
pour  cet  effet  ,  il  substituera  dans  sou  commandement 
l'indication  A& par  V aile  droite ,  ou  \iïç,x\.par  l'aile  gau- 
che ,  à  celle  àe par  les  deux  ailes  :  le  mouvement  com- 
mencera par  l'aile  la  plus  éloignée  du  défilé,  en  sorte 
que  le  bataillon  qui  se  trouve  vis-à-vis  le  passage  y 
entre  toujours  le  dex'nier. 

ARTICLE    X. 

Changement  de  front. 

/jBo.  Les  changemens  de  front  s'exécuteront  par  les 
moyens  prescrits  pour  les  formations  en  avant  en  ba- 
taille, et  face  en  arrière  en  bataille ,  ainsi  qu'il  va  être 
expliqué. 

/i3i.  On  suppose  que  le  commandant  en  chef  veuille 
faire  changer  de  front  perj)endiculaixement  sur  le  centre 
de  la  ligne,  en  portant  l'aile  gauche  en  avant;  il  établira 
le  peloton  de  droite  du  cinquième  bataillon  sur  la  nou- 
velle direction  qu'il  voudra  donner  à  la  ligne,  par  les 
moyens  indiqués  dans  V Ecole  de  bataillon ,  et  comman- 
dera ensuite  : 

1 .  Changement  de  front  sur  le  cinquième  bataillon , 
l'aile  gauche  en  avant. 

/)32.  Ce  commandement  ayant  été  répété,  le  com- 
mandant en  chef  enverra  au  chef  du  sixième  bataillon, 
l'ordre  de  faire  rompre  par  peloton  à  droite;  ce  qui 
sera  exécuté  également  par  les  deux  bataillons  suivans. 

433.  Le  com.mandant  en  chef  ordonnera  en  même 
temps  au  chef  du  quatrième  bataillon  de  faire  rompre 
par  peloton  à  gauche,  ce  qui  sera  exécuté  également  par 
les  ti'ois  bataillons  placés  à  la  droite  du  quatrième. 

434.  Le  cinquième  bataillon  ne  bougera. 

435.  Le  commandant  en  chef,  voyant  les  bataillons 
de  droite  et  de  gauche  rompus  en  colonne,  enveria  au 
chef  du  sixième  l'ordre  de  commander  :  1°  E?i  avant 
en  bataille  j  %^  bataillon }  tête  de  colonne  à  gauche  ;  et 

i4'* 
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au  chef  du  troisième ,  celui  de  commander  :  i*'  Face  en 
airière  en  bataille;  "iP  Bataillon ,  tête  de  colonne  à 
gauche.  Il  ordonnera  au  chef  du  quatrième  de  comman- 
der :  1°  Bataillon ,  par  le  Jlanc  gauche  ;  "iP  a  gauche; 
et  à  celui  du  cinquième  de  commander  :  i**  Changement 
dejront  en  avant  sur  le  premier  peloton  ;  a*'  Par  peloton 

SZ  DEMI   A    DROITE. 

/i36.  Le  commandant  en  chef  fera  établir  pendant  ce 
temps  le  huitième  peloton  du  quatrième  bataillon  sur  la 
nouvelle  ligne  de  bataille,  à  huit  toises  du  flanc  droit 
du  cinquième,  parles  moyens  indiqués  dans  V  Ecole  de 
bataillon  ,  n"  372,  et  commandera  ensuite  : 

2.  Makghe. 

437.  A.  ce  cominaudement  virement  répété;  le  mouvement  géné- 
ral commencera. 

43s.  Le  cinquième  bataillon  exécutera  son  cliangement  de  front 
comme  il  a  été  expliqué  dans  Ecole  de  bataillon. 

439.  Le  quatrièri  e  se  conformera  également  à  ce  qui  a  été  prescrit 
dans  V Ecole  de  bataillon,  i^out  se  former Jace  en  arrière  en  bataille , 
sur  son  huitième  peloton. 

440.  Les  bataillons  de  gauche  déboîteront  diagonalement  en  avant, 
et  se  porteront  sur  la  nouvelle  ligne  de  bataille  par  les  moyens  pres- 
crits ci-dessus  pour  la  formation  en  avant  en  bataille. 

441.  Les  bataillons  de  droite  déboîteront  diagonalement  en  ar- 
rière ,  et  se  porteront  sur  la  nouvelle  ligue  de  bataille  ,  par  les 
moyens  prescrits  ci'dessus  pour  la  formationyace  en  arrière  en  ba- 
aille. 

442.  Si,  dans  la  même  supposition  d'un  changement 
de  front  sur  le  centre  de  la  ligne,  le  commandant  en 
chef  vouloit  porter  l'aile  droite  en  avant,  il  prendroit 
pour  base  d'alignement  le  huitième  peloton  du  qua- 
trième bataillon  ,  et  après  l'avoir  établi  sur  la  nouvelle 
direction,  il  commanderoit  : 

Changement  de  front  sur  le  quatrième  bataillon  , 
l'aile  droite  en  avant. 

443.  Le  quatrième  bataillon  exécuteroit  un  change- 
ment de  front  en  avant  sur  son  huitième  peloton,  comme 
il  a  été  prescrit  dans  V Ecole  de  bataillon. 

444-  Le  cinquièma  bataillon  romproit  par  peloton  à 
droite ,  et  se  formeroit  face  en  arrière  en  bataille  siir 
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son  peloton  de  droite,  que  le  commandantèn  chef, avant 
défaire  commencer  le  mouvement,  auroit  eu  soin  d'éta- 
blir sui-  la  nouvelle  direction  ,  à  huit  toises  du  flanc 
gauche  du  quatrième  bataillon. 

445.  Les  trois  bataillons  de  droite  romproient  par 
peloton  à  gauche ,  déboîteroient  diagonalement  en  avant, 
et  se  formeroient  ensuite  en  avant  en  bataille  sur  la 
nouvelle  ligne. 

/^l^6.  Les  trois  bataillons  de  gauche  romproient  par 
peloton  à  droite  ,  déboîteroient  diagonalement  en  ar- 
rière ,  et  se  formeroient  ensuite  face  en  arrière  en  ba- 
taille sur  la  nouvelle  ligne. 

447-  Les  changemens  de  front  sur  l'une  ou  Tautre 
extrémité  de  la  ligne,  s'exécuteront  d'après  les  mêmes 
principes. 

448-  Si  c'est  sur  l'extrémité  de  l'aile  droite  ,  tous  les 
bataillons,  hors  celui  de  droite  ,  rompront  par  peloton 
à  droite,  et  se  conformeront  ensuite  à  ce  qui  a  été  pres- 
crit ci-dessus  ,  n°  44o  ;  si  Ton  doit  changer  de  front 
en  avant,  à  ce  qui  a  été  prescrit  n^  44i  j  si  l'on  doit 
changer  de  front  en  arrière,  le  bataillon  de  droite  exé- 
cutera son  mouvement  comme  il  a  été  prescrit  dans 
Vlico.'e  de  hataillon. 

449-  Si  c'est  sur  l'extrémité  de  l'aile  gauche^,  tous 
les  bataillons,  hors  celui  de  gauche,  rompront  par  pe- 
loton à  gauche,  et  se  conformeront  à  ce  qui  vient  d'être 
prescrit,  selon  qu'ils  doivent  changer  de  front  en  avant 
ou  en  arrière  ;  le  bataillon  de  gauche  exécutera  son 
mouvement  comme  il  a  été  prescrit  dans  V Ecole  de  ha- 
taillon. 

Ohseivadons  relatives  aux  changemens  de  front, 

4iîo.  On  prendra  toujours  pour  base  d'alignement 
dans  les  changem.8ns  de  front  de  plusieurs  bataillons  , 
le  peloton  de  droite  ou  celui  de  gauche  d'îin  bataillon.' 

Dans  le  cas  où  la  nouvelle  direction  ne  seroit  pas 
perpendiculaire  ,  ou  à  peu  près  ,  à  ia  direction  primi- 
tive de  la  ligne,  le  bataillon  placé  à  côté  de  celai  par 
Ic^^uel  passe  !a  nouvelle  dlrecticn  ,  ne  doit  point  dé- 
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boiter  diagonalement  en  avant  ou  en  arrière  ;  aîn&î  , 
si  la  ligne  doit  changer  de  front  sur  le  cinquième  ba- 
taillon, par  exemple,  l'aile  gauche  en  avant,  le  sixième 
bataillon  ne  rompra  point  par  peloton  à  droite  ,  mais 
il  exécutera  le  changement  de  front  parles  mêmes  com- 
mandemens  et  moyens  que  le  cinquième.  Le  quatrième 
bataillon  exécutera  ce  qui  lui  a  été  prescrit  ci-dessus  , 
nO  435, 

Si ,  dans  le  même  cas ,  la  nouvelle  direction  passe  à 
l'extrémité  de  la  droite,  ou  à  l'extrémité  de  la  gauche, 
le  bataillon  placé  immédiatement  à  côté  de  celui  de 
l'aile  se  conformera  à  ce  qui  vient  d'être  prescrit,  selon 
que  la  ligne  devra  changer  de  front  en  avant  ou  en  ar- 
rière. 

Dès  qu'il  y  aura  deux  bataillons  formés  sur  la  nou- 
velle ligne  de  bataille  ,  le  commandant  en  chef  pouri'a 
faire  commencer  le  feu  de  demi-bataillon ,  de  peloton 
ou  de  deux  rangs:  les  chefs  des  bataillons suivans  feront 
commencer  le  feu  dans  leur  bataillon  aussitôt  qu'il  sera 
formé  ;  les  porte-drapeaux  resteront  pendant  le  feu  de- 
vantle  centre  de  leur  bataillon,  mais  les  guides  généraux 
rentreront  à  ieur  place  de  bataille. 

Changement  de  front  sur  deux  lignes. 

45 1.  Lorsque  deux  lignes  en  bataille,  l'une  derrière 
l'autre,  devront  changer  de  front  en  avant  ou  en  ar- 
rière perpendiculairement  ou  obliquement ,  sur  l'ex- 
trémité de  l'aile  droite  ou  de  l'aile  gauche ,  ou  sur  un 
autre  bataillon  quelconque  de  la  première  ligne,  ce 
mouvement  s'exécutera  dans  l'une  et  l'autre  ligne  de  la 
manière  suivante  : 

Changement  de  front  perpendiculaire  en  avant 
sur  L'extrémité  de  F  aile  droite  de  la  première 
ligne. 

452.  (i)  Le  commandant  en  chef  fera  prévenir  le 
commandant  de  la  seconde  ligne  que  la  première  va 

(i)  PlaudieXXXIY,fig.  I. 


5"  PAUTiE.  BaS 

diangerdofronl  en  avant  perpendiculairement,  surl'cx- 
tx'émilé  de  sa  droite. 

MouvevieuL  de  la  première  ligne. 

453.  Le  commandant  en  chef,  ou  celui  qu'il  aura 
désigné  pour  commander  la  première  ligne,  établira  le 
peloton  de  droite  de  cette  ligne  perpendiculairement 
à  la  direction  où  il  se  trouve,  face  à  droite,  et  fera 
ensuite  exécuter  un  changement  de  front  en  avant  sur 
ce  peloton  ,  parles  commandemens  et  moyens  prescrits 
ci-dessus. 

Mouvement  de  la  seconde  ligne. 

454.  (i)  Le  commandant  de  la  seconde  ligne  étant 
prévenu  du  mouvement  que  doit  exécuter  la  première  , 
se  portera  au  peloton  de  droite  de  son  second  batail- 
lon, l'établira  face  à  droite,  perpendiculairement  à  la 
direction  où  il  se  trouve ,  et  fera  ensuite  exécuter  un 
changement  de  front  central  sur  ce  peloton  ,  l'aile 
gauche  en  avant,  par  les  moyens  prescrits  ci-dessiis. 

Changement  de  front  per-pendiculaire  en  arrière  , 
sur  V extrémité  de  l'aile  droite  de  la  première 
ligne. 

455.  Le  commandant  en  chef  fera  promptement  pré- 
venir le  commandant  de  la  seconde  ligne,  que  la  pre- 
mière va  changer  de  front  en  arrière,  perpendiculaire- 
ment sur  l'extrémité  de  sa  droite. 

Moui'etnent  de  la  première  ligjie. 

456.  {%)  Le  commandant  de  la  première  ligne  éta- 
blira le  peloton  de  droite  de  cette  ligne  perpendicu^ 
lairement  à  la  direction  où  il  se  trauve,  face  à  gauche  , 
et  fera  ensuite  exécuter  un  changement  de  front  en  ar- 


fi)  Plancîie  XXXIV,  fig.  i. 
(2)  Plauclie  XXXI V,  fig,  2. 
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rière  sur  ce  peloton,  par  les  commandemens  et  inoj'enS 
prescrits. 

Mouvement  de  la  seconde  ligne. 

/|57.  (i)  Le  commandant  de  la  seconde  ligne  étant 
prévenu  du  mouvement  que  doit  exécuter  la  première  , 
enverra  aussitôt  un  aide-de-camp  se  placer  à  distance 
de  bataillon  ,  plus  un  intervalle  ,  du  flanc  droit  sur 
l'alignement  de  la  seconde  ligne  ,  afin  d'indiquer  le 
point  où  devra  s'appuyer  la  droite  de  cette  ligne  ,  et 
la  fera  rompre  tout  entière  par  peloton  à  droite  :  il  la 
fera  ensuite  former  en  bataille  parallèlement  à  la  pre- 
mière ,  par  les  commandemens  et  moyens  prescrits 
pour  former  une  colonne  ,  la  droite  en  tête  ,  face  en 
arrière  en  bataille,  avec  cette  seule  différence  ,  qu'au 
commandement  marche,  qui  sera  fait  pour  commencer 
le  mouvement ,  le  bataillon  de  la  tête  se  portera  en 
colonne  droit  en  avant,  en  se  dirigeant  sur  l'aide-de" 
camp  ,  et  sera  arrêté  à  distance  de  peloton  de  lui  :  ce 
bataillon  se  formera  ensuitey«ce  en  arrière  en  bataille  , 
par  les  moyens  prescrits  dans  V Ecole  de  bataillon  ;  tous 
les  autres  bataillons  déboiteront  diagonalement  en  ar- 
rière pour  se  porter  vers  la  nouvelle  direction  ,  et  s'y 
formeront  ensuite /ace  en  arrière  en  bataille. 

458.  Les  changemens  de  front  en  avant  ou  en  arrière 
sur  l'extrémité  de  l'aile  gauche ,  s'exécuteront  d'après 
les  mêmes  principes. 

Changement  de fro?it perpendiculaire ,V aile  gauche 
en  avant  sur  le  centre  de  la  première  ligne. 

459.  Chaque  ligne  est  supposée  être  de  huit  bataillons. 

460.  (2)  Le  commandant  en  chef  ayant  fait  prévenir 
celui  de  la  seconde  ligne  du  mouvement  que  va  exé- 
cuter la  première  ,  se  portera  au  peloton  de  droite  du 
cinquièm.e  bataillon. 

^  •      ■    ■ '    ■    ■  I    !■■■■■  I  «— ^^— iWWB— ^W»^— * 

(i)   PlancîieXXXIV,flg.  2. 
(2^)  PJanclieXXXYjfig.  i. 
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Mouvement  de  la  pretnicre  ligne, 

461.  Le  commandant  de  cette  ligne  établira  le  pelo- 
ton de  droite  du  cinquième  bataillon  perpendiculaire- 
ment à  la  direction  où  il  se  trouve,  face  à  droite,  et 
fera  ensuite  exécuter  un  changement  de  front  central , 
l'aile  gauche  en  avant ,  sur  ce  peloton ,  par  les  comman- 
demens  et  moyens  prescrits. 

JMouvetnent  de  la  seconde  ligne. 

462.  Le  commandant  de  la  seconde  ligne  ayant  été 
prévenu  du  mouvement  que  doit  exécuter  la  première  , 
se  portera  à  son  sixième  bataillon  ,  établira  le  peloton 
de  droite  de  ce  bataillon  face  à  droite,  perpendiculai- 
rement à  la  direction  où  il  se  trouve ,  et  fera  ensuite 
exécuter  un  changement  de  front  central ,  l'aile  gauche 
en  avant,  sur  ce  peloton,  par  les  commandemens  et 
moyens  prescrits. 

463.  Pour  changer  de  front  sur  le  centre  de  la  pre- 
mière ligne  ,  l'aile  droite  en  avant ,  on  observera  les 
mêmes  principes;  le  commandant  de  la  première  ligne 
prendra  pour  base  d'alignement  le  peloton  de  gauche 
du  quatrième  bataillon  de  cette  ligne  ;  le  commandant 
de  la  seconde  ligne  prendra  pour  base  d'alignement  le 
peloton  de  gauche  du  troisième  bataillon  de  cette  ligne. 

464.  On  pourra  changer  de  front  sur  tel  autre  ba- 
taillon de  la  première  ligne  qu'on  voudra  choisir,  l'aile 
gauche  ou  l'aile  droite  en  avant,  par  les  mêmes  prin- 
cipes. 

Changement  de  front  oblique  en  avant,  sur  V  extré- 
mité de  L'aile  droitede  iapremière  ligne. 

465.  Le  commandant  en  chef  se  portera  à  la  droite 
de  la  première  ligne,  et  choisira  en  avant  de  la  gauche 
le  point  de  direction  de  gauche  de  la  nouvelle  position 
qu'il  voudra  donner  à  la  ligne. 

466.  (i)  L'adjudant-major  du  premier  bataillon  se 

(i)  Plaucbe  XXXYI ,  %   i. 
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])lacera  en  même  temps ,  à  l'avertissement  du  comman- 
dant en  chef,  devant  et  contre  la  file  de  droite  de  ce 
bataillon,  fera  face  à  gauche  ,  marchera  cinc{uante  pas 
le  long  du  premier  rang ,  s'arrêtera  alors  et  fera  face 
en  tête;  il  se  portera  ensuite  ,  au  pas  oi'dinaire  ,  per- 
pendiculairement en  avant  du  front  de  son  bataillon, 
en  comptant  les  pas;  et  le  commandant  en  chef,  placé 
à  la  droite  ,  l'arrêtera  à  l'instant  où  il  lui  couvrira  le 
point  de  direction  de  gauche  de  la  nouvelle  position  ; 
ce  qui  étant  exécuté,  l'adjudant-major  restera  en  place, 
et  le  commandant  en  chef  s'élant  fait  rendre  compte 
du  nombre  de  pas  que  cet  adjudant  aura  marché  en 
avant  du  front  pour  se  porter  sur  la  nouvelle  direction, 
fera  aussitôt  prévenir  le  commandant  de  la  seconde 
ligne  du  mouvement  que  va  exécuter  la  première  ,  et 
du  nombre  de  pas  que  l'adjudant-major  du  bataillon 
de  droite  de  celte  ligne  aura  marché  en  avant. 

467.  On  suppose  que  ce  nombre  de  pas  soit  de 
soixante. 

Mouvement  de  la  première  ligné. 

468.  Le  commandant  en  chef  établira  le  peloton  de 
droite  de  la  première  ligne  sur  la  nouvelle  dii'ection, 
a])rès  y  avoir  fait  placer  deux  jalonneurs  devant^,  ce 
peloton ,  et  fei'a  ensuite  exécuter  à  toute  la  ligne  un 
changement  de  front  en  avant,  par  les  commandemens 
et  moyens  prescrits. 

Mouvement  de  la  seconde  ligne. 

469.  Le  commandant  de  la  seconde  ligne  ayant  été 
prévenu  du  mouvement  que  devra  exécuter  la  première , 
ainsi  que  du  nombre  de  pas  que  l'adjudant-major  du 
bataillon  de  droite  de  cette  ligne  aura  marché  en  avant 
du  front,  se  portera  à  la  droite  de  la  seconde  ligne, 
ordonnera  à  l'adjudant-major  du  premier  bataillon  de 
cette  ligne  de  se  placer  devant  et  contre  la  première 
file  de  droite  de  son  bataillon ,  de  marcher  cinquante 
pas  le  long  du  premier  rang,  et  de  marcher  ensuite 
soixante  pas  perpendiculairement  en  ayant  du  front  ^ 
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«fin  de  déterminer  la  nouvelle  direction  de  la  seconde 
ligne. 

/i70.  L'adjudant-major  du  bataillon  de  droite  de  la 
seconde  ligne  ayant  exécuté  ce  qui  vient  d'être  expli- 
qué, le  commandant  de  la  seconde  ligne  établira  promp- 
tement  le  peloton  de  droite  du  premier  bataillon  de  cette 
ligne,  sur  la  nouvelle  direction,  comme  il  vient  d'être 
prescrit  pour  celui  de  la  première  ligne,  et  fera  exécuter 
ensuite  à  toute  la  ligne  un  changement  de  front  en  avant 
sur  ce  peloton. 

Changement  de  front  oblique  en  arrière ,  sur  l'ex- 
trémité de  Vaile  droite  de  la  première  ligne. 

/171.  (1)  Le  commandant  en  cîief  se  jîortera  à  la 
droite  de  la  première  ligne  ,  choisira  ,  en  arrière  de  îa 
gauche,  le  point  de  direction  de  gauche  ds  la  nouvelle 
position  qu'il  voudra  donner  à  cette  ligne  ;  Tadjudant- 
major  du  premier  bataillon  se  placera  en  même  temps, ^ 
à  l'avertissement  du  commandant  en  chef,  derrière  et 
contre  l'homme  de  droite  du  troisième  rang  de  sonba- 
tailion ,  marchera  cinquante  pas  le  long  de  ce  l'ang  , 
s'arrêtera  et  fera  face  en  arrière;  il  se  portera  ensuite, 
au  pas  ordinaire,  perpendiculairement  en  arrière  du 
bataillon  ,  en  comptant  les  pas  ,  et  le  commandant  eji 
chef  placé  à  la  droite  ,  l'arrêtera  à  l'instant  où  il  lui 
couvrira  le  point  de  direction  de  gauche  de  la  nouvelle 
position  qu'il  aura  choisie. 

472.  Le  commandant  en  chef  fera  ensuite  prévenir 
le  commandant  de  la  seconde  ligne  ,  du  mouvement 
que  va  exécuter  la  première,  ainsi  que  du  nombre  de 
pas  que  l'adjudant-major  du  bataillon  de  droite  de 
cette  ligne  devi-a  marcher  perpendiculairement  en  ar- 
rière du  front  de  son  bataillon  ,  pour  déterminer  la 
nouvelle  position  qu'elle  devra  prendre. 


(i)  Planche  XXXV  I,i!g.  a. 
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Mom>ement  de  la  première  ligne. 

473.  Le  commandant  en  chef  étaîalira  le  peloton  de 
droite  de  la  première  ligne  sur  la  nouvelle  direction  , 
placera  deux  jalonneurs  dcTant  ce  peloton,  et  fera  en- 
suite exécuter  à  toute  la  ligne  un  changement  de  front 
en  arrière. 

Moui^ement  de  la  seconde  ligne. 

ti'-ik-  La  seconde  ligne  exécutera  ce  qui  vient  d'être 
prescrit  pour  la  première. 

Changemens  de  front  obliques  en  avant ^  et  en 
arrière ,  sur  l'extrémité  de  l'aile  gauche  de  la 
première  ligne, 

47 5.  Les  changemens  de  front  obliques  sur  l'extré- 
mité de  l'aile  gauche,  s'exécuteront  d'après  les  mêmes 
principes  qui  viennent  d'être  prescrits  pour  les  change- 
mens de  front  obliques  sur  l'extrémité  de  l'aile  droite. 

Changement  de  front  oblique  ,  l'aile  gauche  en 
a^ant ,  sur  le  centre  de  la  première  ligne, 

476.  (1)  On  suppose  que  le  commandant  en  chef 
veuille  faire  exécuter  un  changement  de  front  oblique 
sur  le  peloton  de  droite  du  cinquième  bataillon  ,  pour 
porter  son  aile  gauche  en  avant. 

/177.  Le  commandant  en  chef  se  portera  à  la  droite 
du  cinquième  bataillon  de  la  première  ligne  ,  choisira 
en  avant  de  l'aile  gauche  de  cette  ligne  ,  le  point  de 
direction  de  gauche  de  la  nouvelle  position  qu'il  vou- 
dra lui  donner,  et  l'adjudant  -  major  du  cinquième 
bataillon  exécutera  aussitôt  ,  à  l'avertissement  du 
commandant  en  chef,   ce  qui  a  été  prescrit  ci-dessus  , 

478.  Le  commandant  en  chef  fera  ensuite  prévenir 

(i)  Planche  XXXV,  fig.  2. 
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lé  comniandanl  tic  la  seconde  ligne,  du  monvcir.ent  que 
Ta  ex(''cuter  la  première ,  ainsi  que  du  nombre  de  pas  (|nc 
l'adjudant-major  du  cinquième  bataillon  de  la  seconde 
lipfne  devra  marcher  perpendiculairement  en  avant  du 
front,  pour  déterminer  la  nouvelle  position  que  celle 
ligne  devra  prendre. 

Mouvement  de  la  première  ligne. 

479-  Le  commandant  de  cette  ligne  établira  le  pe- 
loton de  droite  du  cinquiènic  bataillon  sur  la  nouvelle 
direction,  comme  il  a  été  expliqué  ei-dessus,  11°  /|68  , 
et  fera  ensuite  exécuter  à  toute  la  ligne  un  changement 
de  front  central,  l'aile  gauche  en  avant,  sur  ce  peloton- 

Mouvement  de  la  seconde  ligne. 

480.  Le  commandant  de  la  seconde  ligne  ayant  été 
prévenu  du  mouvement  que  doit  exécuter  la  première  , 
ainsi  que  du  nombre  de  pas  dont  devra  être  le» change- 
ment de  front ,  fera  déterminer,  par  les  moyens  prescrits 
ci-dessus,  n°  436,  la  nouvelle  position  que  devra  pren- 
dre la  seconde  ligne. 

481.  L'adjudant-major  du  cinquième  bataillon  de  la 
seconde  ligne  étant  établi  sur  la  nouvelle  direction  ,  le 
commandant  de  cette  ligne  établira  le  peloton  de  droite 
du  cinquième  bataillon  sur  cette  direction  ,  comme  ii 
vient  d'être  prescrit  pour  celui  de  la  première  ligne  ^ 
et  fera  ensuite  exécuter  par  toute  la  ligne  un  change- 
ment de  front  central  ,  l'aile  gauche  en  avant,  sur  ce 
peloton. 

Changement  de  front  ohlique ,  Vaile  droite    en 
avant ,  sur  le  centre  de  la  première  ligne. 

482.  Le  commandant  en  chef  se  portera  à  la  gauche 
du  quatrième  bataillon  de  la  première  ligne  ,  choisira 
en  avant  de  l'aile  droite  le  point  de  direction  de  droite 
de  la  nouvelle  position  qu'il  voudra  donner  à  cette 
ligne  ,  et  établira  l'adjudant  du  cjuatrième  bataillon  sur 
la  nouvelle  direction,  par  les  moyens  suivans. 
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A83.  L'adjudant  du  quatrième  balaillon  se  portcï-a, 
à  l'avertissement  du  commandant  en  chef,  de\ant  et 
contre  le  serre-file  qui  ferme  la  cfauclie  du  premier  ran<ç 
de  ce  bataillon,  fera  face  à  droite,  marchera  cinquante 
pas  le  long  du  premier  rang,  s'arrêlera  alors,  et  fera 
face  en  tête;  il  se  portera  ensuite  au  pas  ordinaire,  per* 
diculairement  en  avant  du  front,  en  comptant  les 
pas,  et  le  commandant  en  chef  l'arrêtera  à  l'instant  où 
il  lui  couvrira  le  point  de  direction  de  droite  de  la  nou- 
velle position. 

484.  Le  commandant  en  chef  fera  ensuite  prévenir 
le  commandant  de  la  seconde  ligne  du.  mouvement  que 
va  exécuter  la  première ,  et  du  nombre  de  ])as  que  l'ad- 
judant du  quatrième  balaillon  aura  marché  perpendi- 
culairement en  avant  pour  se  porter  sur  la  nouvelle 
direction. 

Mouvement  de  In  première  ligne. 

485.  Le  commandant  en  chef  établira  le  peloton   de   j 
gauche  du  quatrième  bataillon    sur  la  nouvelle  direc- 
tion ,  et  fera  ensuite  exécuter  à  toute  la  ligne  un  chan- 
gement de  front  central ,  l'aile  droite  en  avant ,  sur  ce 
peloton. 

Mouvenieiit  de  la  seconde  ligne. 

48S.  Le  commandant  de  la  seconde  ligne  ayant  été 
prévenu  du  mouvement  que  doit  exécuter  la  première, 
ainsi  que  du  nombre  de  pas  dont  devra  être  le  change- 
ment de  front,  fera  déterminer,  comme  il  vient  d'être 
prescrit,  n°  483  ,  par  l'adjudant  du  quatrième  batail- 
lon ,  la  nouvelle  position  que  devra  prendre  la  seconde 
ligne. 

387.  L'adjudant  du  quatrième  bataillon  étant  établi 
sur  la  nouvelle  direction  ,  le  commandant  de  la  seconde 
ligne  établira  le  peloton  de  gauche  de  ce  bataillon  sur 
cette  nouvelle  direction ,  et  fera  exécuter  ensuite  à  toute 
]a  ligne  un  changement  de  front  central ,  l'aile  droite 
eii  avant,  sûr  ce  peloton. 
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_.Obse}vations  relatives  aux  cliangeviens  de  front 
sur  deux  ligues. 

/48s.  Le  comninndant  de  la  première  ligne  doit  aToir 
attention  de  ne  faire  à  cette  ligne  le  commandement 
marche  ,  pour  l'exccntion  du  mouvement  général  ,  que 
lorsqu'il  verra  la  seconde  ligne  prèle  à  commencer  le 
sien  :  le  commandant  de  celle-ci  fera  commencer  l'exé- 
cution du  mouvement  général  de  sa  ligne  en  même 
temps  que  celle  de  la  première  ligne. 

489.  Dans  les  changemens  de  front  perpendiculaires, 
la  base  d'alignement  de  la  seconde  ligne  doit  être  prise 
à  distance  de  bataillon  et  un  intervalle  ,  plus  à  droite 
ou  plus  à  gauche  que  celle  de  la  première  ligne. 

490.  Dans  les  changemens  de  front  obliques,  on  doit 
prendre  pour  base  d'alignement  de  la  seconde  ligne  la 
subdivision  qui  correspond  exactement  à  celle  qui 
aura  été  prise  pour  base  d'alignement  de  la  première 
ligne. 

491.  Chaque  ligne  doit  exécuter  son  changement  de^ 
front  à  pivot  fixe  ,  en  se  conformant  à  ce  qui    a   été 
prescrit  ci-dessus  pour  les  changemens  de  front  sur  une 
ligne ,  excepté  dans  les  cas  indiqués  ci-dessus  pour  la 
seconde  ligne,  n^^  4^7  et  458, 

492.  Si,  dans  les  changemens  de  front,  la  nouvelle 
direction  des  deux  lignes  n'étoit  pas  parallèle  l'une  à 
l'autre  ,  il  pourroit  arriver  que  la  seconde  ligne  vint 
à  couper  la  première ,  ou  qu'elle  s'en  écartât  trop ,  ce 
qu'il  est  très-important  de  prévenir  :  or ,  les  moyens 
qu'on  a  prescrits  ci-dessus  pour  assurer  le  parallélisme 
des  deux  lignes,  et  que  leur  simplicité  a  fait  préférer 
à  des  moyens  plus  géométriquement  exacts ,  mais  plus 
longs  et  plus  compliqués  ,  pouvant  donner  de  légères 
différences  d'angles  ,  dont  il  résulteront  sur  une  grande 
ligne  des  écarts  considérables  ,  le  commandant  de  la 
seconde  ligne  doit  obsei-ver  avec  le  plus  grand  soin  la 
direction  des  deux  lignes,  dès  cju'il  y  aui^a  deux  ou 
trois  bataillons  de  formés  ,  et  s'il  juge  que  la  direction 
de  la  seconde  ligne  ne  soit  pas  parallèle  à  celle  de  la 
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première,  il  doit  la  rectifier  promptement ,  en  faisant 
avancer  ou  reculer  les  drapeaux  des  bataillons  déjà  for- 
més ;  les  bataillons  qui  sont  encore  en  marche  ,  devant , 
en  ax'rivant  sur  la  ligne,  se  conformer  à  la  direction 
des  drapeaux  déjà  établis,  il  sera  facile,  par  ce  moyen, 
d'assurer  d'une  manière  suffisante  le  parallélisme  des 
deux  lignes. 

493.  Les  changemens  de  front  obliques  diminuent 
l'intervalle  entre  les  deux  lignes,  et  cette  diminution 
sera  d'autant  plus  considérable,  que  l'angle  que  forme 
la  nouvelle  direction  avec  la  direction  primitive  sera 
plus  ouvert;  si,  après  l'exécution  du  mouvement,  le 
commandant  en  clief  juge  qu'il  soit  nécessaire  de  ré- 
tablir l'Intervalle  entre  les  deux  lignes  ,  il  en  enverra 
l'ordre  au  commandant  de  la  seconde  ligne  ,  qui  fera 
faire  aussitôt  demi-tour  à  droite ,  et  fera  marcher  la 
seconde  ligne  en  retraite  jusqu'à  ce  qu'elle  ait  repris  sa 
distance. 

494-  Dans  les  changemens  de  front,  soit  obliques, 
soit  perpendiculaires  ,  la  seconde  ligne  débordera  la 
première  d'un  côté  et  en  sera  débordée  de  l'autre  ;  si 
le  commandant  eji  chef  veut  que  les  flancs  des  deux 
lignes  se  correspondent,  il  en  enverra  l'ordre  au  com- 
mandant de  la  seconde  ligne  ,  qui  fera  rompre  aussi- 
tôt pai'  peloton  en  arrière  à  droite  (  ou  à  gauche  )  , 
et  marcher  en  colonne  pour  porter  la  seconde  ligne  à 
hauteur  du  flanc  de  la  première.  Si  la  proximité  de 
l'ennemi  ne  laissoit  pas  le  temps  d'exécuter  ce  mouve- 
ment, il  seroit  toujours  facile  de  faire  correspondre  les 
flancs  des  deux  lignes  ,  en  faisant  passer  des  bataillons 
d'une  ligne  dans  l'autre. 

ARTICLE    X  r. 

Ordre  en  échelon. 

495.  L'ordre  en  échelon  peut  se  prendre  en  partant 
d'un  al'gnemeat  supposé  parallèle  à  celui  de  l'ennemi, 
ou  bien  d'un  alignement  faisant  un  angle  avec  celui  de 
l'ennemi.  On  peut  formel?  les  échelons  par  la  droite  ou 
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parla  ganclie  de  la  ligne,  et  par  ivglment  ou  par  bri- 
gade, ainsi  qu'il  va  être  expliqué, 

Prernicre   supposition. 

[iC)6.  La  ligne  étant  supposée  parallèle  à  celle  de  l'en- 
nemi le  commandant  en  chef  voulant  faire  marcher  en 
échelon  par  la  droite  ,  commandera  : 

1 .  Echelons  par  régiment  {pu  par  brigade)  à  (  ta?it) 

de  pas. 

(i)  Ce  commf.ndement  ayant  été  répété  ,  le  comman- 
dant en  chef  commandera  : 

2.  En  a^'ant  par  la  droite  ,  formez  les  échelons. 

497.  Ce  commandement  ayant  été  répété,  le  chef  du 
régiment  ou  de  la  brigade  de  droite  de  la  ligne  comman- 
dera :  Batadlon  en  avant  ;  -iP  marche. 

498.  Au  premier  commandement,  le  rang  du  porte-drapeau  et  les 
deux  guides  généraux  de  chacuu  des  bataillons  qui  derrout  composer 
le  premier  échelon,  se  porteront  à  six  pas  en  avant. 

499'  Au  second  commandement  viveaient  répété ,  ces  bataillons 
se  mettront  en  marche.  a        '  wtwmonÊ 

5oo.  Le  bataillon  de  droite  du  premier  échelon  de 
vant  régler  la  marche  de  tous  les  échelons  suivans 
il  est  essentiel  qu'il  marche  bien  perpendiculairement 
devant  lui  ;  en  conséquence  le  commandant  en  chef 
pourra,  lorsqu'il  le  jugera  nécessaire,  faire  placer  des 
talonneurs  derrière  ce  bataillon  pour  mieux  assurer  s« 
direction.  ** 

5oi.  Les  échelons  suivans  se  mettront  successivement 
en  marche,  en  observant  de  laisser  entre  eiix  le  nombre 
de  pas  prescrits  ;  chaque  échelon  partira  au  comman 
dément  de  son  chef,  qui  comptera  à  cet  effet  ou  fer« 
compter  les  pas  de  l'échelon  qui  le  précède  immédiate 
ment.  u^iciLe- 

_    5o2.  Un  serre-file   du  peloton  de  droite  de  charrue 
échelon  se  placera  vis- Wis  la  file  de  gauche  de  l'échelon 

(i)  Planclifi  XXXVII,  £< 
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qui  le  prccfde,  et  marchera  exactement  dans  la  trace 
de  cette  file,  à  hauteur  de  son  bataillon;  par  ce  moyen  , 
le  chef  du  bataillon  de  droite  de  chaque  échelon  pourra 
s'apercevoir  si  son  bataillon  vient  à  croiser  sur  celui  qui 
le  précède. 

5o3.  Le  bataillon  de  droite  de  chaque  échelon  sera 
chargé  de  conserver  la  distance  qui  doit  le  séparer  de 
l'échelon  précédent  ;  les  autres  bataillons  marcheront  à 
même  hauteur  que  celui  de  di-oite  ,  et  observeront  de 
conserver  leur  intervalle  à  droite. 

5oA.  Pour  former  des  échelons  par  la  gauche  ,  on 
observera  les  mêmes  principes  :  le  bataillon  de  gauche 
du  premier  échelon  sera  bataillon  de  direction. 

505.  La  distajice  ordinaire  entre  les  échelons  sera  de 
cent  pas,  mais  elle  pourra  varier  en  plus  ou  en  moins  , 
suivant  les  vues  du  commandant  en  chef. 

506.  Les  échelons  étant  en  marche,  comme  il  vient 
d'être  expliqué,  lorsque  le  commandant  en  chef  voudra 
reformer  la  ligne  ,  il  ordonnera  au  chef  du  premier 
échelon  de  l'arrêter  et  de  faire  prendre  un  alignement 
général  ;  ce  dernier  ayant  arrêté  son  échelon,  se  portera 
à  l'aile  droite ,  ordonnera  au  porte-diapeau  et  aux  deux 
guides  généraux  du  bataillon  de  droite  de  lui  faire  face  , 
les  alignera  parallèlement,  autant  que  possible,  à  la 
direction  primitive  de  la  ligne,  et  commandera  ensuite: 
l*'  Brapcaua:  et  guides  généjaux,  sur  la  ligne  ;  2°  Guides , 
sur  la  ligne. 

î)0~.  Ces  commandemens  ayant  été  répétés  par  les 
chefs  des  bataillons  qui  composent  le  premier  échelon  , 
exécutés  comme  il  a  été  prescrit  ci -dessus,  n°^  36a 
et  3S/i  ,  chacun  d'eux  commandera  aussitôt  après  :  Sur 

le  Ct'/2ï/e=' ALIGNEMENT. 

508.  Pendant  ce  temps  ,  les  échelons  suivans  conti- 
nueront à  marcher  di  oit  en  avant  ,  et  seront  ariêtés 
successivement  par  leurs  chefs  respectifs,  à  environ  qua- 
tre pas  en-deçà  de  la  ligne  de  bataille. 

509.  Le  second  échelon  étant  arrêté,  son  chef  com- 
îaandera  aussilôt  après  :  1°  Drapeaua-  et  guides  géné- 
rawr  ,  sur  la  ligne  ;  le  porte-drapeau  et  les  guides 
généraux  de  chaque  bataillon  feront  à  droite  ,  et  se 
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placeront  promptoment  sur  l'alignement  des  drapea„^ 
du  premier  cclielou  ;  ce  qui  étant  exécuté,  le  chef  d,, 
second  échelon  coniiuandera  :  ^o  Guùlcs ,  sur  la  ll^e. 
chaque  chef  de  bataillon  voyant  les  guides  de  pelo- 
ton  etabas,    commandera   :    Sur  le  centre -^-ào^^ 


aiEjfX 


5io  Les  échelons  snlvans  s'établiront  successivemcuL- 
sur  la  ligne  de  bataille  par  les  mêmes  moyens      ^'""'"^^^ 

5ii  Chaque  chef  d'échelon  fera  le  commandement 
A  Guides  =zKyo^  PLACES  ,  aussitôt  que  son  échelon  ser-i 
ahgne;  mais  le  porte-drapeau  et  les  deux  guides  géné- 
1  aux  de  chaque  bataillon  ne  reprendront  leurs  places  que 
sur  le  commandement  de  Drapeauœ ,  à  vos  places,  qu» 
fera  le  commandant  en  chef,  lorsque  le  dernxer  écî  eloa 
sera  établi  sur  la  ligne  de  bataille  ^^^^eion 

Johf'  ^"''"T'  f^"^""'"  ^''"'  '^^■^^^^'  ^«  commandant 
eu  chef  pourra  lui  faire  commencer  le  feu  de  bataillon 
de  demi-bataiIlon  ,  de  peloton  ou  de  deux  ran^s  •"  les 
échelons  suivans  le  commenceront  a  leur  tour  à  me^ 
sure  qulls  seront  établis  sur  la  ligne  de  bataille  •  dans 
ce  cas  les  deux  guides  généraux  de  chaque  bataillon 
reprendront  leur  place  de  bataille  ,  mais  le  porte-dza 
peau  ne  reprendra  la  sienne  qu'au  commandement  de 
Drapeau.v  ,  a  vos  places,  que  fera  le  commandant  en 
chef  lorsque  la  ligne  sera  formée,. 

5i3.  Le  commandant  en  chef  pourra  également  faire 
marcher  en  retraite  par  échelons  3  pour  cet  effet  il 
commandera  :  ^  ^^j  ^^ 

''  ^Je'"t"''""'  "■»"''""■"'  (°"^-'"'  *'■'»-«*)  à  (tant) 

5i4    Ce  second  commandement  nyam  été  rér.Pf^    1.    1    ci 
(i)  Planche  XXXVir,£e. 
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^r'i  Le  chef  du  second  éclielon  lui  fera  {■^\ve  deini-tour  h  droile  , 
lorsque  le  premier  aura  marché  à  peu  près  les  deux  tiers  de  1  espace 
fl  devra  les  séparer  l'un  de  l'autre  ,  et  le  mettra  ensuite  eu  marche 
à  rinstaiit  où  il  aura  rintervalle  prescrit.  .         x     ,, 

516  Chacun  des  échelons  suivans  se  conformera  a  son  tour  a  ce 
qui  vient  d'être  prescrit  pour  le  second  échelon. 

517.  Lorsque  le  commandant  en  chef  youdra  refor- 
mer la  li-ne,  il  ordonnera  au  commandant  du  premier 
échelofi  de  l'arrêter  ,  de  lui  faire  faire  demi-tour  a 
droite  ,   et  prendre  un  alignement  général.    ^ 

5 18.  Les  échelons  suivans  continueront  a  marcher, 
seront  arrêtés  successivement  par  leurs  chefs  respectifs 
lorsqu'ils  auront  dépassé  d'environ  quatre  pas  la  hgne 
d*^  bataille,  feront  ensuite  demi-tour  a  droite  ,  et  se- 
ront établis  sur  cette  ligne  par  les  moyens  prescrits  ci- 
dessus. 

Deuxièine  supposition. 

5iQ  La  direction  de  la  ligne  étant  supposée  former 
un  angle  avec  celle  de  l'ennemi ,  lorsque  le  comman- 
dant en  chef  voudra  la  former  par  échelons  parallèle- 
ment à  cette  dernière  ,  ce  mouvement  pourra  s  exé- 
cuter par  régiment  ou  par  brigade,  de- la  manière 
suivante. 

520  Si  la  direction  de  la  ligne  est  telle  que  lade 
droite  se  trouve  plus  près  de  la  ligne  ennemie  que  1  aile 
gauche,  le  commandant  en  chef  se  portera  a  la  drm  e  et 
déterminera,  par  les  moyens  prescrits  ci-dessus ,  n  kbb , 
te  i^velk'llirection  qu'il  jugera  parallèle  à  celle  de 

l'ennemi. 

521.  L'adiudant-major  du  bataillon  de  droite  exécu^ 
tera  alors,  à  l'avertissement  du  commandant  en  chef 
ce  qui  a  été  prescrit  ci-dessus,  n°  466  pour  mesurer  cet 
ancle. 

5^2.  On  suppose  que  l'ouverture  de  l'angle  soit  de 
soixante  pas. 

523  Xe  commandant  en  chef  enverra  au  chef  de 
chaque  brigade  l'ordre  de  faire  exécuter  un  change- 
ment de  front  en  avant  de  soixante  pas,  sur  le  pelolou 
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de  droite  de  sa  brigade,  ou  de  cliacim  des  régimens  de 
sa  brigade. 

52.1.  Si  les  échelons  doivent  cire  d'une  brî<Tadc 
lesehefs  de  brigade  se  porteront,  aussitôt  qu'ils  au- 
ront reçu  l'ordre  du  commandant  en  chef,  au  bataillon 
de  droite  de  leur  brigade  ,  et  préviendront  l'adjudant- 
major  de  ce  bataillon,  du  mouvement  qui  devra  s'exé- 
cuter, ainsi  que  du  nombre  de  pas  qu'il  devra  marcher 
en  avant. 

525.  L'adjudant-niajor  du  bataillon  de  droite  de  cha- 
que brigade  se  conformera  aussitôt  à  ce  cmi  a  été  prescrit 
ci-iessus,  n°  /,6S. 

526  (i)  Chaque  chef  de  brigade  alignera  le  peloton 
de  l'aile  droite  de  sa  brigade  sur  l'adjudant-major  éta- 
bli sur  la  nouvelle  direction,  et  fera  ensuite  exécuter  à 
toute  la  brigade  un  changement  de  front  en  avant  sur 
ce  peloton. 

527.  Si  les  échelons  ne  doivent  être  que  d'un  réo-i- 
ment ,  les  chefs  de  régiment  en  recevront  l'ordre  du 
chef  de  leur  brigade,  et  se  porteront  aussitôt  au 
bataillon  de  droite  de  leur  régiment,  ordonneront  à 
l'adjudant-major  de  ce  bataillon  d'exécuter  ce  qui  vient 
d'être  expliqué  pour  celui  du  bataillon  de  droite  de 
caaque  brigade ,  aligneront  leur  peloton  de  droite  sur 
l'adjudant-major,  et  feront  exécuter  ensuite  à  leur 
régiment  un  changement  de  front  en  avant  sur  ce 
peloton. 

528.  (2)  Les  échelons  étant  ainsi  formés,  si  le  com- 
inandant  en  chef  juge  devoir  les  rapprocher  davanta^-e 
l'un  de  l'autre,  il  en  enverra  l'ordre  :  le  commandant 
de  chacun  des  échelons  mettra,  aussitôt  l'ordre  reçu 
son  échelon  en  marche,  et  l'arrêtera  à  la  distance  qui 
lui  aura  été  prescrite  de  l'échelon  qui  le  précède  im.mé- 
idiatement  ;  le  premier  échelon  ne  bougera. 

529.  A  l'instant  où  chaque  échelon  s'arrêtera ,  son  chef 
l'alignera ,  et  commandera  aussitôt  après  :  Bataillons 
en  avant.  ' 


(t)  Planche  XXXVIII,  fig.  r. 
(2)  Planche  XXXVIII ,  fig.  2. 
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53o.  Le  premier  échelon  se  mettra  ensuite  en  marche, 
à  l'avertissement  du  commandant  en.  chef,  le  chef  de  | 
chacun  des  échelons  suivans  mettra  son  échelon  en  j 
marche  à  l'instant  où  il  verra  s'ébranler  celui  qui  le  ! 
précède,  et  les  échelons  conserveront  toujours  la  même  | 
distance  de  l'i^n  à  l'autre,  ^        ^  ; 

53i.  Le  bataillon  de  droite  du  premier  échelon  sera 
bataillon  de  direction,  et  on  pourra  placer  des  jalon- 
r.eurs  derrière  ce  bataillon  pour  mieux  assurer  sa 
direction  ;  les  autres  bataillons  de  cet  échelon  seront 
toujoiirs  maintenus  à  peu  près  à  hauteur  de  celui  de 
"droite. 

532.  Le  bataillon  de  droite'de  chacun  des  échelons 
suivans  marchera  à  la  distance  prescrite  de  l'échelon 
qui  le  précède  ;  un  serre-file  de  la  droite  de  ce  bataillon 
se  portera  en  arrière  de  la  file  du  drapeau  du  bataillon 
de  o-auche  de  l'échelon  précédent,  et  marchera  exacte- 
ment dans  la  trace  de  cette  file ,  à  hauteur  de  son  ba- 
taillon ,  afin  que  si  l'échelon  venoit  à  se  jeter  à  droite 
ou  à  gauche  ,  l'officier  qui  le  commande  puisse  s'en 
apercevoir  ;  les  auH-es  bataillons  de  chaque  échelon  se 
xèo^leront  sur  celui  de  droite  de  leur  échelon. 

533.  Si  la  gauche  de  la  ligne  se  trouvoit  plus  près 
de  la  ligne  ennemie  c[ue  La  droite  ,  on  pourroit  for- 
mer les^éçhelons  par  la  gauche  ,  d'après  les  mêmes 
principes. 

Ohseivations  relathas  aux^  échelons  formés  en 
partant  d'une  direction  oblique  à  celle  de 
Venneni  i. 

534  Plus  l'angle  que  formeront  entre  elles  les  deux 
directions  sera  ouvert,  plus  les  échelons  croiseront  1  ur 
cur  l'autre,  et  plus  aussi  il  se  trouvera  d'espace  de  1  ur 

à  l'autre. 

535  Ouoiqu'en  formant  les  échelons  de  cette  manière 
Us  croisent  plus  ou  moins  l'un  sur  l'autre,  il  sera  nean 
moins  facile  de  reformer  la  ligne  pleine  par  dittereu 
lîioyeus. 
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ARTICLE    XII. 

Retraite  en  échiquier. 

iiSô.  La  relraite  en  éclùquier  s'exccule  par  les  Laîail- 
loiis  pairs  et  impairs  alternativement,  ainsi  cj^u'il  va  ctr;* 
exjiliqué. 

537. Le  commandant  en  clief  voulant  faire  exécuter  ce 
mouvement,  coinmandera  : 

1.  (i)  Retraite  en.  échiquier ,  à  cent  pas. 

Ce  commandement  ayant  été  répété ,  il  coriimanderâ  : 

2.  Bataillons  impairs  (^ou  pairs  ^j   çomancncez  le 

mouvement. 

538.  Le  deuxième  commandement  ayant  été  répété  , 
les  chefs  des  bataillons  qui  devi'ont  commencer  1« 
mouvement  ,  commanderont  aussitôt  après  :  1°  Ba- 
taillon ,  DEMI  -  TOUR  nr  A  DROITE  ;  '2°  Bataillon  ,  e:i 
avant. 

Le  commandant  en  chef  commandera  ensuite  : 

3.  Marche. 

539.  A  ce  comiûan(3ement,  quî  sera  vivement  répélé  par  les  chefs 
des  bataillons  qui  auront  fait  demi-tour  à  droite  ,  ces  bataillons  sa 
mettront  en  marche  au  pas  ordinaire,  se  dirifieront  perpen^iiculaire- 
meut  en  arrière  par  les  moyens  indiqués  dans  l'Ecole  de  balaillon  , 
et  seront  arrêtés  par  leurs  chefs  ïespectifs  ,  lorsqu'ils  auront  marché 
le  nombre  de  pas  prescrits. 

540.  Chaque  chef  de  bataillon  ayant  arrêté  son  bataillon  ,  lui 
fera  faire  demi-tour  à  droite,  et  en  rectifiera  l'aligiieineut  paral- 
Icirient  à   la   première  ligne  ,  sans  s'occuper   de  celui  des  autres  ba- 

,  taillons. 

541.  Aussitôt  que  la  seconde  ligne  se  remettra  face  en 
'  tête ,  le  commandant  de  la  premièx-e  commandera  : 

1.  Bataillons,  demi- tour  à  droite.  ' 

2.  Bataillons ,   en  avant. 

Ces  commnndemens  ayant  été  répété  et  exécutés  ,  il 
commandera  : 

(i)  Plauche  XXXIX,  fig.  i. 
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3,  MARcnr. 

542.  La  première  ligne  marcliora  en  retraite  par  les  moyens  pres- 
crite ci-àessi;s  ,  passera  dans  les  intervalles  de  la  seconde,  marchera 
cent  pas  au-delà  ,  s'arrêtera  ,  se  remettra  face  en  tête  ,  et  s'aligueia 
comme  il  vient  d'être  expliqué  ci-dessus. 

543.  La  seconde  ligue,  devenue  première,  exécutera  à  son  tour  la 
même  chose,  aiosi  de  suite  alternativement. 

544-  Le,<;  chefs  des  liataillons  de  première  ligne  dirigeront  toujours 
leur  porte-drapean  exaclement  vers  le  inilieu  de  l'intervalle  des  ba- 
taillons de  seconde  ligne  où  ils  devront  passer  ,  et  c'est  de  ce  point 
qti'ils  devront  com])ter  le  nombre  de  pas  qu'il  leur  aura  été  prescrit 
ce  prendre  d'uce  ligue  à  l'autre. 

545.  (1)  Lorsque  le  commandant  en  chef  Youdra  re- 
former] a  ligne,  il  fera  battre  un  roulement  après  que 
la  première  ligne  se  sera  mise  en  marche,  et  ce  roule- 
îiient  sera  vivement  répété  par  les  tamlïours  de  tous  les 
balaillons  de  cette  ligne  :  les  chefs  des  bataillons  de  pre- 
mière ligne  arrêteront  alors  leurs  bataillons  respectifs  , 
lorsqu'ils  seront  arrivés  exactement  dans  les  intervalles 
de  la  seconde,  leur  feront  faire  demi-tour  à  droite  ,  et 
rectifieront  leur  alignement  ;  le  commandant  en  chef 
pourra  faire  prendre  ensuite,  s'il  le  juge  nécessaire,  un 
alignement  général. 

ChservatiûJîs  reîatiçes  à  la  retraite  en  échiquier 
direct, 

546.  Si  les  porte -drapeaux  sont  affermis,  comme 
ils  doivent  l'être  ,  dans  la  longueur  du  pas  ,  les  ba- 
taillons qui  auront  marché  en  retraite  un  même  nombre 

,  d.e  pas  ,  se  trouveront  à  peu  près  à  même  hauteur  : 
s'il  arrivoit  cependant  qu'un  de  ces  bataillons  se 
trouvât  sensiblement  en  avant  ou  en  arrière  des  autres  , 
le  chef  de  bataillon  le  raccorderoit  sur  l'alignement 
général. 

547.  Le  commandant  en  chef  pourra  faire  prendre 
plus  de  cent  pas  d'une  ligne  à  l'autre,  mais  jamais 
moins. 


(x)  Planche  XXXIX,  fig.  %. 
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ARTICLE    XIII. 

Passage  des  lignes. 

548.  Le  commandant  en  chef,  Youlant  faire  exé- 
cuter le  passage  des  lignes  en  retraite  ,  fera  marcher 
la  première  ligne  en  retraite  ;  et  lorsqu'elle  sera  arri- 
vée à  cinquante  ou  soixante  pas  de  la  seconde,  il  com- 
mandera : 

1.  Far  le  jlanc  gauche  (  ou  le  flanc  droW),  passez 

la  ligne. 

Ce  commandement  ayant  été  répété,  les  chefs  de  ba- 
taillon commanderont  assilôt  après:  x^  Bataillon  par 
le  Jlanc  gauche  {on  le  flanc  droit)  ;  2°  Par  peloton  ,  par 
JïLe  à  droite  (ou  «  gauche  "). 

Le  commandant  en  chef  commandera  ensuite  : 

2.  Pas  accéléré  l^z  maecke. 

549.  A  ce  commandemeBt  vivement  répété ,  les  bataillons  de 
première  ligne  exécuteront  ce  qui  a  été  prescrit  daus  VEcole  de 
bataillon. 

55o.  Le  commandant  en  chef  aura  fait  prévenir  le 
commandait  de  la  seconde  ligne  du  moiivement  qui 
devra  s'exécuter;  celui-ci,  voyant  la  première  ligne 
s'approcher  de  la  seconde,  commandera  assez  à  temps 
pour  ne  pas  arrêter  la  marche  de  ia  première  ligne. 

1.  Doublez   les  sections. 

îj5i.Les  chefs  des  bataillons  de  seconde  ligne  ayant 
répété  ce  commandement  ,  commanderont  aussitôt 
après  :    i°  Secondes  sections  par  le  flanc  droit  ;    2°    a 

DROITE. 

Le  commandant  de  la  seconde  ligne  commandera 
ensuite  : 

2.  Marche. 

.'iSa.  A  ce  commandement  vivement  répété,  les  secondes  sections 
doubleront  derrière  les  premières,  en  se  conformant  à  ce  qui  a  été 
prescrit  dans  VEcole  de  bataillon. 

553.  Dès  que  la  première  ligne  aura  traversé  la  seconde,  les  chefs 
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ùps  bataillons  de  seconde  ligue  feront  d'eux-mêmes ,    et  saui  coin- 
jnaadement  général,  dédoubler  les  sections. 

55,4.  Le  commandant  en  clief  arrêtera  la  première 
ligne  lorsqu'elle  sera  arrivée  à  la  distance  qu'il  jugera 
nécessaire  de  prendre  en  arrière  de  la  seconde  ,  lui  fera 
faire  j''/'07??  ;,  établira  la  colonne  sur  la  direction  qu'il 
voudra  donner  à  la  ligne ,  et  la  formera  ensuite  à  gauche 
(ou  «  droite^  en  bataille. 

555.  Lorsque  le  commandant  en  chef,  au  lieu  de  faire 
Marcher  la  première  ligne  en  retraite,  voudra  porter  la 
seconde  ligne  en  avant  du  terrain  qu'occupe  la'première, 
il  enverra  l'ordre  au  commandant  de  la  seconde  ligne  de 
la  faire  marcher  en  avant. 

556.  La  seconde  ligne  marchera  en  avant  en  bataille, 
et  lorsqu'elle  sera  firrivée  à  cinquante  ou  soixante  pas 
de  la  première  ,  le  commandant  de  la  seconde  ligne 
commandera  : 

j .  Doublez  les  sections, 
1 

Ce  commandement  ayant  été  répété,  le  commandant 

de  la  seconde  ligne  commandera  : 

1.  Secciicles  sections zz^hiarcm'e. 

557.  A  ce  romrnr.r, Jument  ■vlrciîiPut  répété,  les  secondes  sections 
dru!)|pront  deirièio  les  premières,    eu  se  conforjnaat  à  ce  cjui  a  été 

p.e:crit  dans  V Ecole  de  bataillon. 

558.  Le  conîmandant  de  la  première  ligne  voyant  la 
seconde  exécuter  ce  mouvement ,  commandera  : 

I.  Par-  le  flanc  droit  (  on  par  le  flanc  gauche)  , 
passez  la  ligne. 

Ce  comm.2ndcment  ayant  été  répété,  les  chefs  des  ba- 
laiilons  de  première  ligne  commanderont  aussitôt  après: 
i''  Bataillon .,  par  le  flanc  droit  (  ou  par  le  flanc  gauche  )  ; 
a*^  A  DF.01TS  (ou  A  gauche);  3°  Far  peloton  ,  par  file 
il  droite  (ou  rt'  gauche). 

Le  commandant  de  la  première  ligne  commandera 
ensuite  : 

2.   Pas  accéléré  z=z  marche. 

559.  A  ce  commandement  -vivement  répété,  les  bataillons  de  pre- 
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xnîcre  ligbe  se  couformerout,  ))our  l'exécution   du  mouvcDicut  or- 
douué,  a  ce  qui  a  été  prescrit  daus  VIlcoIc  de  hatuMua. 

56o.  Les  bataillons  de  première  ligne  ayant  traversé 
la  seconde,  marcheront  à  même  hauteur;  les  chefs  de 
bataillon  ,  les  adjudans-majors  et  adjudans  y  veilleront, 
ainsi  qu'àl'observation  des  distances  entre  les  pelotons  , 
et  des  intervalles  entre  les  bataillons  :  les  intervalles  se 
prendront  à  gauche,  si  les  pelotons  marchent  par  le 
flanc  droit  ;  se  prendront  à  droite ,  si  les  pelotons  mar- 
chent par  le  flanc  gauche. 

56i.  Dès  qne  la  première  ligne  aura  traversé  la  se- 
cande,  le  commandant  de  celle  ci  commandera  : 

I .   Dédoublez  les  sections. 

Ce  commandement  ayant  été  répété,  le  commandant 
de  la  seconde  ligne  commandera  : 

1.  Secondes  sectio7is:zz  MA^CK'E. 

5C)7.  A.  ce  comraandemeut  vivemeut  répété,  les  secondes  sections 
dédoubleront,  en  se  conformant  à  ce  qui  a  été  prescrit  daus  l'école 
de  bataillon. 

563.  Les  secondes  sections  ayant  dédoublé,  le  com- 
mandant de  la  seconde  ligne  l'arrêtera,  à  moins  que  le 
commandant  en  chef  ne  lui  ait  don  né  l'ordre  de  la  porte 
plus  en  avant. 

ARTICLE     XIV. 

Dlsposklons  contre  la  cavalerie. 

56/i.  On  suppose  une  colonne  de  quatre  bataillons  eii 
marche  par  pelotons,  la  droite  en  tête,  dans  un  pays 
ouvert,  et  pouvant  être  harcelée  sur  les  deux  flancs  par 
des  hussards  ou  de  la  cavalerie  ;  le  commandant  en  chef 
fera  serrer  la  colonne  à  distance  de  section,  puis  former 
les  divisions  de  pied  ferme;  ce  qui  étant  exécuté  ,  il 
commandera  : 

(i)   Colonne  contre  la  cavalerie. 


(r)  Vlaache  XL,fig.  i. 
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565.  Ce  commandement  ayant  été  répété,  il  fera  Ser'-' 
Ter  de  nouveau  à  dislance  de  section. 

5G6.  Les  chefs  des  trois  derniers  bataillons  arrêteront 
leur  première  division  à  environ  peloton  et  demi  de 
distance  de  la  queue  du  bataillon  qui  les  précède  res- 
pectivement. 

/i67.  Pendant  que  ces  dispositions  s'exécuteront^,  les 
«anons  de  régiment  se  porteront  ,  sur  l'ordre  que 
leur  enverra  le  commandant  en  chef,  sur  les  deux 
flancs  de  la  colonne  ,  à  hauteur  de  l'intervalle  de  leurs 
bataillons  respectifs  :  les  caissons  suivront  chacun  leur 
pièce. 

568.  La  colonne  étant  dans  cet  ordre ,  le  comman- 
dant en  chef  la  remeltra  en  marche  au  pas  de  route  ou 
au  pas  cadencé,  et  fera  sortir,  s'il  le  juge  nécessaire, 
quelques  hommes  du  troisième  rang  des  divisions  ,  qui 
se  porteront  sur  les  deux  flancs ,  à  quinze  ou  vingt  pas 
de  la  colonne,  et  tireront  à  volonté  sur  les  hussards  ou 
cavaliers  ennemis  qui  s'en  approcheroient  à  la  portée 
du  fusil  :  ces  tirailleurs  suivront  la  marche  de  la  co- 
lonne à  jieu  près  à  hauteur  de  leur  division;  le  canon 
îîiarchera  en  dedans  d'eux,  à  environ  huit  ou  dix  pas 
de  la  colonne. 

Ô69.  La  colonne  marchera  ainsi  le  plus  long-temps 
qu'elle  pourra  ;  mais  si  le  commandant  en  chef  voit 
l'ennemi  s'approcher  en  force,  et  se  disposer  à  l'aKa- 
quer ,  il  arrèlei'a  la  coloîine  ,  fera  rappeler  pour  faire 
rentrer  les  tirailleurs  à  leurs  divisions  respccîives  ,  et 
commandera  : 

I .  Formez  le  carré. 

5'jO.  (i)  Ce  comir.ancîeiTK'Bt  ayant  été  réjiété,  le  clicf  de  la  se- 
conde division  de  fusiliers  de  la  tête  de  la  colonne  la  fera  serrtr  sur 
la  première  ,  à  uu  pas  des  serre-files  ;  la  première  divisiou  de  fusiliers 
ne  hoagera. 

571.  Le  ch(-f  de  l'avant-dernière  division  de  fusiliers  de  la  colonne 
la  fera  serrer  sur  celle  qui  la  précède  ,  à  un  pas  des  serre-files,  et  le 
cl'.ef  de  la  dernière  division  de  fusiliers  la  fera  serrer  de  même  «ur 
l'avaut-dernicre. 


(i)  PiaucbeXL;  £g,  2. 
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572.  L'adjuJant  major  et  l'adjudant  du  bataillon  do  la  tctn  se  por- 
terout  uu  peu  en  avaut  et  face  aux  guides  de  gauclie  et  de  droite  (le  la 
j)rcu.ière  division  de  la  colonne ,  et  aligneront  ]>rooi[)tC'nient  les 
i;iiides  de  gauche  et  de  droite  des  divisions  suivantes  sur  ceux  de  la 
deinièie  division  de  !;i  colonne;  l'adjudant  du  dernier  bataillon  aver- 
-tira  les  guides  de  la  dernière  division  de  ne  jias  bouger,  et  d'élever 
leur  arme  perpendiculairement  devant  le  milieu  du  corps. 

673.  Les  guides  étant  alignés,  le  commandant  en 
chef  commandera  : 

2.  Pai-  scctio7i  à  droite  et  ci  gauche  en  bataille. 

574.  Ce  coinmaudemeut  ayant  élé  répété,  les  chefs  des  sections 
qui  devront  l'exécuter  se  porteront  devant  le  centre  de  leurs  ssc- 
tiocs  respectives,  et  les  préviendront  du  mouvement  qu'elles  de- 
vront faire. 

Le  commandant  en  chef  commandera  ensuite  : 

3.  Marche. 

575.  A  ce  commandement  vivement  répété  par  les  chefs  de  ba- 
taillon et  division,  excepté  ceux  des  deux  divisions  de  la  tête  et  des 
d'iix  divisions  de  la  queue  de  la  colonne,  les  deux  sections  de  droite 
de  chacune  se  formeront  à  drcile  en  bataille  ,  et  les  deux  sections  de 
gauche  de  chacune  se  formeront  a  gauche  en  bataille. 

5']6.  Les  chefs  de  section  ayant  arrêté  leur  section  ,  se  placeront 
sur  la  ligue  et  commanderont  ,  ceux  des  deux  sections  de  droite  de 
clinique  division,»  £«7jc^e  ::r:  alignemekt;  ceux  des  deux  sections 
de  gauche  de  chaque  division,  à  droite  m  ai,iguemekt. 

077.  Les  deux  divibiops  de  la  tète  de  la  colonne  ne  bougeront;  les 
deux  divisions  de  la  queue  feront  demi-tour  h  droite  ,  au  comman- 
dement dî-  leurs  chefs  respectifs  ,  et  les  serre-files  de  chacune  se 
jvor'.erout  iUrrlère  le  premier  rang  de  leur  division,  devenu  troi- 
sièn;e  rang. 

678.  S'il  se  trouYoit  une  compagnie  de  gi'enadiers  à 
la  tête  de  ia  colonne  et  une  à  la  queue,  on  les  pîaceroit 
par  section  sur  les  flancs  des  deux  premières  et  des 
deux  dernijères  divisions  de  la  colonne,  de  manière  à 
les  couvrir. 

579.  Les  canons  se  placeront  dcA^ant  les  intervalles 
des  bataillons,  cjue  l'on  fi^rmera  avec  les  caissons. 

580.  Le  carré  étant  formé,  le  commandant  en  chef 
commandera  : 

4.  Guides  z=  a  vos  places. 

5Si.   A  ce  cornmandenîer.t,  répété  par  \çi  c'nefs  de  batailijii  , 
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guides  placés  devant  les  sections  extérieures  des  deux  fiancs  reprén- 
drout  leur  place  de  bataille,  et  les  cLefs  des  sections  qui  se  sont  for" 
mées  à  droite  en  bataille ,  se  jjoiteront  à  la  droite  de  leur  section. 

582.  Les  chefs  des  deux  divisions  de  la  tête  et  de  la  queue  repren- 
dront également  leur  place  de  bataille  ;  cexix  des  deux  dernières  divi- 
sious  se  placeront  au  troisième  rang  de  leur  division  ,  devenu  pre- 
mier rang. 

583.  Le  commandant  en  chef,  les  officiers  supérieurs, 
les  adjudans-majors  et  adjudans  ,  ainsi  que  les  tam- 
bours et  musiciens ,  se  porteront  dans  l'intérieur  du 
carré. 

584.  Si  le  commandant  en  chef  veut  faire  exécuter  le 
feu  de  deux  rangs ,  il  commandera  : 

1 .  Feu  de  deux,  rangs. 

585.  Les  chefs  de  bataillon  ayant  répété  ce  commam- 
dement ,  commanderont  aussitôt  après  :  Sections  inté- 
rieures,  l'arme  z=:  au  bras. 

586.  Les  sections  intérieures  prendront  l'arme  au 
bras,  et  les  chefs  de  bataillon  commanderont  ensuite  : 
Sections  extérieures  :^  akmes. 

Le  commandant  en  chef  commandera  ensuite  : 

2.  Commencez  le  Jeu. 

587.  A  ce  commandement,  répété  par  les  chefs  de  bataillon,  les 
sectiou«  extérieures  exécuteront  le  feu  de  deux  rangs,  qui  commen- 
cera par  la  droite  de  ciiaque  section;  la  division  de  la  tête  et  celle  de 
laïqueue  exécuteront  également  le  feu  de  deux  rangs,  eu  le  com- 
mençant par  la  droite  de  chaque  peloton. 

588.  Les  sections  et  divisions  intérieures  resteront  l'arme  au  bras  , 
et  ne  tireront  point. 

589.  Si,  malgré  le  feu  des  sections  extérieui'es  et  du 
canon,  l'ennemi  avançoit  pour  charger,  le  commandant 
en  chef  commanderoit  : 

I.  Sections  intérieures ,  serrez  en  masse. 

590.  (i)  A  ce  .commandement ,  répété  parles  chefs  de  bataillon  , 
les  serre-files  des  sections  extérieures  de  chaque  face  se  porteront 
derrière  les  sections  intérieures;  les  serre-files  delà  division  exté- 
rieure de  ia  tête  et  de  la  queue  se  porteront  derrière  la  division  in- 
téïieure. 


(i)  Planche  XL,  %.  3. 
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Le  commandant  en  clici"  commandera  ensuite  : 
2.  Marchk. 

Sgi.  A  ce  cOmmandeinent ,  vivement  répété  ]>ar  les  chefs  «Te  ba- 
tailiou,  les  sectious  iutérieiu'es,  ainsi  que  la  divisiou  iiitérieufe  de  la 
tête  et  de  la  queue,  serreront  sur  les  sectioas  et  divisions  exlérieureo, 
à  uu  pied  du  deruier-rang. 

592.  La  cliarge  ayant  été  repoussée,  le  commandant 
en  chef  voulant  faire  cesser  le  feu,  fera  batti^e  un  rou- 
lement; à  ce  signal  le  feu  cessera;  les  sections  exté- 
rieures chargeront  leurs  armes  et  les  porteront. 

593.  Si  le  commandant  en  chef  veut  faire  reprendre 
l'ordi'e  de  marche ,  il  commandera  ; 

1 .  FoTinez  les  divisions. 

5g/l.  (i)  Les  chefs  de  bataillon  ayant  répété  ce  com- 
mandement, commanderont  aussitôt  après  : 

1''  Bataillon ,  pai-  le  Jlanc  gauche  et  le  flanc  droit; 
Qp  A  gauche  zzz  et  a  droite  ;  3*^  Par  section ,  par 
file  à  gauche  et  à  droite, 

Sg5.  Au  premier  commandement,  les  cliefs  des  sections  intérieures 
et  extérieures  des  deux  flancs  préviendront  leurs -sections  respectives 
qu'elles  devront  faire  à  gauche  ou  bien  à  droite. 

596.  Les  cliefs  des  deux  divisions  de  la  tête  les  avertiront  de  ne 
pas  bouger. 

597.  Les  chefs  des  deux  divisions  delà  queue  les  préviendront 
qu'elles  devront  faire  demi-tour  à  droite. 

598.  Au  deuxième,  les  sections  intérieures  et  extérietires  du  flanc 
droit  feront  «  gauche,  celles  du  flanc  gauche  feront  à  droite  ,  les 
deux  divisions  de  la  queue  feront  demi-tour  a  droite. 

,599.  Au  troisième,  les  chef»  des  sections  des  deux  flr.ucs  avertiront 
leurs  sections  du  mouvemeut  qu'elles  devront  faire. 

Le,  commandant  en  chef  commandera  ensuite  : 

2.  Marche. 

600.  A  ce  commandement,  vivement  répété  par  les  chefs  de  ba- 
taillon, les  sections  du  flanc  droit  tourneront  par  file  à  gaucîie,  celles 
du  flanc  gauche  tourneront  par  file  à  droite;  les  deux  sections  inté- 
rieures de  chaque  division  marcheront  à  la  rencontre  l'une  de  l'autre 
pour  se  réunir,  et  seront  arrêtées  par  leurs  chefs  respectifs;  les  sec- 


Ci)  Planche  XL,  figf.  4. 
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tions  extérieures  suivront  la  dernière  file  de  la  section  iutérirure  de 
leur  division,  et  seront  arrêtées  par  leurs  chefs  respectifs  à  l'iustaut 
où  la  division  se  trouvera  formée;  le  chef  de  division  coininandera 
alors:  i"  Difisio/i  ;  2°  front. 

60t.  Pendant  qu'on  formera  les  divisions  ,  celles  de  la  tête  repren- 
dront, au  commandement  de  leurs  chefs,  distance  de  section  entre 
elles  et  la  division  qui  les  suit  respectivement;  les  deux  divisions  de 
la  queue  ne  bougeront;  la  dernière  reprendra  sa  distance  lorsqu'on 
remettra  la  colonne  en  marche. 

602.  S'il  y  avoit  des  sections  de  grenadiers  aux  an- 
gles, elles  reprendroient  leui-  place  à  la  têle  et  à  la 
qneue  de  la  colonne  pendant  qu'elle  se  reformeroit. 

603.  La  colonne  étant  reformée,  le  commandant  en 
tlief  la  remettra  en  marche  par  les  commandemens  et 
moyens  prescrits ,  et  fera  sortir  de  nouveau  des  tirail- 
leurs pour  éloigner  l'ennemi.  Le  canon  marchera  à  hau- 
teur des  intervalles  des  bataillons. 


OhseivaLÎons  relatU'es  à  la  disposition  contre  la 
cavalerie, 

Go4-  On  couvrira  les  angles  du  carré  avec  les  avant- 
trains  des  pièces  :  s'il  y  a  des  sections  de  grenadiers  aux 
angles,  elles  seplaceront  derrière  les  avant-trains  ;  s'il 
n'y  avoit  point  de  grenadiers ,  on  les  remplaceroit  aux 
angles  par  des  hommes  qu'on  tireroit  du  dernier  rang 
des  sections  intérieures  du  carré. 

Go5.  Si,  malgré  le  feu  du  canon  et  de  la  mousque- 
terie ,  la  cavalerie  s'abandonnoit  pour  venir  enfoncer 
le  carré  ,  les  sections  extérieures  continueroient  leur 
feu  jusqu'à  ce  que  l'ennemi  fût  très-près  d'elles  :  alors 
elles  présenteroient  la  baïonnette  ;  les  sections  inté- 
rieures appréteroient  leurs  armes ,  les  trois  rangs  debout 
feroient  leurs  décharges  à  bout  portant,  en  visant  aux 
cavaliers,  et  présenteroient  ensuite  la  baïonnette  sans 
s'ébranler  :  les  rangs  s'appuieroient  fortement  pour 
mieux  résister  aa  choc. 

606.  Deux  ou  quatre  bataillons  en  balaille,  menacés 
d'être  enveloppés ,  pourroient  prendre  la  disposition 
prescrite  ci-dessus ,   en  se  ployant  d'abord  en  colonne 
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par  division  ,   à  distance  de  section,  sur  la  division  du 
centre,  la  droite  ou  la  gaucho  en  tétc. 

607.  Si  une  colonne  de  plusieurs  bataillons  en  masse 
se  trouvoit  pressée  par  la  cavalerie  ennemie,  elle  pour- 
roit  prendre  la  disposition  suivante. 

608.  Les  deux  divisions  de  la  tète  ne  bougeroicnt; 
les  deux  divisions  de  la  queue  feroient  demi-tour  à 
droite,  et  toutes  les  autres  feroient  à  droite  et  à  gauclîe; 
la  division  de  la  tète,  celle  de  la  queue,  les  trois  fdes 
de  droite  et  les  trois  liles  de  gauche  de  chacune  des  au- 
tres divisions  exécuteroient  alors  le  feu  de  deux  rangs. 

609.  Une  colonne  d'un  seul  bataillon,  menacée  d'être 
attaquée  par  la  cavalerie,  prendra  toujours  cette  dis- 
position. 


HONNEURS  AU  SAINT- SACREMENT. 

610.  Une  troupe  étant  en  balaill*  et  arrêtée,  lorsque 
le  Saint-Sacrement  appi'ochera  d'elle,  le  commandant 
de  la  troupe  fera  présenter  les  armes  ,  et  commandera 
ensuite:  Gsnou  en  te/re ;  les  tambours  battront  alors 
aux  champs. 

611.  Si  la  troupe  est  en  marche ,  le  commandant  l'ar- 
rêtera, et  la  fera  mettre  en  bataille,  de  manière  à  faire 
face  au  Saint- Sacrement,  après  quoi  il  fera  présenter 
les  armes,  et  inettre  un  genou  en  terre. 

612.  Au  commandement  genou  en  terre,  les  trois 
rangs  prendront  la  position  prescrite  pour  le  premier 
rang  dans  les  feux. 

6i3.  Si  c'est  un  régiment  ou  un  bataillon,  tous  les 
officiers,  tant  chefs  de  peloton  que  de  serre-file,  salue- 
ront de  l'épée,  et  les  porte-drapeaux  salueront  du  dra- 
peau, en  même  temps  c[ue  les  soldats  présenteront  les 
armes  ,  et  mettront  genou  en  terre  en  même  temps  que 
la  troupe. 

614.  Tous  les  sous-officiers  ,  soit  de  remplacement  , 
soit  de  seiTe-file,  ainsi  que  ceux  attachés  à  la  garde  du 
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drapeau  ,  piésenteront  les  armes,  et  mcliront  genou  en 
terre  en  même  temps  que  les  soldats. 

61 5.  Le  chef  du  régiment  se  placera  à  six  pas  en  avant 
du  centre  du  régiment,  et  chaque  chef  de  bataillon  à 
six  pas  en  avant  du  centre  de  son  bataillon  j  ils  feront 
face  au  Saint-Sacrement  après  avoir  fait  le  commande- 
ment de  genou  en  terre,  salueront  de  i'épée  ,  et  met- 
tront ensuite  genou  en  terre  s'ils  sont  à  pied. 

616.  Les  adjudans-majors  et  adjudans  placés  der- 
rière le  centre  de  leurs  demi-bataillons  respectifs,  sa- 
lueront ,  et  mettront  genou  en  terre  en  même  temps  que; 
leur  bataillon. 

617.  Le  Saint-Sacrement  passant,  les  officiers,  sous- 
officiers  et  soldats  inclineront  la  tête. 

618.  Le  Saint-Saci'ement  étant  passé,  le  commandant 
de  la  troupe  fera  cesser  les  tambours ,  et  commandera  : 
Garde  à  vous.  Les  officiers ,  sous-officiers  et  soldats  re- 
lèveront la  tête. 

61  g.  Le  commandant  delà  troupe  commandera  aussi- 
tôt :  Debout. 

620.  A  ce  commandement ,  les  officiers ,  sous-officiers 
et  soldats  se  relèveront  ;  les  sous-officiers  et  soldats  re- 
prendront la  position  des  armes  présentées;  les  officiers 
et  porte- drapeaux  tiendront  la  pointe  de  leur  épée  et 
la  îance  de  leur  drapeau  baissées,  jusqu'au  commande- 
ment di^ po7tez:=zyçM  armes. 

621.  La  troupe  s'étant  relevée  ,  le  commandant  fera 
porter  les  armes. 


ORDRE  DAHS  LEQUEL  LES  RÉGIMEI^S 
DEVRONT  DÉFILER. 

622.  Le  commandant  en  chef  voulant  faire  défiler, 
fera  rompre  par  peloton  à  droite  ou  à  gauche,  et  com- 
mandera ensuite  : 

Pour  défiler. 

623.  Ce  commandement  ayant  été  répété,  les  musi- 
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ficns  c\  tambours  de  clianin  des  régimens  de  la  colonne 
se  portciout  à  la  lète  de  leur  régiment. 

62/1.  Le  commftndant  en  chef  met (ra  ensuite  la  co- 
lonne en  marche  au  pas  cadencé,  l'arme  au  bras  ,  en 
observant  de  faire  pi'endre  les  guides  du  côté  où  sera 
placée  la  personne  à  qui  on  doit  rendre  les  honneurs. 

625.  Les  ïégimens  prendront  en  marchant  environ 
quarante  pas  d'intervalle  de  l'un  à  l'autre. 

626.  Loi-sque  la  tcte  de  la  colonne  sera  arrivée  à  envi- 
ron cinquante  pas  de  la  personne  k  qui  l'on  rendra  des 
honneurs,  le  chef  du  premier  bataillon  lui  fera  porter 
les  armes,  et   la  musique   commencera  à  jouer. 

'627.  Quand  les  tambours  et  musiciens  du  premier 
régiment  auront  défilé  ,  le  tambour-major  les  fera  for- 
mer à  quelques  pas  au-delà  ,  et  vis-à-vis  de  la  personne 
à  qui  l'on  rend  des  honneurs ,  la  musique  continuera  à 
jouer  jusqu'à  ce  que  le  dernier  peloton  du  régiment  ait 
défilé  :  alors  elle  cessei'a  ,  et  prendra  ,  ainsi  que  les  tam- 
bours, la  queue  de  leur  régiment. 

62S.  Tous  les  bataillons  de  la  colonne  porteront  lei 
ai'mes,  an  commandement  de  leurs  chefs  respectifs  ,  ;i 
mesure  qu'ils  arriveront  à  cinquante  jias  de  la  personne 
à  qui  l'on  rend  les  honneurs  ,  et  reprendront  ensuite 
de  même  l'arme  au  bras,  lorsque  leur  dernière  subdi- 
vision l'aura  dépassée  d'environ  le  même  nombre  de 
pas. 

Gig.  Dès  Cfue  la  musique  du  premier  régiment  cessera 
de  jouer,  celle  du  régiment  qui  suit  commencera  ,  et 
lorsque  les  tambours  et  musiciens  du  second  régiment» 
auront  défilé,  ils  iront  se  former  à  la  même  place  que 
ceux  au  premier,  et  y  l'esleront,  la  musique  continuant 
à  jouer,  juscju'à  ce  que  la  dernière  subdivision  de  leur 
l'églment  les  ait  dépassés  ;  ils  prendront  alors  la  queue 
de  cette  subdivision  ,  ainsi  de  suite  de  régiment  en  ré- 
giment jusqu'au  dernier. 

63o.  Les  chefs  de  brigade  défileront  à  la  tête  de  leur 
brigade,  à  quatre  pas  en  avant  des  officiers  supérieurs ^ 
i^yanl  à  leur  gauche  leur  aide- de-camp. 

63i.  Les  ohefs  de  régiment  défileront  à  la  tête  de  leur 
régiment,  à  quatre  pas  en  avant  du  chef  de  la  première 
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subdivision  ,  ayant  à  leur  gauche  le  lieutenant  -  colonel 
ou  chef  du  bataillon. 

632.  Le  chef  du  second  bataillon  défilera  à  quatre  pas 
en  avant  du  clief  de  la  subdivision  de  la  tête  de  son» 
bataillon. 

633.  Si  la  personne  à  qui  l'on  rend  deshonr>3urs  étoit 
placée  à  la  gauche  ,  les  chefs  de  brigade  et  de  régiment 
se  placeroient  à  la  gauche  de  leur  aide-de-camp  et  du 
lieutenant-colonel. 

63/|.  L'adjudant-major  de  chaque  bataillon  défilera 
sur  le  flanc  de  la  colonne,  à  environ  six  pas  ,  du  côté 
opposé  à  la  personne  à  qui  l'on  rend  des  honneurs  ,  et 
à  hauteur  de  la  première  subdivision  de  son  bataillon , 
l'adjudant  défilera  de  même  à  hauteur  de  la  dernière. 

635.  Les  chefs  de  peloton  défileront  à  deux  pas  devant 
le  centre  de  leur  peloton. 

636.  Tous  les  autres  officiers  et  sous -officiers  mar- 
cheront aux  places  qui  leur  ont  été  fixées  dans  la  marche 
en  colonne. 

637.  Les  soldats  et  guides  conserveront  la  tête  directe 
en  défilant,  les  officiers  supérieurs  et  les  chefs  des  sub- 
divisions effaceront  un  peu  l'épaule,  et  fixeront  les  yeux 
sur  la  personne  à  qui  l'on  rend  des  honneurs  en  passant 
devant  elle. 

638.  Les  porte-drapeaux  resteront  dans  le  rang  en 
défilant. 

639.  Le  chef  de  la  colonne  enverra  d'avance  deux 
aldes-de-canip  ou  deux  officiers  à  cheval  se  placer  en 
avant  de  la  tête  de  la  colonne  ,  à  environ  cent  cinquante 
pas  l'un  derrière  l'autre  ;  ils  feront  face  aux  guides  de 
droite  ou  de  gauche  de  la  colonne,  selon  que  la  per- 
sonne à  qui  l'on  rend  des  honneui's  sei'a  placée  à  la  droite 
ou  à  la  gauche,  et  resteront  en  place  jusqu'à  ce  c^ue  la 
colonne  ait  achevé  de  défiler. 

640.  Si  la  colonne  étoit  composée  d'un  nombre  con- 
sidérable de  bataillons  ,  le  commandant  en  chef  pour- 
roit  la  mettre  en  marche  au  pas  de  route  ;  les  chefs  de 
bataillon  feroient  sei'rer  les  rangs ,  prendre  le  pas  ca-r 
dencé ,  et  porter  les  armes,  à  mesure  que  les  bataillons 
arriveroient  à  cinquante  pas  de  la  personne  à  qui  l'on 
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rend  des  lionnours,  et.  ferolent  reprendre  le  pas  de 
route  dès  que  la  queue  de  leur  La} ail! on  l'auroit  dépas- 
sée d'environ  le  même  nonibre  de  pas. 

6 fil.  Si  l'officier  général  commandant  la  ligne  est 
d'un  grade  inférieur,  ou  sous  les  ordres  de  celui  à  qui 
on  devra  rendre  des  honneurs,  il  défilera  à  quatre  pas 
en  avant  du  chef  de  la  première  brigade. 


DISPOSITIONS 

CONTRE    LA    CAVILEIIIE  (i). 

FEUX    DE    RAIS  G  S. 


c, 


l^iES  feux  peuvent  s'exéculer  par  bataillon,  par  demi- 
bataillon  ou  par  division,  comme  tous  les  autres  feux  , 
en  observant  pour  règle  de  faire  tirer  d'abord  le  troi- 
sième rang  ,  ensuite  le  second  ,  et  successivement  le 
premier. 

La  place  des  chefs  de  bataillon,  ainsi  que  celle  des 
officiers  et  sous-officiers ,  est  ia  même  que  dans  les 
autres  feux. 

Premier  exemple. 

On  suppose  une  ligne  de  six  bataillons  à  laquelle  le 
commandant  général  veut  faire  exécuter  le  feu  de  rang 
par  bataillon^  il  commandera  : 

I.  Feux  de  rang p ai'  bataillon. 

Ht.    COMMEÎÎCEZ   LES    FEUX. 


(i)  Cet  article  et  le  suivant  ne  fout  point  partie  de  l'Ordonnauce  ; 
mais  comme  les  manœuvres  qu'ils  décrivent  ont  été  exécutées  dans 
plusieurs  cani|)s,  par  ordre  supérieur,  ou  a  cru  devoir  les  placer  ici 
par  supplémeut. 
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Les  chefs  de  batî^llon,  aprè^  avoir  répété  le  premier 
commandement,  commanderont  : 
I.  Bataillon  ■zizkiKTi-E.s. 
1.    Troisième  rang. 

3.  Joue. 

4.  Feu- 

5.  Deuxième  rang. 

6.  Joue. 

7.  Feu. 

8.  Premier  rang. 

9.  Joue. 
10.  Feu. 

Au  premier  commandement  des  chefs  de  bataillon  , 
les  trois  rangs  prennent  la  position  à'appreter  les 
armes ,  comme  dans  le  feu  de  deux  rangs  :  le  troisième 
rang  seulement  déboite  à  droite  de  six  pouces. 

Au  troisième  commandement,  le  troisième  rang  met 
en  joue  dans  le  créneau,  en  se  fendant  de  la  partiç 
gaiiche  ;  exécute  son  feu  ainsi  c^u'il  est  dit  dans  le  rè- 
glement ;  retire  ensuite  son  arme,  charge  à  Yolonté  , 
sains  faire  face  entête  et  sans  commandement,  et  revient 
à  la  position  d'apprêter  les  armes  attendre  un  nouveau 
commandement. 

Aux  sixième  et  septième  commandemens,  le  second 
rang  met  en  joue  et  fait  feu,  ainsi  qu'il  est  dit  dans  le 
règlement,  charge  les  armes  à  volonté,  et  revient  à  la 
position  d'apprêter  les  armes,  comme  le  troisième  rang. 

Aux  neuvième  et  dixième  commandemens,  le  premier 
rang  met  en  joue  et  fait  feu,  charge  ensuite  à  volonté  , 
et  prend  la  position  d'apprêter  les  armes ,  comme  le 
troisième  rang. 

Les  trois  rangs  ayant  successivement  fait  feu  ,  si  le  . 
commandant  général  ne  le  fait  pas  cesser  par  ujr  rou-^ 
lement ,  les  chefs  de  bataillon  le  feront  continuer,  en 
commençant  toujours  parle   l^oisième  rang,   qui,  le 
premier,  est  revenu  à  la  position  d'apprêter  les  armes. 
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Au.roulement,  le  feu  cesse,  et  les  trois  rangs  portent 
les  armes. 

Les  feux  de  rang  par  demi-bataillon  s'exécutent  de 
la  même  manière  ,  et  se  fout  au  commandement  des 
deux  premiers  cajjitaines  ;  le  plus  ancien  au  demi- 
bataillon  de  droite  ,  et  l'autre  ati  demi-bataillon  de 
gauche. 

Il  en  est  de  même  pour  les  feux  de  rang  par  division  , 
qui  s'exécutent  aux  ordres  des  capitaines  qui  les  com- 
mandent. 

Avantages  des  feux  de  rang. 

Sur  une  ligne  de  plusieui's  bataillons ,  ces  feux  sont 
d'ungran.^  effet,  en  ce  qu'ils  embrassent  tout  le  front 
de  la  troupe  ;  mais  il  est  incontestablement  plus  meur- 
trier lorsqu'il  se  fait  par  demi-bataillon  :  il  convient 
même  de  n'employer  que  celui-là  sur  une  ligne  de  deux 
ou  trois  bataillons  ,  puisque  les  cinq  sixièmes  du  feu 
se  trouvent  constamment  en  réserve  ,  et  qu'il  n'y  a 
d'autre  interrup'tion  que  celle  nécessaire  pour  faire,  les 
commandemens. 

Dans  ces  feux,  ptlusque  dans  tout  autre,  les  comman- 
demens doivent  être  clairs  et  faits  sans  précipitation  ; 
on  doit  surtout  prendre  la  plus  grande  attention  à  ne 
commander  joue,  à  un  rang,  que  lorsque  celui  qui 
vient  de  faire  feu  a  passé  l'arme  à  gauche. 

Ces  feux  commencent  toujours  par  les  bataillons  , 
demi  -  bataillons  et  divisions  impairs  ,  et  continuent 
par  les  bataillons  ,  demi-bataillons  et  divisions  pairs  , 
comme  il  est  dit  dans  le  règlement  pour  tous"  les  au- 
tres feux. 

Second  exemple. 

Si  le  commandant  général  veut,  en  exécutant  le  feu 
de  rang ,  se  mettre  en  défense  contre  la  cavalerie  ,  il 
commande  : 

1.  Feu  de  fang par  bataillon. 

2.  CaOISEZ   LA  BAÏONNETTE. 
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Les  chefs  de  bataillon  ,  aprî-S  avoir  répété  le  premier 
commandement,  commanderont  : 

1.  Bataillon  rz  armes. 

2.  Croisez  la  baïonnette. 

Aupremier  commandement ,  les  trois  rangs  apprêtent 
les  armes  ;  au  deuxième ,  ils  croisent  la  baïonnette 
sans  se  déranger  de  leur  position-;  le  troisième  rang , 
seulement,  se  fend  de  la  partie  gauche,  et  porte  le 
corps  très-en  avant ,  pour  avoir  plus  de  force,  et  faire  , 
autant  que  possible,  que  son  arme  dépasse  le  premier 
rang. 

Dans  cette  position ,  le  commandant  général  pourra 
faire  exécuter  le  feu  de  rang,  faire  tirer  les  trois  rangs 
à  la  fois  ,  porter  sa  troupe  en  avant  ^  ou  lui  faire  por- 
ter les  armes. 

S'il  veut  ordonner  le  feu  de  rang,  il  commande: 

1 .  Feu  de  bataillon  par  rang. 

2.  Commencez  le  feu. 

Le  premier  commandement,  répété  jiar  les  chefs  de 
bataillon  ,  sert  d'avertissement  pour  les  trois  rangs 
qui,  alors,  placent  le  doigt  sur  la  détente  pour  s'ap- 
prêter à  faire  feu;  ce  qui  s'exécute,  ainsi  qu'il  est  ex- 
pliqué dans  le  premier  exemple,  excepté  cependant , 
que  chaque  rang  ,  après  avoir  fait  feu  .  reste  à  la 
position  de  Croisez  la  baïonnette ,  sans  charger  son 
arme. 

Si  le  commandant  général  veut  faire  tirer  les  trois 
rangs  à  la  fois ,  il  commande  : 

1.  Feu  de  bataillon. 

2.  Commencez  le  feu. 

Le  premier  commandement ,  répété  par  les  chefs  de 
bataillon,  sert  d'avertissement  aux  trois  l'angs  ,  pour 
placer  le  doigt  sur  la  détente. 

Les  chefs  de  bataillon  commandent  ensuite  : 

7>  <7  ta  z7/o  «  zi:  F  E  U . 
A  ce  commandement,  les  trois  rangs  font  feu  à  la 
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fois,  en  tenant  l'arme  fortement  appuyée  à  la  hanche, 
avec  la  main  droite;  les  troisième  et  second  rangs  auront 
la  plus  grande  attention  de  maintenir  leur  arme  dans 
la  direction  du  créneau  ,  ])our  ne  pas  blesser  l'homme 
du  ])remier  rang  ;  le  troisième  rang  surtout  doit  se 
pencher  fortement  en  avant ,  afin  de  présenter  la  baïon- 
nette. 

Le  commandant  général,  voulant  porter  sa  troupe 
en  avant,  commande  : 

1.  Régiment   (ou    batailloJi)  en  avant zz:  pas  de 

CHARGE. 

2.  Marche. 

A  ce  commandement ,  la  ligne  ayant  toujours  la 
baïonnette  croisée  ,  partira  avec  rapidité.  Les  trois 
rangs  doivent  se  presser  pour  se  soutenir  sans  se  gtner  ; 
le  pas  doit  être  court  et  précipité  :  les  sei-re-fîles  ser- 
rent sur  le  troisième  rang,  de  manière  à  en  former  un 
quatrième,  et  augmenter  la  force  par  la  profondeur. 

Lorsque  le  commandant  général  veut  faire  arrêter  la 
ligne,  il  commande: 

1.  Régiment  (ou  bataillon^z^zuAï.fE. 

2.  Chargez  vos  ARMES. 

Au  premier  commandement,  la  troupe  fait  halte 4 
au  second ,  elle  charge  les  armes  ;  ensuite  les  chefs  de 
bataillon  rectifient  la  ligne. 

observations. 

Comme  il  est  de  la  plus  grande  importance  contre  îa 
cavalerie  ,  de  ne  pas  se  dégarnir  de  son  feu,  il  con- 
vient, dans  la  position  de  la  baïonnette  croisée  ,  de  se 
servir  du  feu  de  rang  préférablement  au  feu  de  bataillon  ; 
et,  pour  cet  effet,  les  coramandemens  se  font  ainsi  c[u'ii 
est  dit  dans  le  premier  exemple. 

Il  est  prudent  d'entamer  la  charge ,  en  se  conservanl 
su  moins  le  fen  d'un  rang'. 
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FORMATION  DU  CARRÉ 

.DANS  LES  ÉVOLUTIONS  DE  LIGNE. 


PRESriER     EXEMPLE. 

Manœuvre  d'un  Régiment. 

Former  le  carré    sur  la  division  de  droite   d'an 
régiment  ^  même  direction  que  la  ligne. 

v^N  fera  rompre  par  divisions  à  droite ,  et  serrer  à 
distance  de  peloton. 

La  première  division  ne  bougeî'a  pas. 

La  dernière  fera  denii-tonr  à  droite  ,  et  celles  du 
centre,  par  pelotons  à  droite  et  à  gauclie  pour  former 
îe  carré. 

Pour  rétablir  la  ligne  sur  le  même  emplacement ,  on 
fera  reformer  les  divisions  ;  et  toutes  ,  eicepté  la  pre- 
mière ,  feront  demi-tour  à  droite  pour  regagner  leur 
distance,  en  avançant  par  la  gauche. 

Ces  mêmes  divisions  feront  un  demi-tour  à  droite,  et 
seront  remises  en  bataille. 

DE  UXIÈÎIE     EXEMPLE. 

Former  le  carré  sur  la  division  de  gauclie ^  même 
direction  que  la  ligne.         %, 

C'est  l'inverse  de  la  manœuvre  précédente  j  elle  s'exé- 
cutera par  les  coramandemens  contraires. 

TROISIÈME    EXEMPLE. 

Former  le  carré  sur  le  centre  d'un  régiment ,  même 
direction  que  la  ligne. 

Pour  exécuter  ce  mouvement',  on  commande  par  di- 
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vision  à  gauche  pour  la  droite,  et  par  division  à  droite 
pour  la  gauche. 

On  fait  serrer  les  divisions  à  distance  de  peloton  , 
sur  le  centre  de  Fa  ligne  qui  est  marquée  par  les  adju- 
dans-niajors  ,  en  observant  que  la  quatrième  division 
du  premier  bataillon,  et  la  première  division  du  second 
bataillon  .  doivent  conserver  entre  elles  la  distance  d'une 
division.  Enf;n  on  fait  faire  par  peloton  à  droite  et  à 
gauche  à  toutes  les  divisions,  excepté  aux  première  et 
dernière  ,  qui  font  demi-tour  à  droite. 

La  ligne  se  rétablit,  comme  au  premier  exemple,  eii 
refox'mant  les  divisions. 

QUATRIÈME    EXEMPLE. 

Former  le  carré  sur  la  droite  de  la  ligne,  direction 
perpendiculaire. 

Il  faut  ployer  la  colonne,  par  divisions ,  à  distance 
de  peloton ,  sur  la  division  de  droite. 

Former  ensuite  le  carré  par  le  commandement  : 

Par  peloton  ,  à  droite  et  à  gauche. 

La  première  division  fait  demi-tour  à  droite. 

La  ligne  se  rétablit  en  reformant  les  divisions,  et  en 
les  déployant  sur  la  première  qui  ne  bouge  pas  pendant 
tout  le  mouvement, 

CINQUIÈME    EXEMPLE, 

Former  le  carré  sur  la  division  de  gauche ,  direc- 
tion perpendiculaire. 

Cette  manœuvre  est  l'inverse  de  la  précédente  :  elle 
s'exécute  par  des  commandemens  contraires. 

SIXIÈME    EXEMPLE. 

Former  le  carré  sur  le  centre  d'un  régiment  .^  direc- 
tion perpendiculaire. 

Ce  mouvement  s'exécute  en  faisant  former  la  colonne 

■  I  j 
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serrëe ,  èurla  division  du  centre ,  à  distance  de  peloton , 

la  droite  en  tête.  -    j     v      ^^  A 

On  commande  ensuite  :  Par  peloton  ,  a  droite  et  a 

gauche. 

La  première  division  ne  bouge  pas. 

La  dernière  fait  demi-tour  à  droite. 

La  liene  se  rétablit  en  faisant  reformer  les  divisions 
qu'on  déploie  ensuite  sur  celle  du  centre;  celle-ci  ne 
bouge  pas  ,  ne  doit  pas  même  se  porter  a  la  hauteur  de 
Ja  première  division. 

OBSERVATIONS. 

Dans  toutes  les  formations  de  carrés,  les  compagnies 
de  grenadiers  sont  toujours  divisées  par  sections  ,  et 
placées  aux  angles  sur  une  ligne  diagonale,  a  dix  pa§ 

en  avant.  i 

Si  la  ligne  est  de  plusieurs  régimens,  et  que  chacun 
d'eux  doive  former  un  carré ,  il  convient  de  faire  porter 
les  régimens  impairs  à  ,cent  cinquante  pas  en  avant  , 
Un  de  former  l'échiciuier  ,  et  faire  que  les  feux  qui  se 
croisent  deviennent  plus  meurtriers,  sans  être  dange^ 
yeux  pour  les  troupes  ainsi  disposées. 


FIN, 


K.%/^,/Xl%'%^%''«^%>^>^%-^ 
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EXPLICATION 

DES  PLANCHES 

Relatives  au  Règlement  concernant 
l'Exercice  et  les  Manœuvres  de  l'In- 
fanterie. 


OBSERVATIONS  GENERALES. 


OoR  tontes  les  planches  et  dans  louiea  les  figures,  le 
gros  trait  représente  le  premier  rang. 

Ce  qui  est  ponctué ,  marque  la  position  que  la  troupe 
occupoit  avant  le  mouvement. 

Ce  qui  est  au  trait  et  en  blanc,  représente  la  troupe 
après  le  premier  mouvement. 

Ce  qui  est  au  trait  et  haché,  représente  la  ti'oupe  dans 
sa  dernière  position  ,  ayant  exécuté  le  mouvement ,  ou 
en  chemin  pour  l'exécuter. 

Les  lignes  marquées  à  points  ronds,  tracent  le  che- 
min que  les  troupes  doivent  parcourir  pour  passer  d'une 
position  à  une  autre. 

Les  lignes  marquées  à  points  longs  ou  par  de  petits 
traits,  indiquent  la  ligne  de  direction  sur  laquelle  les 
guides  des  pelotons  doivent  être  diriges. 

La  lettre  (c)  représente  les  chefs  de  peloton  ,  et  sa 
position  fait  voir  de  quel  côté  ils  font  face. 

Les  petits  carrés  à  la  droite  et  à  la  gauche  des  pelo- 
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ions,  représentenl  les  guides  ,  et  le  gros  trait  fait  voir 
de  quel  côté  ils  font  face. 

Le  clicf  de  bataillon  est  partout  représenté  à  cheval. 

L'adjudant-major  est  représenté  à  pied  avec  uneépée, 
et  l'adjudant,  à  pied  avec  une  canne. 

La  flèche  qu'on  trouve  dans  plusieurs  figures  indi- 
que le  côté  vers  lequel  on  marche. 

Nota.  Dans  certaines  planches,  on  n'a  représenté,  faute  d'espace, 
<}ue  sis  bataillons  an  liée  de  hait. 
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PLANCHE  F%  Page  4.. 

Représente  Informe  d'un  régiment  en  ordre  de  bataille. 

Le  colonel  à  cheval  ,  à  trente  pas  en  arrière  du  ranj. 
des  serre-files,  vis-a-vis  le  centre  de  l'intervalle  qui 
sépare  les  deux  bataillons  de  son  régiment 

Chaque  lieutenant-colonel  à  cheVal ,  à  vingt  pas  en 
arrière  du  rang  des  serre-files  ,  vis-à-vis  la  file  du  dra- 
peau.  ^ 

L;adjudant^niajor  de  chaque  bataillon  ,  à  huit  pas  en 

Sn  f  V™-^'"  '  ^'^-'-^'^  '^  -"^-  d"  den^  Va" 
taillon  de  droite. 

ILII    ^^'^''  ^'^-«-^*«  le  centre  du  demi-bataillon  de 

ran^:^  l'/.!'!'"-  '  ^'  ''''^';  '^'  *""  P^^°'°"  «"Premier 
rang  ,  le  prem.ersergent  derrièrelui  au  troisiènie  rang, 
le^sous-l.eutcnanl   derrière  le    centre   de  la  première 

^^  Le  s.r^ent-m.jpr  derrièrel^  çlrpite^ç  h  geeopdç  sçç. 
tion  Je  lieulenant  derrière  le  centre  de  la  même  sec- 
tion ,  le  second  sergent  derrière  la  gauche,  tous  les 
serre.files  a  deux  pas  du  dernier  rang. 

Dans  le  peloton  de  l'aile  gauche,  le  second  sergent 
est  place  a  la  gauche  du  premier  rang  du  bataillon, 
ayant  derrière  lui  un  caporal  au  troisième  rang. 

Le^drapeau  et  sa  garde  dans  chaque  bataillon  ,  à  la 
gauche  du  qualrième  peloton. 

Les  tambours  de  chaque  baîailion  ,  à  quinze  pasder- 
^nere  le  cinquième  peloton  de  leur  bataillon. 

Le  tambour-major  à  la  icte  des  tambours  du  premier 
bataillon  et  le  caporal-tambour  à  la  léîe  des  tambours 
au  second. 

Les  musiciens  ,  à  deux  pas  derrière  les  tambours  du 
premier  bataillon. 


PJ.i. 


EXPLICATION 
c      Capitaine  Je  (Grenadier. 


ùipùaùie  deFiwUier. 


lieutenant . 
Soiur  lùnUe ruait  ■ 
Porte  Drapeau  ■ 
SerijentJUa/or. 

■  a    Serçentf- 

i      Caporal  Fourrier. 

Y        Tamiourj". 


DES    FIGURES  . 
a     Colonel. 
fe     ir  L'.  Colonel . 
d    2'.  L*^.  Colonel, 
i    ^dfudant  Mofor. 
g  Adf'uJant . 
i.    Tambour  Mçqor . 
1      Caporal  Tanihour . 
k    Afuj'ioteiur . 


C^oi^inatioii  i/'iui  tAccjiuncnl  en  Cl^alaillon. 


■«■iiiiiiiïi'i 


îa     éi      o  £ia     à 


a  £ia     h 


^^C^^i^^^^ 


Ils      à       a6a      à^aâa      ^ 

S 


Peloton 


Cl  à  a     i!i 
f 


aâa     a      oaa     h 


2':  Demi  Bataillon 


1";  Demi  Bcitaillon 


1'.  liataillou 


2' Demi  Bataillon 


r.  Demi  Balaillou 


r.  Bataillon 


Principes,  de  tornialioa 


PI.  1?  bis 


'W.//.  >l-  ..  ,     //r/...,. 


Pelotons  en  Bataille  eonsldéres        6^ 
isolemeut .  T— 


i''r/v/fi// ii/ir/i'r  . 

8 -i'.'Irnf,,!/. 

J-    -     Lii/i,lil/   ,/ riiriu/l't'Ill  . 


J  L^U 


îS         £J  U 


lJ 


\ollig'eurs.  3!   Peloton  lie  Fusiliers  Gi'euailicrs  ou  Carabiniers  . 

ou  l'eloton  Of  Drapeau. 


U.  J,.   (l'/pllff. 

i4.     t  '/ii/ti/i<uif ,  'f/i/i'/' . 

l5         '  '^ /l///lrMJlf 
fi. ii)(l/l<H.t\>  .        . 

E ^/'cr/e  Ât/io'/i  ■ 


rUr/A'  J,..  ^My.r.,. 


RéoMuient    en  l'ataille  . 


liL      7/7/  JtJ ,'J C/itriiraun.t 
10 ,^WM^fyv     t.  Hfrte/;}  . 

21 r     //t<,'K-tt'ihl. 

■Z'I         Un  i/(. I  ///fl//i.  1  ^/<'//  ""■'' 


1 


;S  y/'/'/' 


2Ï4II4I 


/.'' 

-'  /.) 

■ 

1 

f . 

rrrr 


iiCTÎ 

Troisième  Bataillou. 


Deuxième  Bataillon. 


Premier    Hat  aillo  u . 
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rLANClU:  II,  Paf^c  OA. 

Principes  du  pas  (iblifjiti;. 

Celle  plariclic  ihWnoMlro  le  uiécanisinc  du  pas  oblique 
àilfoitc  :  ou  voit  que;  riiouiuio  (Je  ircruc  a  posé  son 
pied  (Ii'o'il  à  dix -sept  p(Mic<;s  à  droite,  el  à  dix-sept 
pouces  on  aviinl  <lu  l;dou  ^'auelie,  ec  <jui  jxule  sur  la 
diaf^oualo  («  />)  ,  «lUC  co  j)ied  ])areourt,  à  peu  juè» 
vingl-cpialre  pouces.  Le  pied  gauche  se  porle  eusuilc 
de  \(i)  en  (c),  à  environ  dix-sept  pouces  en  avant  du 
talon  di'oil.  La  ligne  (  a  c)  est  d'environ  Ireule-buit 
j)oaccs. 


Ec4?œ  ait  So/c/aâ.        ^\  ^ 
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PLANCHE  ïir. 

Figure   i'^. 

Position  du  soldat  sous  les  armes,  représenté  en/ace. 

(Fofez  l'Ecole  du  Soldat,  n»  48.) 

Nota.  Les  pieds  formant  un  angle  moins  ouvert  que 
l'équerre,  parce  que,  dans  cette  position  ,  le  poids  du 
corps  se  repartit  sur  toute  la  surface  intérieure  du  pied; 
si  les  pieds  étoient  lournés  plus  en  dehors,  la  surface 
de  la  base  diminueroit  à  proportion  de  ce  qu'ils  se  rap- 
prochei'oient  de  la  ligne  (a  b),  et  l'homme  auroit  moins 
d'aplomb  :  les  genoux  sont  tendus  sans  roideur  ;  le  corps 
est  divisé  en  deux  parties  égales ,  par  la  ligne  perpen- 
diculaire (c  d);  l'arme  est  droite,  la  position  est  exacte 
sans  être  gênée. 

Figure    2. 

Position  du  soldat  représenté  en  profil, 

La  ligne  perpendiculaire  (cd)  passe  derrière  la  tête; 
le  haut  du  corps ,  qui  donne  l'impulsion  dans  la  marche, 
est  en  avant. 

Figure    3. 

Position  du  Soldat  en  marchante 

(Fbyez  l'Ecole  du  Soldat,  n'  22.) 

Nota.  L'homme  est  dessiné  d'après  nature,  an  mo- 
ment où,  cessant  de  passer  la  jambe,  il  pose  le  pied  à 
terre. 

Figure  4i 

Représente  l'homme  après  avoir  exécuté   le  premier 
temps  de  la  charge  précipitée. 

(Fojez  l'Ecole  du  Soldat,  n'  147.) 


(  1^  ) 

Figure  5 , 

Représenle  l'homme   après  avoir  exécnlé  le  deuxièraej. 
temps  de  la  charge  précipitée, 

(roj-es  l'Ecole  du  Soldat,  n"  148.)  1 

Figure  6 ,  ' 

Représenle  l'homme  après   avoir  exéculé  le  troisième^ 
temps  de  la  charge  précipitée. 

[Foyez  l'Ecole  du  Soldat ,  n*  r49) 


(  »3  ) 
PLANCHE  IV. 

Figure    i*^'  , 

Représcnle  riiomme  du  premier  rang  dans  la  position 
à'apprétez    vos    armes. 

{T^oyez  l'Ecole  du  Soldat,  n*'  76.) 

Figure   2, 

Représente  l'hoinine  du  second  rang  dans  la  position 
à'apprétez  vos  armes. 

(^Vojez  l'Ecole  du  Soldat,  n°  79.) 

Figure  3, 

Représente  l'homme  du  troisième  rang  dans  la  position 
^apprêtez  vos  armes. 

{Voyez  l'Ecole  du  Soldat,  a"  80.) 

Figure  4  » 

Représente  l'homme  du  premier  rang  dans  la  position 
d'en  Joue, 

{Voyez  l'Ecole  du  Soldat,  u°  81.) 

Figure  5,  '• 

Représente  l'homme  du  secopd  rang  dans  la  position 
d'e«  joue . 

{Voyez  l'Ecole  du  Soldat,  11°  8r.) 

Figure  6 , 

Représente  l'homme  (Ju  troisième  rang  dans  la  position 
d'e/2  Joue. 

[Voyez  l'Ecole  du  Soldat,  n»  82.) 


(  i5  ) 
PLANCHE  V. 

Figure  i'"^ 

Représente  l'homme  reposé  sur  les  arines„ 

{Voyez  l'Ecole  da  Soldat ,  n«  96,) 

Figure  2, 

Représente  l'homme  les  armes  présentées, 
{Fbyez  l'Ecole  du  Soldat ,  n»  89.) 

FiGUKE    3, 

Représente  l'homme  ayant  Vanne  au  bras. 
(Voyez  l'Ecole  du  Soldat,  u'  116.) 

Figure  4» 

Représente  les  trois  rangs  croisant  la  baïonnette. 

{Voyez  l'Ecole  du  Soldat ,  n°  i34  ) 

Figure  5, 

ileprésente  l'homme  en  marche,  ayant  l'arme  dans  la 
main    droite. 

{Voyez  l'Ecole  du  Soldat,  n«  i38.) 


Ecû/e    (/n  S(>l(/<r/ 
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PLANCHE  VI. 

Figure   i'"^, 

Représente  la  position  des  pieds  des  trois  rangs  dans  le 
feu  direct. 

(Fojez  l'Ecole  du  Soldat,  n"  iS^.) 
Figure  2, 

Représente  la  position  des  pieds  de  chaque  rang  dans  le 
feu  oblique  à  droite. 

(Fvyez  l'Ecole  du  Soldat ,  a'  160  et  suit.) 

Figure  3 , 

Deprésente  la  position  des  pieds  de  chaque  rang  dans  le 
feu  oblique  à  gauche. 


Ecole  du  Soldat . 
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PLANCHE  VII. 

Figure    i^^, 

Représente  un  peloton  en  marche  par  le  flanc  droit , 
tournant  par  file  à  gauche  ,  et  ensuite  par  file  à 
droite. 

(^Vojez  l'Ecole  de  peloton,  n*  120  et  suiv.  ) 

Nota.  Dans  le  premier  cas,  on  voit  que  les  hommes 
du  premier  rang  ne  tournent  pas  tout  court,  et  que 
ceux  des  second  et  troisième  rangs  commencent  à  allon- 
ger le  pas  avant  d'être  arrivés  à  l'angle  que  forment  les 
deux  directions  ;  ce  qui  est  une  suite  naturelle  du  mou- 
vement. 

Dans  le  second  cas,  on  voit  que  les  hommes  du  second 
et  du  troisième  rang  décrivent  un  petit  arc  de  cercle, 
pendant  que  l'homme  du  premier  rang  en  décrit  un  plus 
grand  pour  tourner  à  droite. 

Le  chef  de  peloton  (è)  est  placé  à  côté  du  sous-officier 

ae  remplacement  («}  ,  pour  conduire  la  première  file; 
les  serre  files  sont  rapprochés  du  troisième  rang  ,  et 
suivent  tous  ses  nioiivemens. 

L'insirnctenr  (c)  est  placé  à  l'angle  des  conversions 
pour  veiller  à  l'exécution  du  mouvement. 

Figure  2, 

Ê.eprésente  un  peloton  en  marche  par  le  flanc  droit,  se 
foiniant  par  file  sur  la  droite  eu  bataille. 

(Voyez  l'Ecole  de  peloton,  d»  iSa  et  suiv.) 

Nota.  Ou  volt  dans  le  premier  rang  sept  hommes 
formés  sur  la  ligne  ,  tandis  que  dans  le  second  rang  il 
n'y  en  a  que  cinq  ,  et  dans  le  troisième  que  trois  de  for- 
més ,  ce  qui  est  une  suite  de  la  méthode  prescrite  pour 
l'exécution  de  ce  mouvement. 

L'instructeur  (r/)  est  placé    en  dehors  du  flanc  droit 


(    ^0    ) 

du  premier  rang,  pour  diriger  l'alignement  à  mesure 
que  les  lioinm&s  arrivent  sur  la  ligne  de  bataille. 

Figure  3, 

Représente  un  peloton  eu  marche  par  le  flanc  droit,  qui 
se  forme  en  ligne  en  marchant. 

{Fojez  l'Ecole  de  peloton  ,  n"  i36  et  suiv.) 

Nota.  On  voit  le  sous-officier  de  remplacement  ((7) 
qui  continue  à  marcher  droit  devant  lui  5  les  soldais 
avancent  l'épaule  droite,  prennent  le  pas  accéléré,  et 
se  portent  en  ligne  par  le  chemin  le  plus  court ,  en  ob- 
servant de  n'y  rentrer  que  l'un  après  l'autre  ,  et  de 
prendre  le  pas  ordinaire  au  moment  qu'ils  arrivent  sur 
la  ligne.  Le  chef  de  peloton  fait  face  en  arrière  potir 
commander  ^uide  à  }^aucke ,  lorsque  la  dernière  file  est 
arrivée  en  ligne. 
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PLANCHE  VIII. 

Figure   i'"®, 

Représente   un  peloton  qui  rompt  en  colonne  par 
section. 

{Voyez  l'Ecole  de  peloton,  n«  i5i  et  suiv. ) 

Nota.  On  voit  qu'au  commandement  de  marche , 
rhorame  de  droite  (c)  du  premier  rang  de  chaque  sec- 
tion a  fait  à  droite  5  le  chef  de  chaque  section  {cl  )  s'est 
porté  en  dehors  du  point  où  devra  appuyer  l'aile  qui 
converse  et  fait  face  en  arrière. 

Lorsque  l'homme  qui  conduit  l'aile  marchante  est 
arrivé  à  deux  pas  de  la  perpendiculaire  ,  le  chef  de 
chaque  section  a  commandé  halle. 

A  ce  commandement ,  le  sous-officicr  de  remplace- 
ment et  le  serre-file  de  la  gauche  (e)  se  sont  portés  suc 
la  direction  déterminée  par  le  chef  de  section,  qui  a 
commandé  aussitôt  après,  à  gauche,  alignement ,  fixe, 
et  s'est  porté  devant  le  centre  de  sa  section  ,  comme  il 
est  marqué  en  {/). 

Figure  2, 

Représente  un  peloton  marchant  en  colonne  par  section, 
qui  change  de  direction  du  côté  du  guide. 

{Voyez  l'Ecole  de  peloton,  n°  182  et  suir.) 

Nota.  On  voit  que  le  guide  {g)  ,  à  l'instant  où  il  ar- 
rive auprès  du  jalonneur  {K)  placé  au  point  de  conver- 
sion, tourne  de  sa  personne  à  gauche,  en  continuant  le 
racme  pas  ;  chaque  homme  avance  un  peu  l'épaule 
droite,  et  arrive  au  pas  accéléré  successivement  sur 
l'alignement ,  comme  sont  figurées  les  files  de  droite  {i)  ; 
les  files  de  gauche  (/)  sont  figurées  comme  ayant  achevé 
détourner. 

li'instructeur  (7)  est  placé  près  du  point  de  conversion 
pour  veiller  à  l'observation  des  principes. 


(  ^2  ) 

Figure  3,  . 

Représente  un  pelolon  marchant  en  colonne  par  section , 
qui  change  de  direction  du  côtéopposé  au  guide, 

I  {Voyez  l'Ecole  de  peloton  ,  n"  i83  et  suiv.) 

Nota.  Au  commandement  de  marche ,  prononcé  î 
l'instant  où  le  guide  (rf)  arrive  à  hauteur  du  jalon- 
neur  (m')  placé  d'avance,  la  section  exécute  un  mouve- 
ment de  conversion  à  droite,  en  observant  le  tact  dei 
coudes  du  côté  du  guide  ;  celui-ci  continue  à  marcher  1< 
pas  de  deux  pieds  :  le  pivot  fait  des  pas  de  six  poucei 
pour  dégager  le  point  de  conversion  (/)  >  ce  qui  fai 
cintrer  un  peu  la  subdivision,  ainsi  qu'il  est  marqué. 

Le  guide (e)  delà  seconde  section  suit  exactement  h 
trace  du  guide  qui  le  précède;  chaque  guide  a  soin  ,  et 
décrivant  son  arc  de  cercle  ,  de  ne  se  rapproclier  ni  s'é- 
loigner du  point  de  la  conversion  à  l'enlour  duquel  le 
pivot  doit  converser. 

Les  chefs  de  section  se  retournent  face  à  leur  sectiou , 
pendant  la  conversion  ,  pour  veiller  à  l'exécution. 

Figure  ^, 

Représente  un  peloton  en  colonne  par  section  ,  se  for- 
mant à  gauche  en  bataille. 

(Voyez  l'Ecole  de  peloton,  n"  207  et  suiv.) 

iVof(2.  L'instructeur  (a)  s'est  porté  en  avant  de  la  pre- 
mière section  sur  la  direction  des  guides  en  leur  faisant 
face,  et  en  prenant  la  distance  prescrite. 

Au  commandement  marche  ,  l'homme  de  gauche  (b] 
du  premier  rang  de  chaque  section  fait  à  gauche  ;  les 
guides  (e)  ne  bougent.  Lorsque  la  droite  de  chaque  sec- 
tion arrive  à  deux  pas  de  la  ligne  des  guides  ,  le  chef  dï 
section  commande  :  Section ,  halte. 


Au  commandement  alignement ,   fait  par  le  chef  de 
elolon,  les  deux  sections  se  placent  sur  l'alignement. 

Le  chef  de  la  seconde  section  se  porte  en  serre-file  à 
instant  où  il  prononce  le  commandement  halte. 

Le  chef  de  peloton  dirige  l'alignement  de  l'une  et 
iiautre  section. 
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PLANCHE  IX. 

Figure    i'^* , 

Représente  un  peloton  raarch.int  en  colonne,  la  droite 
en  tête,    rompant  par  section. 

{Voyez  l'Ecole  de  peloton,  n"  252  et  suiv.  ) 

Nota.  On  voit  les  chefs  de  section  («  et  b)  qui  se 
sont  portés  devant  le  centre  de  leur  section  au  premier 
commandement;  à  celui  de  marche,  la  seconde  sectioiR 
marque  le  pas,  la  première  continue  à  marcher  droit 
en  avant  ;  aussitôt  que  la  seconde  a  déboîté  ,  elle  obliqua 
à  droite  pour  se  porter  derrière  la  première. 

Figure  2, 

Représente  un  peloton  en  colonne  par  section ,  la  droite 
en  tête,   formant   le  peloton. 

(^Vbjez  l'Ecole  de  peloton  ,  u"  260  et  suîv. ) 

Nota.  On  voit  la  première  section  qui  oblique  seule 
à  droite;  et  lorsqu'elle  a  démasqué  la  seconde,  elle 
marque  le  pas  pour  attendre  la  seconde  section  ,  qui  a 
toujours  continué  à  marcher  droit  devant  elle. 

Figure  3  , 

'Représente  un  peloton  supposé  faire  partie  d'une  co- 
lonne ayant  la  droite  en  tête ,  exécutant  la  contre- 
marche. 

{Vbyes  l'Ecole  de  peloton,  n«  276  et  suiv.) 

Nota.  Oa  voit  le  guide  de  gauche  [a)  qui  a  fait  demi- 
tour  à  droite;  le  peloton  marche  par  le  fljnc  droit, 
:et  exécute  une  demi- conversion  (6)  pir  file  à  gauche  ; 
lorsque  la  première  file  est  arrivée  àhauteur  du  guide  {a  ) 

% 


(  ^6) 

le  peloton  s'arrête,  fait  front  et  s'aligne  sur  le  guide  de 
gauche  (a). 

Au  commandement7?^e,  le  sous-officier  de  rempla- 
cement (é)  prend  la  place  du  guide  de  gauche,  et  ce 
dernier  se  porte  à  la  gauche  du  premier  rang  ,  passant 
par-devant  le  peloton. 

L'instructeur  (/)  se  tient  sur  le  flanc  pour  veiller  à 
l'exécution. 
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PLANCHE  X. 

Figure    i^^  , 

Représente  un  bataillon  en  bataille,  rompant  parpelolon 
à  droite. 

(Fbyez  l'Ecole  de  bataillon,  n'  49  et  sniv.) 

Nota.\On  volt  l'adjudant-major  (/")  qui ,  après  qo'on 
5  rompu  le  bataillon  ,  s'est  porté,  sur  l'averlissement 
iu  chef  de  bataillon ,  à  trente  ou  quarante  pas  en  avant 
3u  premier  guide  ,  pour  lui  indiquer  la  direction  qu'il 
ievra  suivre  à  défaut  d'un  objet  saillant  dans  la  cam- 
pagne. L'adjudant  (  g)  se  tient  à  la  queue  de  la  colonne 
pour  être  à  portée  d'observer  ce  qui  lui  est  prescrit 
orsque  la  colonne  se  met  en  marche  ;  le  chef  de  ba- 
aillon  (rt)  se  tient  à  hauteur  du  centre  du  bataillon  du 
;ôté  des  guides,  pour  faire  ses  commanderaens ,  et 
nieux  veiller  au  maintien  de  l'ordre  et  de  l'ensemble 
lans  la  colonne. 

Figure  2, 

leprésente  un   bataillon  en  bataille,  rompant  par  la 
droite  pour  marcher  vers  la  gauche. 

{F'ojez  l'Ecole  de  bataillon,  n'  56.) 

Nota.  Ce  qui  est  au  trait  et  en  blanc  ,  marque  le  ba- 
aillon  rompu  en  colonne  ,  dont  le  premier  peloton  s'est 
orté  deux  fois  sur  l'étendue  de  son  front  en  avant.  Ce 
ui  est  au  trait  et  haché  représente  la  colonne  en  raar- 
he  qui  tourne  a  l'entour  du  jalonneur  [b),  lequel  a  été 
lacé  d'avance.  L'adjudant-major  (/)  marche  à  hauteur 
u  premier  peloton  pour  diriger  et  donner  le  pas  à  la 
olonne.  Le  chef  du  bataillon  (a)  se  tient  à  l'angle  des 
onversions  pour  veiller  à  leur  exécution. 


l 
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Figure  3, 

Représenle  un  bataillon  en  bataille,  rompant  par  pelo- 
ton en  arrière  à  droite. 

(Voyez  l'Ecole  de  bataillon,  n"  5;  et  sulv.) 

Nota.  La  figure  {a)  fait  voir  le  bataillon  qui  a  fait  à 
droite;  les  pelotons  ont  déboîté  en  arrière  ,  et  chaque 
chef  de  peloton  s'est  placé  à  côté  de  l'homme  de  gauche 
du  peloton  qui  est  immédiatement  à  la  droite  du  sien. 
La  figure  [b)  fait  voir  le  bataillon  formé  en  colonne, 
après  avoir  marché  par  le  flanc  droit  de  chaque  peloton 
perpendiculairement  en  arrière  ,  et  après  avoir  été  ar- 
rêté au  moment  où  la  dernière  file  est  arrivée  auprès  de 
80Q  chef  de  peloton. 
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PLANCHE  XI. 

Figure    i*^', 

Représente  un   bataillon  se  ployant    par   division  en 
colonne  serrée  derrière  la  droite. 

{Voyez  l'Ecole  de  Lataillon  ,  n"  99  et  suiv.) 

Nota.  On  voit  que  la  première  division  gagne ,  en 
tournant  par  file  en  arrière,  l'espace  de  trois  pas  et  se 
dirige  ensuite  parallèlement  à  celle  des  grenadiers.  Le 
chef  de  chacune  des  autres  divisions  dirige  samarche(«) 
de  manière  à  entrer  parallèlement  dans  la  colonne  à 
trois  pas  de  distance  en  arrière  de  la  division  qui  le 
précède. 

L'adjudant-major  (  <ri)  ,  placé  en  avant  du  guide  de 
gauche  des  grenadiers  assure  successivement  la  direc- 
tion des  autres  guides  (J>)  ,  à  mesure  qu'ils  arrivent 
dans  la  colonne. 

L'adjudant  {/)  remplit  les  mêmes  fonctions  en  ar- 
rière de  la  division  de  direction. 

Figure    2  , 

Représente  un  bataillon  se  ployant  sur  une  division  de 
l'intérieur  en  colonne  serrée ,  la  droite  en  tête. 

{Voyez  l'Ecole  de  bataillon ,  a"  75  et  suiv,  ) 

Nota.  On  voit  que  la  première  divisioa  et  les  grena- 
diers ont  fait  à  gduche  et  déboîté  en  avant  ;  leS  troisième 
et  quatrième  division  ont  fait  à  droite  et  ont  déboîté  en 
arrière.  Les  première  et  troisièmedivisions  gagnent  eu 
tournant  par  files  à  droite  l'espace  de  trois  pas,  et  se 
dirigent  ensuite  parallèlement  à  celle  de  direction.  Les 
guides  de  gauche  (è),  des  divisions  qui  se  placent  eu 
avant  de  celle  de  direction  font  face  en  arrière. 

L'adjudant-major  (rf)  assure  successivement  la  direc- 
tion des  guides  à  mesure  qu'ils  arrivent  dans  la  cclonae 


(  3o  ) 

en  avant  de  la  division;  l'adjudant  (/)  remplit  la  même 
foncùon  en  arrière  de  la  division  de  direction. 

Figure  3,  '■ 

Représente  un  bataillon  se  ployant  en  colonne  serrée  en  j 
avant  de  la  gauche.  ! 

{Foyez  l'Ecole  de  bataillon  ,  n°  io3  et  suiv,  ) 

Nota.  On  voit  que  toutes  les  divisions ,  excepté  la  qua-i 
îrième,  ont  fait  à  gauche  et  déboilé  en  avant  ;  qu'elles  se, 
sont  portées  ensuite  par  le  flanc  gauche  devant  la  divi- 
sion de  direction.  Les  guides  de  gauche  {b)  font  face  ea 
arrière  ,  et  sont  assurés  successivement  par  l'adjudant- 
niajor  {d)  ou  par  l'adjudant  (/). 
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PLANCHE  XII. 

Figure  i*"", 

Représente  un  bataillon  en  colonne  ,  la  droite  en  lêle  , 
arrivant  par-devant  la  ligne  de  direction  sur  laquelle 
on  veut  le  former  en  bataille,  et  se  prolongeant  sur 
cette  ligne  par  le  moyen  des  guides  généraux. 

{^Vojez  l'Ecole  de  bataillon,  n"  i25  et  suit.) 

Nota.  Le  jalonneur  Uï)  qui  aura  été  placé  d'avance  , 
indique  le  point  où  la  colonne  devra  tourner  à  gauche 
pour  se  jtrolonger  sur  la  ligne  de  bataille. 

On  voit  que  le  chef  du  premier  bataillon  ne  la  fait 
tourner  qu'après  avoir  dépassé  d'environ  quatre  pas  le 
jalonneur  {d).  On  voit  également  le  guide  général  de 
droite  et  le  porte  drapeau  marqué  (/^),  qui  se  prolon- 
gent sur  la  ligne  de  bataille,  le  premier  à  hauteur  du 
peloton  de  la  tête,  le  second  à  hauteur  du  peloton  du 
drapeau  :  les  trois  derniers  pelotons  ne  sont  pas  encore 
entrés  sur  la  nouvelle  direction. 

Le  chef  de  bataillon  (a)  est  placé  sur  le  flanc  en 
dehors  des  guides  généraux  pour  veiller  à  ce  que  la  co- 
lonne se  mainlienneà  environ  quatre  pas  en  dedans  de 
ces  guides. 

L'adjudant-jnajor  (h)  marche  à  hauteur  du  premier 
peloton  ,  et  doit  vt'iller  à  ce  que  les  deux  guides  gi^né- 
raus  de  la  tête  marchent  correctement  sur  la  direction 
du  point  de  vue  en  avant ,  et  du  point  intermédiaire. 

Figure  a , 

Représente  un  bataillon  en  colonne ,  la  droite  en  fête  , 
arrivant  par  derrière  la  ligne  de  direction  sur  laquelle 
on  veut  le  former  en  bataille,  et  se  prolongeant  sur 
cette  ligne  par  le  moyen  des  guides  généraux. 

{Voyez  l'Ecole  de  bataillon,  n°  i3i  et  suiv.) 
Nota.  On  voit  que  le  peloton  de  la  tète  a  conversé  à 


(  30  _ 
droite  à  quatre  pas  en-rleçà  du  point  intermédiaire  (( 
placé  d'avance  sur  la  ligne  de  bataille  ,  et  que  le  gui 
de  cepelolon  ,  au  lieu  de  marcher  sur  le  point  ((^) ,  s'< 
dirigé  jdus  à  gauche  de  toute  l'étendue  du  front  du  j: 
lolon. 

Le  reste  comme  dans  la  figure  première. 
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PLANCHE  XlII. 

Figure    i^% 

Représente  le  peloton  de  la  tête  d'une  colonne  en  route, 
qui  rompt   par    sections. 

^Voyez  l'Ecole  de  bataillou  ,  n°   148.) 

JYota.  Les  chefs  de  section  et  les  serre-files  (a)  sont 
représentés  sur  le  flanc  de  leurs  sections  respectives  du 
côté  du  guide,  d'après  le  principe  prescrit  dans  l'Ecale 
de  bataillon,  n"  iSa. 

Figure  2, 

Représente  la  section  de  la  tête  ayant  rais  une  file  de 
droite  (J)  et  une  file  de  gauche  (è)  en  arrière,  à 
cause  du  rétrécissement  du  défilé  :  les  deux  files  rom- 
pues forment  un  quatrième  rang  (c). 

(Fbyez  l'Ecole  de  bataillon,  n'  162.) 

Figure   ^ , 

Représente  le  défilé  se  rétrécissant  de  manière  à  obliger 
la  section  à  se  réduire  à  quatre,  non  compris  la  file 
de  l'officier  ;  la  section  prend  le  pas  cadencé  ,  serre 
les  rangs  ,  et  la  file  de  droite  (/')  rentre  en  ligne.  En 
même  temps  trois  nouvelles  files  de  ganche  (g)  se 
jnetlent  à  la  fois  en  arrière  :  la  première  file  de  gau- 
che(/^},  qui  étoit  déjà  en  arrière,  oblique  à  droite,  et 
les  quatre  files  de  droite  (/;,  restées  en  ligne,  obli- 
quent fortement  à  gauche  pour  rpiarcher  dans  le  rai- 
lieu  du  défilé.  La  file  de  l'officier  (^)  oblique  à  droite 
pour  appuyer  à  la  colonne. 

(Fbyez  l'Ecole  de  bataillon,  b°  i55.) 

Figure  /|  , 
Représente  un  pont  qui  ne  donne  passage   que  poer 
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qualre  hommes  de  front.  La  file  de  l'officier  (/)  s'ar- 
rêle  et  se  place  en  file  derrière  la  file  de  gauche  ,  à 
laquelle  elle  appuyoit.  Les  quatre  files  (m)  derrière  la 
seclion  obliquent  d'une  file  à  droite  pour  faire  place 
à  la  file  de  l'officier. 

(,Fojez  l'Ecole  de  bataillon,  n"  i56.  ) 

Figure  5, 

Représente  le  défilé  s'élargissant  de  manière  à  donner 
place  pour  six  files,  non  compris  celle  de  l'officier  ^ 
la  file  de  l'officier  («)  rentre  d'abord  en  ligne  ,  et  les 
quatre  files  (o) ,  qui  sont  en  arrière,  obliquent  d'une 
file  à  gauche  :  ensuite  le  chef  de  section  fait  rentrer 
en  ligne  les  deux  premières  files  [p)  ;  et  lui  ,  avec  sa 
file  («),  appuie  à  gauche;  la  section  {q)  appuie  a 
droite,  et  les  deux  dernières  files  (r)  qui  restent  en- 
core en  arrière  obliquent  à  gauche  ,  de  manière  à  se 
trouver  derrière  les  trois  files  de  gauche. 

La  section  devant  se  mettre  sur  quatre  rangs  avec  des 
files  en  arrière  en  nombre  égal  de  chaque  côté  avant 
de  prendre  le  pas  de  route  ,  le  chef  de  section  fait 
rompre  la  file  de  droite  {s)  et  rentrer  en  même  temps 
en  li»ne  l'avant  dernière  file  de  gauche  (f)  ;  la  section 
(«)  appuie  à  droite  pour  occuper  le  terrain  de  la 
file  (*)  qui  longeoit  le  bord  du  défilé  ,  et  pour  donner 
ainsi  à  la  file  [t)  l'espace  nécessaire  pour  entrer  en 
ligne  :  la  file  du  chef  de  section  continue  à  marcher 
droit  devant  elle,  ainsi  que  la  file  (w)  qui  est  en 
arrière;  à  laquelle  vient  se  réunir  la  file  de  droite  (s) 
pour  former  le  quatrième  rang. 

(Foyez  l'Ecole  de  batailloD  ,  n°  idS.) 

PlGURE   6, 

Représente  la  section  sur  quatre  rangs  passant  du  pas 
cadencé  au  pas  de  route. 

(r<yea  l'Ecole  de  bataillon,  n»  1 58.) 
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Figure   7, 

eprésente  la  section  se  formant  surlluit  files  et  faisant 
renlrer  la  file  de  droite  (x)  et  la  file  de  gauche  {y)  en 
ligne.  La  file  de  l'officier  (s)  appuie  à  gauche  pour 
faire  place  à  la  file  {y)  qui  va  rentrer. 

{Voyea  l'Ecole  de  bataillon ,  n*  160,) 

Figure  8, 

eprésente  un  peloton  au  pas  de  route,  mettant  une 
file   de   gauche  (a)  en  arrière. 

{^Voyez  l'Ecole  de  peloton ,  n'  22  5.) 

Figure  9, 

eprésenteun  peloton  que  le  chemin  oblige  à  mettrenne 
seconde  file  {b)  en  arrière,  la  file  déjà  en  arrière  {a) 
oblique  d'une  file  à  droite,  et  raccourcit  le  pas  pour 
faire  place  à  la  file  {b)  en  avant  d'elle. 

\Voyez  l'Ecole  de  peloton,  n»  227,) 
Figure    io, 

f  présente  un  peloton  qui ,  par  la  nature  du  chemin  , 
trouve  place  à  mettre  une  file  {cî)  en  ligne;  la  der- 
nière file  (e),  qui  reste  encore   en  arrière  ,  oblique 

een  même  temps  à  gauche  pour  se  mettre  derrière  la 
file  (d)  ;  enfin,  le  chemin  s'élargissant  ,  la  dernière 
file  (e)  rentre  en  ligne  comme  les  précédentes. 

(J^'oyez  l'Ecole  de  peloton,  a"  23i  et  suir») 
Figure  i i , 

iprésente  un  peloton  rencontrant  un  obstacle  devant 
sa  droite ,  qui  oblige  trois  files  de  droite  (/)  à  se 
«mettre  à  la  fois  en  arrière  :  le  guide  de  droite  {g) 
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appuie  à  gauche  pour  se  joindre  aux  files  qui  restent 
en  ligne. 

(^f^ojez  l'Ecole  de  peloton,  n"  233.) 
Figure  12, 

Représente  le  bataillon  ayant  passé  l'obstacle,  les  trois 
files  de  droite  (^)  qni  sont  en  arrière  rentrent  à  la 
fois  en  ligne;  le  guide  de  droite  (j)  appuie  à  droite 
pour  faire  place  aux  files  qui  rentrent. 

{Foyez  l'Ecole  de  peloton,  a«  235  et  suir.) 
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PLANCHE  XIV. 

Figure   i""*  et  2*, 

Représente  un  bataillon  marchant  en  colonne  avec 
distance  enlière,  la  droite  en  tête,  qui  change  de  di- 
rection à  droite,  ensuite  à  gauche. 

{Fbyez  l'Ecole  de  bataillon,  a»  191  et  suIt.) 
Figure    3 , 

Représente  un  bataillon  marchant  en  colonne  avec  dis- 
tance entière,  la  droite  en  tête  ,  qui  change  de  di- 
rection par  la  prompte  manœuvre. 

{Voyez  l'Ecole  de  bataillon,  n°  200.) 

Nota.  On  voit  les  premiers  pelotons  qui  sont  entrés 
sur  la  nouvelle  ligne  par  un  simple  changement  de  di- 
rection à  gauche  ;  les  antres  pelotons  ont  fait  à  droite 
et  par  file  à  gauche,  et  se  sont  portés  au  pas  accéléré 
par  le  flanc  droit  sur  la  nouvelle  direction.  Le  qua- 
trième peloton  fait  voir  la  manière  dont  les  pelotons 
doivent  entrer  dans  la  colonne  parallèlement  à  celui 
qui  les  précède. 
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PLANCHE  Xy. 

Figure   i*"*. 

Représente  un  bataillon  marchant  en  colonne  à  distance 
de  section ,  la  droite  en  tête  ,  qui  change  de  directioa 
du  côté  opposé  aux  guides. 

(Fbjez  l'Ecole  de  bataillon,  n"  243.) 

Nota.  Dans  l'exécution  de  ce  mouvement ,  le  pivot  de 
chaque  peloton  devant  faire  des  pas  d'un  pied  au  lieu 
de  SIX  pouces,  sans  quoi  le  point  de  conversion  ne  se 
trouveroit  pas  dégagé  assez  tôt,  il  en  résulte  que  l'aile 
marchante  est  obligée  de  décrire  un  arc  de  cercle  plus 
grand. 

Figure  2 , 

Représente  un  bataillon  (^)  en  colonne  serrée  en  masse, 
la  droite  en  tête,  de  pied  ferme,  et  devant  changer  de 
direction  à  gauche. 

{Fojez  l'Ecole  de  bataillon,  n"  245  et  sniv.) 
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PLANCHE  XVI. 

Figure     i'*  , 

Représente  un  bataillon  en  niasse  ,  la  droite  en  tête  , 
exécutant  la  conire-marche. 

(rofez  l'Ecole  de  bataillon,  n"  265  et  sniv.) 

N'ota.  On  voit  dans  la  première  représentation  les 
grenadiers  et  les  divisions  paires,  après  avoir  déboîté 
de  la  colonne,  exécutant  la  contre-marche  en  dehors, 
et  les  divisions  impaires  l'exécutant  à  la  place  où  elles 
se  trouvent. 

L'adjudant-major  (/)  est  placé  en  avant  et  fait  face 
aux  guides,  qui  ont  fait  demi-tour  à  droite  pour  recti- 
fier, s'il  y  a  lieu,  leur  direction. 

La  seconde  représentation  fait  voir  le  mouvement 
achevé ,  ainsi  que  le  chemin  que  chaque  divisioB  a 
parcouru. 

Figure    2 , 

Représente  une  eoîoiine  en  masie  par  pdoton ,  k  dvmié 
m  t^ie,  loriîiant  les  aiviriotiâ  de  pied  fermé, 

{Fojez  l'Ecole  de  bataillon,  n«  277  et  suiv.) 

Wota,  On  voit  dans  la  première  représentation  les 
pelotons  pairs  qui  ont  déboité  de  la  colonne ,  les  guides 
de  oro.te  et  de  gauche  des  pelotons  impairs  places 
comn.e  j.lonneurs  devant  la  file  de  droite  et  de  gauche 
de  leurs  p.  lotons  respectifs ,  et  les  guides  de  gauche  des 
pelotons  pairs  placés  sur  la  direction  des^emlers 
vis^a-vis  la  file  de  gauche  de  leur  peloton.  ^'''^''''' 
forméer"'''^'   représentation   fait  voir  les  divisions 


(  AO 
'  Figure  3 , 

Représente  la  manière  de  déterminerla  ligne  de  bataille 
entre  deux  points  donnés. 

{Foyez  l'Ecols  de  bataillon  ,  n°  3o5  et  Bui?.  ) 
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PLANCHE  XVII. 

Figure   i''^  , 

Représente  un  bataillon  en  colonne  avec  distance  en- 
tière, la  droite  en  Icte,  se  formant  sur  la  droite  en 
bataille. 

Çj^oyez  l'Ecole  de  bataillon,  n°  Sag  etsuiv.) 

Nota.  On  voit  que  la  colonne  a  marché  sur  la  ligne 
(de) ,  et  qu'elle  a  changé  de  direction  an  point  (/) ,  pour 
prendre  la  direction  (//)  ;  parallèle àla  ligne  de  bataille 
déterminée  par  le  clocher  («)  et  l'arbre  (6)  :  l'adju- 
dant (a/z)  a  établi  d'avance  deux  jalonneurs  sur  cette 
ligne,  le  premier  (/{)  au  point  d'appui;  le  second  (i)  à 
un  peu  moins  que  distance  de  peloton  de  (X). 

Le  chef  de  baiaillon  [g)  suit  la  formation  à  hauteur 
du  peloton  qui  va  tourner  pour  se  porter  sur  la  ligne 
de  bataille. 

L'adjudant-major  (h)  suivra  successivement  la  posi- 
tion des  guides  à  mesure  qu'ils  se  portent  sur  la  ligne 
de  bataille,  pour  jalonner  la  direction. 

Figure  2, 

^epréaenîs  un  batai'hia  an  co'ônne  avec  distance 
entière,  la  droite  en  tête,  se  formant  en  avant  en 
bataille. 

(^f^oyez  l'Ecole  debutailloo,  n'  355  et  suiv,) 

Nota.  On  voit  la  colonne  arrêtée  à  distance  de  pelo- 
ton de  la  ligne  de  bataille  :1e  premier  peloton  s'est  porté 
en  avant  contre  les  deux  jalonneurs  («  ^')  établis  d'a- 
vance sur  cette  ligne  par  l'adjudant  (/tz)  ,  tous  les  au- 
tres pelotons  exécutent  d'abord  un  mouvement  de  con- 
version à  gauche  et  se  portent  ensuite  droit  en  avant ,  le 
guide  de  droite  (/)  de  chacun  suit  la  file  (<-/)  du  peloton 


(44)       ■ 
qui  le  précèflé  jusqu'au  moment  où  ce  peloton  ,  arrive 
en  (e)  ,  lourne  adroite,  comme  il  est  représenté  en  (o), 
pour  se  porter  carrément  sur  la  ligne  de  bataille. 

Le  clief  de  bataillon  [g^j  suit  la  formation  en  se  pro- 
longeant devant  le  front. 

L'adjudanl-major  (Ji)  assure  successivement  la  posi- 
tion des  guides  à  mesure  qu'ils  se  portent  sur  la  ligne 
de  bataille. 


£c€>/e  (/e^  ^atai//û/i 
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PLA]NGHE  XVIII. 

Figure  i^*, 

Représente  un  bataillon  en  colonne  avec  distance  en- 
tière, la  droite  en  tête,  se  formant  face  en  arrière 
en  bataille. 

[Voyez  l'Ecole  de  bataillon,  n°  875  et  suiv.} 

Nota.  On  voit  la  colonne  arrêtée  à  distance  de  pelo- 
ton de  la  ligne  de  bataille;  lepremier  peloton  s'est  porté, 
par  une  contre-marche  ,  derrière  et  contre  les  deux  ja- 
lonneurs  [ad),  établis  d'avance  sur  cette  li^ne.  Les 
guides  de  gauche  (e)  se  sont  détachés  de  manière  à  pré- 
céder d'environ  douze  pas  chacun  leur  peloton  arrivant: 
sur  la  ligne  pour  lui  indiquer  le  point  où  il  doit  tra- 
verser, ainsi  qu'on  le  voit  au  troisième  peloton. 

Le  chef  du  bataillon  et  l'adjudant-major  remplissent 
les  mêmes  fonctions  que  dans  la  formation  en  avant  eu 
bataille. 

Figure   2 , 

Représente  un  bataillon  en  masse,  devant  se  déployer 
sur  une  division  de  l'intérieur. 

[Voyez  l'Ecole  de  bataillon,  a*  407  et  suïy.) 


^cole  ize  3aéïul/o7h. 
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PLANCHE  XIX. 

Figure   i^*  , 

Représente  un  bataillon  de  direction  qui  doit  marcher 
en  bataille  en  avant. 

(J^ojez  l'Ecole  de  bataillon  ,  n"  44/  et  suit.) 
Figure  a  , 

Représente  un  bataillon  qui,  ayant  marché  en  bataille, 
a  été  arrêté,  et  doit   prendre  un  alignement. 

(Foyez  l'Ecole  de  bataillon  ,  n'  534  et  suiv,) 


Hco/e  (/e  J^ahxi7/on . 
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Figure    i^" , 

Représente  an  bataillon  subordonné,  marchant  en  ba- 
taille, qui  fait  la  faute  de  prendre  une  fausse  direc- 
tion ,  et  fait  voir  les  effets  que  cette  fausse  direction 
produit. 

(P^jrez  l'Ecole  de  bataillon,  n"  436  et  suiv.) 
Figure  2 , 

Fait  voiries  moyens  qu'il  faut  employer  pour  redresser 
le  bataillon  et  le  rétablir  sur  une  direction  perpen- 
diculaire à  la  ligne  de  bataille  d"où  il  étoit  parti. 

{Fbyez  l'Ecole  de  bataillou,  n°  483  et  suiv.) 
Figure  3, 

Représente  le  même  bataillon  qui,  par  le  pas  obliqua, 
se  porte  de  la  ligne  (sz)  sur  la  ligne  [xa:),  pour  réta- 
blir son  intervalle. 

{Voyez  l'Ecole  de  bataillon,  u^  523.) 
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PLANCHE  XXI. 

Figure    i''^  , 

Rej)résente  un  bataillon  roarchant  en  baîaille  par  le 
premier  tang;  les  second  et  troisième  pelotons  ren- 
contrant un  obstacle  :  on  les  voit  exécuter  le  passage, 
et  se  mettre  ensuite  en  ligne. 

^J^ojez  l'Ecole  de  bataillon,  n"  488  et  suit.) 
Figure  2, 

Piepresente  le  même  bataillon  marcbant  en  bataille  par 
le  premier  rang ,  rencontrant  un  obstacle  qui  couvre 
les  quatre  pelotons  de  gauche.  On  voit  ces  pelotons 
se  déboîter  et  se  porter  par  leur  flanc  droit  en  co- 
lonne derrière  le  quatrième  peloton,  et,  après  avoir 
dépassé  l'obstacle  j  se  reporter  en  ligne  par  le  mou- 
vement prescrit  pour  se  former  en  avant  en  bataille. 

{Foyez  l'Ecole  de  bataillou,  n"  496  et  suiv.) 
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FlCtJRE    i^^  el  2^  , 

Représente  un  bataillon  en  marche  an  pas  ordinaire , 
exécutant  un  changement  de  direction  à  droite. 

^Fojez  l'Ecole  de  bataillon,  n°  5o6  et  suiv.) 

Figure  3, 

Représente  le  même  bataillon  qui,  après  le  changemcjit 
de  direction  fini,   s'est  porté  en  avant. 

(^T^ojez  l'Ecole  de  bataillon,  n"'  5i6  et  5i7.) 
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Figure    i^® , 

Représente  un  bataillon  (a)  de  première  ligne  qui  exé- 
cute le  passage  des  lignes  en  retraite. 

{Voyez  l'Ecole  de  bataillon,  n"  583  et  siiiv.) 

Figure    2 , 

Représente  le  mèmebataillon  qui ,  après  avoir  traversé 
la  seconde  ligne  et  marché  encore  cent  pas ,  s'est  ar- 
rêté et  s'est  formé  à  gauche  en  bataille. 

Figure  3  , 

Représente  un  bataillon  {h)  de  seconde  ligne,  doublant 
les  sections  de  pied  ferme  pour  donner  passage  à  la 
première  ligtie, 

{Foyes  l'Ecole  de  bataillon ,  n»  593.) 
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PLANCHE  XXIV. 

Figure    i'®, 

Représente  un  bataillon  en  bataille,  exécutant  un  eban- 
geraent  de  front  en  avant  sur  le  peloion  de  droite 
qu'on  a  établi  sur  la  nouvelle  ligne  ,  après  y  avoir 
placé  deux  jalonneurs  (a)  et  [h). 

{Voyez  l'Ecole  de  bataillon,  n»  620  et  suiv.) 

Figure  2, 

Représente  un  bataillon  en  bataille,  exécutant  un  cban- 
gement  de  front  en  arrière  ,  sur  le  peloton  de  droite 
qui  a  été  établi  d'avance  ,  ainsi  que  les  deux  jalon- 
neurs [ab)  ,  sur  la  nouvelle  ligne  de  bataille. 

{Foyez^  l'Ecole  de  balaillon ,  u«  629  cl  suiv,  ) 
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PLANCHE  XXV. 

Figure     i*"®, 

eprésente  un  bataillon  en  bataille  ,  exécutant  un  chan- 
gement de  front  central,  l'aile  gauche  en  avant,  sur 
le  cinquième  peloton  qui  a  été  établi  d'avance  contre 
les  deux  jalonneurs  (a  è)  placés  sur  la  nouvelle  ligne 
de  bataille. 

{Fojez  l'Ecole  de  bataillon,  n°  644  el  suiv.) 
Figure  2 , 

lUeprésente  un  bataillon  en  bataille,  exécutant  le  pas- 
sage du  défilé  en  retraite  par  l'aile  droite. 

{Foyez  l'Ecole  de  bataillon  ,  11°  65i  et  suir.  ) 
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PLANCHE  XXVI. 

Figure  i'®, 

Représente  un  bataillon  en  bataille,  formant  la  colonne 
d'attaque.  On  voit  les  pelotons  de  droite  et  de  gauche 
déboîter  en  arrière  ,  et  se  porter  à  distance  de  section 
derrière  les  deux  pelotons  du  centre. 

{Foyez  l'Ecole  de  bataillon,  n"  663  et  suiv.) 
Figure  2 , 

Représente  le  déploiement  de  la  colonne  d'attaque, 
{Voyez  l'Ecole  debatailloD,  n"  674  et  suiv,) 
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PLANCHE  XXVII. 

Représente  une  ligne  de  huit  bataillons  se  ployant  on 
colonne  serrée  sur  la  deuxième  division  du  quatrième 
bataillon  ,  la  droite  en  tête. 

(^Vojez  les  Evolutions  de  ligne,  n°  35  et  suit.) 

Nota,  [a)  représente  les  divisions  en  marche  après 
avoir  déboîté.  La  qualriéme  division  de  chacun  des  ba- 
taillons de  droite;  la  première  division  de  chacun  des 
bataillons  de  gauche  ,  marchant  le  pas  d'un  pied  jusqu'à 
ce  que  les  trois  autres  divisions  de  bataillon  soient  arri- 
vées à  leur  hauteur. 

On  voit  en  (b)  les  bataillons  ,  après  que  les  divisions 
sont  arrivées  à  même  hauteur,  se  portant  en  masse  par 
le  flanc,  vers  le  point  où  ils  doivent  entrer  dans  la  co- 
lonne. 

Le  petit  rond  qu'on  voit  placé  à  côté  de  la  première 
fil(!  de  la  division  de  chaque  bataillon  qui  doit  entrer  la 
première  dans  la  colonne,  représente  l'adjudant-major 
rliargé  de  la  conduire,  vers  le  point  où  tlle  doit  s'y 
porter. 
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PLANCHE  XXVIII. 

Ficur.E    1*^*, 

Représente  une  colonne  de  six  bataillons  avec  distance 
entière  _,  la  droite  en  tète,  arrivant  par  derrière  la 
droite  de  la  ligne,  et  se  formant  en  avant  en  bataille 
sur  le  premier  pelolon  du  premier  bataillon. 

(^Fbyez  les  Evolutions  de  ligne  ,  n'  i57  et  suiv.) 

Nota.  On  a  représenté  dans  celle  figure  la  ligne  de 
bataille  deux  fols  ,  pour  montrer  comment  le  comman- 
dant en  chef  (/)  doit  se  placer  pour  établir  les  deux 
aides  de- camp  («  et  Zi)  sur  cette  ligne,  avant  de  faire 
commencer  le  mouvement;  et  les  moyens  que  ces  aides- 
de-camp  doivent  employer  pendant  l'exécution  du  mou- 
vement pour  jalonner  la  ligne;  conformément  à  ce  qui 
est  prescrit  dans  les  Evolutions  de  ligne,  n°  167. 

On  voit  que  le  premier  bataillon  s'est  formé  en  avant 
en  bataille,  par  les  moyens  prescrits  dans  rEcole  de 
bataillon,  n?  355  et  suiv. 

Les  bataillons  sulvans  ont  déboîté  diagonalement  à 
gauche,  et  se  sont  dirigés  ensuite  vers  l'aide-de-camp 
placé  sur  la  ligne  ,  au  point  où  ils  doivent  appuyer  leur 
droite ,  en  observant  d'y  arriver  à  peu  près  perpendi- 
culairement à  cette  ligne. 

On  voit  le  second  bataillon  déjà  formé  en  bataille ,  le 
troisième  près  d'achever  son  mouvement ,  le  quatrième 
arrivé  près  de  son  adjudant-major  (f^),  quia  remplacé 
sur  la  ligne  de  bataille  ,  l'aide-de-camp  (a),  qui  avoit 
servi  de  point  de  direction  à  ce  bataillon  ;  enfin ,  les 
cinquième  et  sixième  bataillons  sont  représentés  encore 
en  marche  ,  et  se  dirigeant  sur  les  aides-de-camp 
(a  et  b). 

Le  commandant  en  chef  (h)  dirige  de  la  droite  les  deux 
drapeaux  de  la  droite  sur  le  point  de  gauche  (/"). 
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Figure  2 , 

Représente  une  colonne  de  six  bataillons  avec  <3islanc( 
enlière,  la  droite  en  lêle  ,  arrivant  devant  la  droit» 
de  la  ligne  de  bataille,  et  se  formant  face  en  arrièrt 
en  bataille  sur  le  premier  peloton  du  premier  ba- 
taillon. 

(^T'oyez  les  Evolutions  do  ligne  j  n"  174  et  suiv,  ) 

Nota.  On  voit  les  aides-de-camp  jalonnant  la  lign« 
comme  dans  la  figure  précédente,  el  le  commandant  ew 
chef  (/)  dirigeant  de  même  les  drapeaux  de  la  droite 
sur  le  point  de  gauche  {/^). 

Le  premier  bataillon  s'est  formé  face  en  arrière  en  ba-» 
taille  ,  par  les  moyens  prescrits  dans  l'Ecole  de  batail- 
lon, n°  374  et  suivans.  Tous  les  autres  bataillons  oq 
déboîté  diagonalement  à  droite,  et  se  sont  dirigés  en- 
suite vers  l'aide-de-camp  placé  sur  la  ligne  de  bataille. 
au  point  où  ils  doivent  y  appuyer  leur  droite;  la  tête 
de  chaque  bataillon  prend  une  nouvelle  direction  à  en- 
viron distance  de  bataillon  ,  de  l'aide-de-camp  placé  sun 
cette  ligne  ,  de  manière  à  y  arriver  à  peu  près  perpen* 
diculairement. 

On  voit  que  le   second  bataillon  est  près  d'achever" 
son  roouvemi^nt  ,  que  le  troisième  est  arrivé  près  de  son 
adjudant-major  (<i)  qui  a  remplacé  l'aidede-camp  sur 
lequel  ce  bataillon  s'éloit  dirige:   les  quatrième,  cin- 
quième et  sixième  bataillons  sont  encore  en  chemin  pour  1 
arriver. 


Kpo/iilnyiJ  i/c  Lhï/w 
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PLANCHE  XXIX. 


Représenle  une  colonne  de  six  balaillons  avec  dislance 
entière  ,  la  droite  en  tête  ,  se  formant  en  bataille  sur 
le  huitième  peloton  du  troisième  bataillon  face  en 
avant. 

(ï'^oyez  les  Evolutions  de  ligne,  n»  187  et  suiv.) 

Nota.  Toute  la  portion  de  la  colonne  qui  précède  le 
peloton  désigné  pour  base  d'alignement,  a  exécuté  la 
contre-marche. 

Le  troisième  bataillon  s'est  formé  face  en  arrière  en 
bniaille  sur  son  huitième  peloton ,  par  les  moyens  pres- 
crits dans  lEcole  de  bataillon,  n°  874  et  suivans;  les 
second  et  premier  bataillons  ont  déboîté  diagonalement 
à  gauche,  et  se  dirigent  de  manière  à  arriver  perpendi- 
culairement devant  la  gauche  de  leur  terrain  ,  où  ils  se 
forment  de  même  face  en  arrière  en  bataille  ;  le  second 
bataillon  est  près  d'achever  son  mouvement,  et  le  pre- 
mier est  en  chemin  pour  arriver. 

Le  quatrième  bataillon  s'est  formé  en  avant  en  bataille 
sur  son  premier  peloton,  qui  s'est  porté  d'avance  parle 
flanc  gauche  ,  sur  l'alignement  du  huitième  peloton  du 
troisième  bataillon,  à  huit  toises  de  ce  peloton. 

Les  cinquième  et  sixième  bataillons  ont  déboîté  dia- 
gonalement à  gauche ,  et  se  sont  dirigés  de  manière  à 
arriver  à  peu  près  perpendiculairement  derrière  la  droite 
de  leur  terrain  ,  où  ils  se  forment  de  même  en  avant  en 
bataille  :  le  cinquième  bataillon  est  près  d'achever  son 
mouvement ,  et  le  sixième  est  eh  chemin  pour  arriver. 

Figure  2, 

Représente  une  colonne  de  six  bataillons  avec  dislance 
entière  ,  la  droite  en  tête  ,  arrivant  par  derrière  la 
ligne  de  bataille,  et  se  prolongeant  sur  celte  ligne, 
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la  colonne  a  été  arrêtée  à  l'insfant  où  le  quatrième 
peloton  du  quatrième  bataillon  est  arrivé  sur  la  nou- 
velle direction. 

(Foyez  les  Evolutions  de  ligne,  n°  2o3  et  suiv.) 

Nota.  On  a  représenté  dans  cette  figure  la  ligne  de 
bataille  deux  fois,  j^our  faire  voir,  par  la  première  re- 
présentation, la  marche  des  guides  généraux  sur  la  ligne 
debataille,  etcelledela  colonne  à  quatre  pas  en  dedans 
des  guides  généraux;  et  par  la  seconde,  la  formation 
en  bataille. 

On  voit  que  la  portion  de  la  colonne  qui  est  entrée 
sous  la  nouvelle  direction  seforme  à  gauche  en  bataille; 
le  cinquième  peloton  du  quatrième  bataillon  se  porte 
droit  en  avant  pour  aller  se  placer  sur  la  ligne;  les  trois 
derniers  pelofonsdece  bataillon ,  ainsi  quele  cinquième 
bataillon  en  entier,  exécutant  un  demi-quart  de  con- 
version à  gauche  pour  se  former  en  avant  en  bataille, 
le  sixième  bataillon  déboîte  diagonalement  à  gauche ,  et 
se  dirige  vers  le  point  où  devra  appuyer  sa  droite. 

Figure  3 , 

Représente  la  même  colonne  qui ,  au  lieu  d'arriver  par 
derrière,  arrive  par  devant  la  ligne  de  bataille;  le 
mouvement  est  le  même  que  dans  la  figure  2  ,  excepté 
que  les  pelotons  et  bataillons  qui  ne  sont  pas  entrés 
sur  la  nouvelle  direction ,  se  forment  face  en  arrière 
en  bataille,  ainsi  que  le  fait  voirie  mouvement  da 
cinquième  bataillon. 

{Foyez  les  Evolutions  de  ligne,  n»  207  et  suiv.) 
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K  PLANCHE  XXX. 

Figure   i'''^  et  2^, 

La  figure  première  représente  une  colonne  de  huit  ba- 
laillons,  en  masse  par  divisions ,  la  droite  en  tête, 
devant  se  déployer  par  bataillons  en  masse  sur  le 
quatrième  bataillon, 

{Voyez  les  Evolutions  de  ligne ,  n"  228  et  suiv.  ) 

Nota.  La  télé  de  la  colonne  a  été  arrêtée  à  deux  pas 
de  la  ligne  de  bataille  {ah);  le  commandant  en  chef  a 
tait  placer  ensuite  deux  jalonneurs  (  f/)  sur  cette  ligne 
devant  la  gauche  et  la  droite  de  la  division  de  la  tête. 

Les  pi-emier,  deuxième  et  troisième  bataillons  ontdé- 
ploye  par  leur  flanc  droit.  Les  cinquième ,  sixième  sep- 
tième et  huitième  bataillons  ont  déployé  par  leur  flanc 
gauche.  Le  quatrième  bataillon  ,  après  avoir  été  démas- 
que, s'est  porté  en  avant  contre  les  deux  jalonneurs  (ef\ 
placés  sur  la  ligne  de  bataille;  les  autres  bataillons  se 
sont  portes  de  même  à  mesure  qu'ils  ont  été  démasqués 
sur  1  alignement  du  quatrième  bataillon. 

La  figue  2  représente  les  bataillons  en  masse  sur 
a  ligne  {a  b)  avec  un  intervalle  de  six  pas  de  l'un  à 
1  autre. 

Figure  3  et  4 , 

La  figure  3  représente  les  bataillons  en  masse  sur  la 
même  ligne  avec  six  pas  d'intervalle  de  l'un  à  l'autre 
qui  déploient  sur  la  deuxième  division  du  quatrième 
bataillon.  Le  commandant  en  chef,  avant  de  faire 
commencer  le  mouvement,  a  eu  soin  de  faire  placer 
deux  jalonneurs  {g h)  devant  la  droite  et  la  gauche 
de  la  première  division  du  quatrième  bataillon. 

Les  troisième,  quatrième  et  cinquième  bataillons  ont 
achevé  de  déployer;  les  deuxième  et  sixième  sont 
arrivés  sur  leur  terraia ,  et  ont  commencé  leur  dé- 


'    (70) 
ploiemenl  ;  les  premier ,  septième  et   huitième  sont 
encore  en  masse,  *t  eu  marche  pour  se  porter  sur  le 
terrain  où  ils  doivent  déployer. 

On  voit  que  les  troisième,  deuxième  et  premier  batail- 
lons déploient  sur  leur  quatrième  division  ,  les  cin- 
quième, sixième,  septième  et  huitième  sur  leur  pre- 
mière division. 

La  figure  4  représente  la  ligne  qui  a  achevé  son  dé- 
ploiement. 

(Fojez  les  Evolutions  de  ligne ,  n«  253  et  suiv.) 
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PLANCHE  XXXI. 

FiGuaE    I  ""^  ,  ' 

Représente  une  ligne  de  huit  bataillons  correctement 
alignée  ,  et  devant  marcher  en  bataille  en  avant  :  le 
quatrième  bataillon  ayant  été  choisi  pour  bataillon 
de  direction  ,  on  a  placé  des  points  de  raccord  der- 
rière ce  bataillon. 

(^Fbyez  les  Evolutions  de  ligne  ,  n»  3o5  et  suiv.) 
Figure  2 , 

Représente  la  même  ligne  de  huit  bataillons  en  {)leine 
marche,  suivant  les  principes  établis. 

{f^ojez  les  Evolutions  de  ligne,  n'  827  et  suiv.) 

Figure  3, 

Représente  encore  la  même  ligne  ;  le  commandant  en 
chef,  après  l'avoir  arrêtée,  lui  fait  prendre  un  ali- 
gnement  général. 

(Voyez  les  Evolutions  de  ligne,  n"  358  et  soiv.  ) 

Nota.  On  voit  que  le  commandant  en  chef  s'est  placé 
quelques  pas  à  la  droite  du  drapeau  de  direction,  pour 
établir  la  base  de  l'alignement  général,  et  que  cette 
ligne  passe  en  avant  de  tous  les  bataillons. 

Les  porte-drapeaux  et  guides  généraux  des  bataillons 
de  la  gauche  font  face  à  droite;  ceux  des  bataillons  de 
la  droite  font  face  à  gauche  pour  se  placer  correctement 
sur  l'alignement  du  porte-drapeau  et  guides  généraux 
du  bataillon  de  direction. 


(7:^    ) 

Figure  4» 

ïlepré?enle  les  hu'ih  bataillons  en  bataille,  après  qu'ils 
se  sont  correctement  alignés,  et  que  les  porte-dra- 
peaux, guides  généraux  et  guides  de  pelotons,  sont 
rentrés  à  leur  place. 
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PLANCHE  XXXII. 

Figure   i''^  2*  et  3^. 

la  figure  i''^  représente  une  ligne  de  huit  bataillons 
marchant  en  bataille,  et  exécutant  un  changement  de 
direction  à  droite ,  et  faisant  avancer  l'aile  gauche, 

{{Voyez  les  Evolutions  de  ligne,  n«  34o  et  suiv,) 

La  figure  2  représente  les  divers  bataillons  ayant  dé- 
boîté par  un  léger  changement  de  direction  à  droite  ; 
le  premier  bataillon  seulement  a  continué  à  tourner, 
jusqu'à  ce  que  se  trouvant  à  peu  près  parallèle  à  la 
nouvelle  direction  indiquée  par  les  deux  jalonneurs 
(  a  et  è)  placés  d'avance,  il  s'est  porté  droit  en  avant 
pour  s'établir  sur  la  nouvelle  ligne. 

Tous  les  autres  bataillons  ayant  fait  un  léger  change- 
ment de  direction  pour  déboîter ,  se  sont  dirigés  en- 
suite de  manière  à  faire  arriver  leur  bataillon  carré- 
ment sur  la  nouvelle  ligne  ;  et  pour  cet  effet  ils  ont 
changé  de  direction  successivement ,  à  mesure  qu'ils 
se  sont  approchés  de  la  nouvelle  ligne, 

La  figure  3  représente  les  cinq  bataillons  de  la  droite 
déjà  arrivés  sur  la  ligne  ,  et  les  trois  bataillons  de  la 
gauche  en  chemin  pour  s'y  porter^ 
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PLANCHE  XXXIII. 

Figure    i"  et  2*. 

La  figure  1'"^  représente  une  ligne  de  cinq  bataillons 
marchant  en  bataille ,  qui  rencontre  un  défilé  devant 
son  centre,  et  le  traverse  en  double  colonne. 

{f^oj'ez  les  Evolutions  de  ligne,  n"  4o5  et  suit.) 

Nota.  La  ligne  étant  arrivée  près  du  défilé,  a  été  ar- 
rêtée et  rompue  ensuite  par  section  à  gauche  et  à  droite , 
les  deux  sections  du  centre  du  troisième  bataillon  qui  se 
trouvoient  vis-à-vis  le  défilé .  se  sont  portées  deux  fais 
l'étendue  de  leur  front  en  avant  :  les  sections  de  droite 
et  de  gauche  marchent  à  la  rencontre  l'une  de  l'autre, 
se  réunissent  derrière  les  deux  sections  de  la  tête,  et 
traversent  ainsi  le  défilé. 

On  voit  au  milieu  du  passage  qui  se  rétrécit  ,  que  les 
sections  ont  mis  des  files  en  arrière  par  leur  flanc  exté- 
rieur ,  et  qu'aussitôt  que  le  défilé  s'élargit ,  elles  ks  ont 
fait  rentrer  en  ligne,  ont  formé  le  peloton  et  serré  en 
masse. 

La  figure  2  représente  plus  en  détail  comment  les 
guides  et  chefs  de  section  doivent  se  placer  dans  ce  pas- 
sage en  avant. 

On  a  figuré  une  rue  de  village  qui  ne  donne  passage 
que  pour  six  files  de  front. 

On  voit  en  (a)  les  deux  sections  réunies  ,  ayant  leui's 
deux  guides  au  centre;  les  deux  chefs  de  section,  mar- 
qués par  un  petit  rond,  sont  devant  le  centre  de  leur 
section. 

Etant  arrivés  en  (6)  à  l'entrée  du  village,  les  chefs  de 
section  font  mettre  toutes  les  files  en  arrière ,  excepté 
les  deux  de  chaque  section  qui  sont  à  côté  du  guide  ,  et 
se  portent  de  leur  personne  a  la  place  de  leur  guide  qui, 
recule  au  second  rang;  le  serre  file  se  met  au  troisième 
rang  derrière  le  guide.  Dans  cette  position  ,  les  hommes 
du  troisième  rang  des  files  qui  sont  en  arrière  de  chaque 
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(  76  ) 
côté,  marchent  coude  à  coude  derrière  les  deux  files 
d'officiers,  comme  il  est  marqué  en  (/")  :  parce  moyen, 
les  deux  colonnes  réunies  ne  présentent  que  six  hommes 
de  front. 

A  la  sortie  du  village ,  on  voit  en  (^g)  :  que  les  files 
rentrent  en  ligne,  et  que  les  chefs  de  section  et  guide» 
reprennent  leur  place  de  colonne. 

Figure  3 , 

Représente  une  ligne  de  cinq  hataillons  marchant  en 
retraite,  et  rencontrant  une  rivière  sur  laquelle  se 
trouve  un  pont  derrière  l'intervalle  qui  sépare  le» 
troisième  et  le  quatrième  bataillons. 

(^Voyez  les  Evolutions  de  ligne  ,0"  422  et  suit.) 

Nota.  On  voit  que  le  premier  bataillon  a  passé  le  pont 
seul  en  simple  colonne ,  étant  le  plus  éloigné  du  passage. 
Les  second  et  cinquième  bataillons  exécutent  ensemble 
le  passage  par  le  flanc  en  double  colonne  ,  forment  les 
pelotons  en  sortant  du  pont ,  et  tournent  ensuite  à  gau- 
che et  à  droite.  Les  troisième  €t  quatrième  bataillons 
sont  encore  de  l'autre  côté  de  la  rivière.  On  voit  les  pe- 
lotons partant  successivement  des  deux  ailes ,  et  venant 
par  le  flanc  se  rétinir  devant  le  pont  pour  le  traverser. 
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PLANCHE  XXXIV. 

Figure    i  ^"^ , 

Représente  deux  lignes  de  six  bataillons  chacune,  en 
bataille ,  l'une  derrière  l'autre ,  qui  exécutent  un  chan- 
gement de  front  perpendiculaire  en  avant  sur  l'extré- 
milé  de  l'aile  droite  de  la  première  ligne. 

{Vofez  les  Evolutions  de  ligne,  n'  4^2  et  sair. ) 

Mouvement  de  la  première  ligne. 

Le  premier  bataillon  a  exécuté  son  mouvement  de 
pied  ferme  sur  son  peloton  de  droite.  Les  bataillons 
sulvans  ont  déboîté  diagonalemcnt  à  gauche  pour  se 
porter  vers  la  nouvelle  ligne  de  bataille  derrière  la  droite 
de  leur  terrain  :  les  deuxième  et  troisième  bataillons  sont 
déjà  formés  en  ligne  ;  le  quatrième  se  forme.  Les  cin- 
quième et  sixième  bataillons  sont  encore  en  chemin  pour 
se  porter  sur  la  nouvelle  direction. 

Mouvement  de  la  seconde  ligne. 

Le  second  bataillon  a  exécuté  son  mouvement  de  pied 
ferme  sur  son  peloton  de  droite ,  comme  la  première 
ligne.  Le  premier  bataillon  a  exécuté  un  changement  de 
front  en  arrière  par  le  front  des  pelotons  sur  son  hui- 
tième peloton,  qui  a  été  placé  d'avance  sur  la  direction 
du  peloton  de  droite  du  second  bataillon. 

Les  troisième  ,  quatrième  ,  cinquième  et  sixième  ba- 
taillons ont  déboité  diagonaîement  à  gauche  pour  se 
porter  sur  la  nouvelle  ligne  de  bataille.  On  voit  les  troi- 
sième et  quatrième  bataillons  déjà  formés  ;  le  cinquième 
est  près  d'achever  son  mouvement ,  et  le  sixième  est  en- 
core en  chemin  pour  se  porter  sur  la  ligne. 


(  78  ) 
Figure   2, 

Représente  deux  lignes  de  cinq  bataillons  chacune  en 
bataille  l'une  derrière  l'autre,  qui  exécutent  un  chan- 
gement de  front  perpendiculaire  en  arrière  sur  l'ex- 
trémité de  l'aile  droite  de  la  première  ligne. 

{Fbjez  les  Evolutions  de  ligne,  n**  456  et  suiv.  ) 
Mouvement  de  la  première  ligne. 

Le  premier  bataillon  a  exécuté  un  changement  de  front 
en  arrière  de  pied  ferme  sur  son  premier  peloton.  Les 
bataillons  suivans  ont  déboîté  diagonalement  à  droite 
pour  se  porter  vers  la  nouvelle  ligne  devant  la  droite 
^e  leur  terrain.  On  voit  les  deuxième  et  troisième  batail- 
ions  déjà  formés  en  bataille  ;  le  quatrième  est  près  de  fi- 
nir son  mouvement  ;  le  cinquième  est  encore  en  chemin 
pour  se  porter  sur  la  nouvelle  ligne. 

Mouvement  de  la  seconde  ligne. 

Le  premier  baiaillon ,  après  avoir  rompu  à  droite 
comme  tous  les  autres,  s'est  porté  dans  la  directior»  où 
il  se  trouve  vers  le  point  où  doit  appuyer  la  droite  de 
cette  ligne;  arrivé  a  ce  point  »  il  s'est  formé  face  en  ar- 
rière en  bataille  sur  son  premier  peloton.  Les  bataillons 
suivans  ont  déboîté  diagonalement  à  droite  en  commen- 
çant le  mouvement  pour  se  porter  vers  la  nouvelle  ligne 
devant  la  droite  de  leur  terrain  :  on  voit  le  second  ba- 
taillon déjà  formé  en  bataille,  le  troisième  près  d'ache- 
ver son  mouvement;  les  quatrième  et  cinquième  sont 
encore  en  chemin  pour  se  porter  sur  la  nouvelle  ligne. 
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PLANCHE  XXXV. 


FIGURE     1 


Représente  deux  lignes  de  six  bataillons  chacune ,  en  ba- 
taille  l'une  derrière  l'autre,  qui  exécutent  un  change- 
ment de  front  perpendiculaire  et  central;  l'aile  gau- 
che en  avant  sur  le  peloton  de  droite  du  quatrième 
bataillon  de  la  première  ligne. 

{Foyez  les  Evolutions  de  ligne,  n»  460  et  suiv.) 

Moui'ement  de  lor^remière  ligne. 

Le  quatrième  bataillon,  sur  lequel  se  fait  le  mouve- 
ment ,  a  exécuté  uu  changement  de  front  en  avanLde 
pied  ferme  sur  son  peloton  de  droite.  Le  troisième  ba- 
taillon a  exécuté  un  changement  de  front  en  arrière  sur 
son  huitième  peloton  ,  qui  a  été  placé  d'avance  sur  la 
direction  du  peloton  de  droite  du  quatrième  bataillon. 
!  Les  deuxième  et  premier  bataillons  ont  déboîté  diago- 
!  nalement  à  gauche  pour  se  porter  vers  la  nouvelle  ligne 
de  bataille  devant  la  gauche  de  leur  terrain,  où  ils  se 
sont  formés /àce  en  arrière  en  bataille.  Les  cinquième 
et  sixième  bataillons  ont  également  déboîté  diagonale- 
ment  à  gauche,  se  sont  portés  vers  la  ligne  de  bataillé 
derrière  la  droite  de  leur  terrain  ,  et  s'y  sont  formés  en 
avant  en  bataille . 

Mouvement  de  la  seconde  ligne. 

Le  cinquième  bataillon  ,  sur  lequel  se  fait  le  mouve- 
ment de  cette  ligne,  a  exécuté  un  changement  de  front 
en  avant  de  pied  ferme  sur  son  peloton  de  droite.  Le 
quatrième  bataillon,  a  exécuté  un  changement  de  front 
en  arrière  sur  son  huitième  peloton,  qui  a  été  placé  d'a- 
vance sur  la  direction  du  peloton  de  droite  du  cinquième 
bataillon.  Les  troisième,   deuxième  et  premier  batail- 


(  So  ) 
îons  ont  (Irboîti!  diagonalement  à  gauche  j^our  se  por- 
ter sur  la  nouvelle  ligne  de  bataille  devant  lagauche  de 
leur  terrain  :  on  voit  le  troisième  bataillon  déjà  forme 
en  bataille;  le  deuxième  est  près  d'achever  son  mouve- 
ment ;  le  premier  est  encore  en  chemin  pour  arriver  sui 
la  nouvelle  ligne 

Figure    2, 

Représente  deux  lignes  de  six  bataillon*  chacune»  en 
bataille  l'une  derrièie  l'autre ,  qui  exécutent  un  chan- 
gement de  front  oblique  et  central  ,  l'aile  gauche  eu 
avant  ;  sur  le  pelolou  de  droite  du  quatrième  bataillon 
de  la  première  ligne. 

ÇFb^ez  les  Evolutions  de  ligne  ,  n"  476  et  sniv.) 
Mouvement  de  la  première  ligne. 

Le  peloton  de  droite  du  quatrième  bataillon  ayant 
été  établi  sur  la  nouvelle  ligne  de  bataille,  le  bataillon 
a  exécuté  un  changement  de  front  en  avant  de  pied 
ferme  sur  ce  peloton.  Le  cinquième  bataillon  s'est  porté 
par  un  changement  de  front  sur  l'alignement  du  qua- 
trième. Le  sixième  bataillon  a  déboîté  diagonalement  à 
gauche. 

Le  troisième  bataillon  a  exécuté  un  changement  de 
front  en  arrière  sur  son  huitième  peloton,  qui  a  été 
établi  d'avance  sur  l'alignement  du  peloton  de  droite 
du  quatrième;  le  second  bataillon  s'est  porté,  par  un 
changement  de  front  en  arrière,  sur  l'alignement  du 
troisième.  Le  premier  bataillon  a  déboîté  diagonale- 
ment à  gauche,  et  s'est  formé  face  en  arrière  en  ba- 
taille. 

On  volt  les  deuxième,  troisième,  quatrième  et  cin- 
quième bataillons  déjà  formés  sur  la  nouvelle  lignej 
les  premier  et  sixième  bataillons  près  d'achever  "leur 
formation. 


(  8,   )         • 

Mouvement  de  la  seconde  ligne. 

Le  mouvement  de  la  seconde  est  en  tout  le  même  que 
celui  de  la  première. 

Nota.  La  manière  de  déterminer  la  nouvelle  posi- 
tion de  l'une  et  de  l'atitie  ligne,  est  représentée  sur  la 
planche  XXXVI ,  fig.  R. 
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PLANCHE  XXXVr. 

Figure    i*"** , 

Représente  deux  lignes  l'une  derrière  l'autre,  de  six 
bataillons  chacune ,  exécutant  un  changement  de  front 
oblique  en  avant  sur  l'extrémité  de  l'aile  droite. 

{Fojez  les  Evolutions  de  ligne,  n«  468  et  suiv.) 

Nota.  Afin  de  faire  voir  la  manière  d'opérer  pour 
déterminer  le  parallélisme  de  la  seconde  ligne  avec  la 
première  ,  on  a  ajouté  la  figure  R,  qui  représente  le 
premier  bataillon  de  chaque  ligne.  Le  commandant  en 
chef  s'est  porté  à  la  droite  de  la  première  ligne;  pour 
choisir  le  point  de  direction  de  gauche  de  la  nouvelle 
position  qu'il  veut  donner  à  cette  ligne.  L'adjudant- 
major  s'est  placé  en  même  temps  en  {a)  devant  la  pre- 
mière file  de  droite  de  son  bataillon,  et  a  marché  cin- 
quante pas  le  long  du  premier  i-ang;  arrivé  en  (è),  il 
s'est  arrêté,  a  fait  face  en  tête,  et  a  marché  perpendi- 
culairement en  avant  du  front  de  son  bataillon,  en 
comptant  les  pas.  Le  commandant  en  chef,  placé  à  la 
droite,  l'a  arrêté  à  l'instant  où,  arrivant  en  (c) ,  il  lui 
a  couvert  le  point  de  direction  de  gauche. 

L'adjudant-major  du  bataillon  de  droite  de  la  se- 
conde ligne  exécute,  à  l'avertissement  du  commandant 
de  cette  ligne,  la  même  opération  que  l'adjudant-major 
du  bataillon  de  droite  de  la  première  ligne,  marche 
perpendiculairement  en  avant  le  même  nombre  de  pas 
que  ce  dernier,  s'arrête  et  détermine  ainsi,  par  sa  po- 
sition, la  nouvelle  direction  delà  seconde  ligne  paral- 
lèle à  la  première ,  comme  il  est  marqué  en  (e). 

Mouvement  de  la  première  ligne. 

Les  premier  et  second  bataillons  ont  exécuté  un  chan- 
gement de  front  en  avant  de  pied  ferme  sur  le  peloton 
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de  droite  du  premier  bataillon.  Les  bataillons  suivansi 
ont  déboîté  diagonalement  à  gauche  pour  se  porter  eni 
colonne  chacun  derrière  la  droite  de  leur  terrain.  On; 
Toit  le  troisième  bataillon  déjà  formé,  le  quatrième  est! 
près  d'acheverson  mouvement,  les  cinquième  et  sixième! 
sont  encore  en  chemin  pour  se  porter  sur  la  nouvelle 
ligne. 

Mouvement  de  la  seconde  ligne. 

Cette  ligne  exécute  en  tout  point  le  même  mouveraenÊ 
que  la  première. 

Figure  2  , 

Représente  deux  lignes  ,  l'une  derrière  l'autre,  de  six 
bataillons  chacune,  exécutant  un  changement  de  front 
oblique  en  arrière  sur  l'extrémité  de  l'aile  droite. 

{Voyez  les  Evolutions  de  ligne  ,  n*  471  et  suit.  ) 

Nota.  La  figure  S  représente  les  deux  premiers  ba- 
taillons de  chaque  ligne  qui  détermine  le  parallélisme 
de  la  seconde  ligne ,  avec  la  première  en  arrière  du  front. 
Le  commandant  en  chef,  placée  la  droite  de  la  ligne , 
choisit  en  arrière  du  front ,  le  point  de  direction  de 
gauche  pour  la  première  ligne.  L'adjudant-major  s'est 
placé  en  même  temps  en  {a)  derrière  la  première  file  de 
droite  de  son  bataillon,  a  marché  cinquante  pas  le  long 
du  troisième  rang  :  arrivé  en  (b);  il  s'e&t  ariêlé,  a  fait 
face  en  arrière,  et  a  marché  perpendiculairement  en 
arrière  du  front  de  son  bataillon,  en  comptant  les  pas; 
le  commandant  en  chef  l'a  arrêtée  l'instant  où,  arri- 
vant en  (c),  il  lui  a  couvert  le  point  de  direction  de' 
gauche. 

L^adjudant-major  du  bataillon  dedroite  de  la  seconde 
ligne  exécute,  à  l'avertissement  du  commamlant  de  cette- 
ligne  ,  la  même  opération  que  l'adjudant  major  du  ba- 
taillon de  droite  de- la  première  ligne  ,  marche  perpen- 
diculairement en  arrière  le  même  nombre  de  pas  que  c« 
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dernier,  s'arrête  et  détermine  ainsi  par  sa  position  la 
nouvelle  direction  de  la  seconde  ligne  parallèle  à  la  pre- 
mière, comme  il  est  marqué  en  (c). 

Mouvement  (le  la  première  ligne. 

Les  premier  et  second  bataillons  ont  exécuté  an  chan- 
gement de  front  en  arrière  de  pied  ferme  sur  le  peloton 
de  droite  du  premier  bataillon;  les  bataillons  suivans 
ont  déboîté  diagonalement  en  arrière  pour  se  porter  en 
colonne  chacun  devant  la  droite  de  leur  terrain.  On  voit 
le  troisième  bataillon  déjà  formé;  te  quatrième  est  près, 
d'achever  son  mouvement  ;  les  cinquième  et  sixièuie  ba- 
taillons sont  encore  en  chemin  pour  s-e  porter  sur  ia  nou- 
velle ligne. 

Mouvement  de  la  seconde  ligne. 

Cette  ligne  exécute  en  tout  point  le  même  mouvement 
que  la  première. 
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PLANCHE  XXXVII. 

Figure    i"^^  , 

leprésente  une  ligne  de  sixbataillonsmarchanten  avant 
en  échelons  directs  par  régiment,  par  la  droite. 

{Voyez  les  Evolutions  de  ligne ,  n«  49^  et  suiv.  ) 

Nota.  On  voit  qu'on  a  placé  des  points  de  raccord  (/*) 
lerrière  le  bataillon  de  droite  du  premier  échelon.  Dans 
es  échelons  suivans,  le  serre-file  (a),  placé  vis-à-vis  et 
lerrière  la  file  de  gauche  de  l'échelon  précédent ,  marche 
xactement  dans  la  trace  de  cette  file,  à  hauteur  de  son 
lataillon,  pour  faciliter  au  chef  du  bataillon  de  droite 
le  chaque  échelon  le  moyen  de  conserver  son  intervalle 
i  droite. 

La  ligne  pleine  représente  les  échelons  qui  se  sont 
brmés  en  ligne,  en  se  portant  successivement  sur  l'ali- 
[ueraent  du  premier ,  que  le  commandant  en  chef  a  fait 
rrêter. 

Figure  2, 

ileprésente  une  ligne  de  six  bataillons  marchant  en  re- 
traite en  échelons  directs  par  régiment ,  par  la  droite. 

{Voyez  les  Evolutions  de  ligne,  n"  5x3  et  suiv.) 

Nota.  On  voit  que  le  bataillon  de  droite  du  premier 
ichelon  marche  en  retraite  sur  des  points  de  raccord  [g) 
[ui  se  placent  successivement  en  arrière  l'un  de  l'autre 
ur  la  perpendiculaire  ,  à  mesure  que  la  ligne  avance. 
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PLANCHE  XXXVIII. 

Figure    i^^ , 

Représente  une  ligne  de  hnit  bataillons  ,  supposée  obli- 
que à  la  ligne  ennemie,  et  se  formant  parallèlement 
à  cette  dernière  en  échelons  par  régiment. 

(^f^ojez  les  Evolutions  de  ligne,  n"  626  et  suiv.) 

Nota,  L'adjudant-major  du  bataillon  de  droite  de 
chaque  échelon,  détermine,  par  les  moyens  indiqués 
planche  XXXVI ,  figure  R  ,  la  nouvelle  direction  de  son 
échelon  :  les  bataillons  qni  composent  chaque  échelon  , 
exécutent  ensuite  un  changement  de  front  en  avant  sur 
le  peloton  de  droite  de  leur  échelon  ,  établi  d'avance  sur 
la  direction  indiquée  par  l'adjudant-major. 

Figure    2  , 

Représente  les  échelons  qui  se  sont  d'abord  rapprochés 
i  aune  distance  prescrite,  se  portant  ensuite  en  avant. 

(Fofez  les  Evolutions  de  ligne,  n»  SaS  et  suiv.  ) 

Nota.  On  voit  qu'on  a  donné  un  point  de  direction 
au  bataillon  de  droite  du  premier  échelon ,  et  qu'on  a 
placé  des  points  de  raccord  derrière  son  centre. 

Les  échelons  suivans  ont  placé  un  serre-file,  derrière 
la  file  du  drapeau  du  bataillon  de  gauche  de  l'échelon 
précédent ,  qui  marche  exactement  dans  la  trace  de 
cette  file  à  hauteur  de  son  bataillon,  afin  de  donner 
au  chef  de  chaque  échelon  le  moyen  de  reconnoître  si 
|îon  échelon  vient  à  croiser  davantage  sur  l'échelon  pré- 
cédent. 

Le  serre-file  (è)  placé  derrière  la  file  de  droite  des 
deux  premiers  échelons  ,  a  pour  objet  de  faciliter  la  con- 
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servation  de  l'intervalle ,  commedans  la  figure  première 
de  celle  planche. 

La  ligne  pleine  représente  les  échelons  qui  se  soni 
reformés  sur  l'alignement  du  premier  ,  lequel  s'est  ar 
rêté  et  a  fait  face  en  tête. 
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PLANCHE  XXXIX. 

Figure  i*"®, 

représente   une  ligne  de  huit  bataillons  exécutant  la 
l'etraite  en  échiquier. 

[Voyez  les  Evolutions  de  ligne,  n«  537  ^^  suît,  ) 

JVola.  Les  bataillons  pairs  ont  commencé  le  mouve- 
lent ,  et  se  sont  portés  à  cent  pas  en  arrière;  les  ba- 
lillons  impairs  se  sont  portés  à  leur  tour  à  cent  pas 
errière  les  bataillons  pairs,  et  ainsi  de  suite  alterna» 
ivement. 

Figure  2, 

eprésente  les  bataillons  qui ,  après  avoir  exécuté  la; 
retraite  en  échiquier,  se  sont  reformés  en  ligne 
pleine. 

{Fojfes  les  Evolution»  de  ligne ,  n"  545  et  miy,  ) 
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PLANCHE  XL. 

Figure    i'"®  , 

Représente  une  colonne  de  quatre  bataillons  ,  la  droite 
en  tête,  formée  par  divisions  à  distance  de  section  , 
traversant  un  pays  ouvert  avec  des  tirailleurs  sur  les 
flaocs. 

■{Foy£z  les  Evolalions iie  ligne,  n'  564  e'  suiv.) 
Figure  2 , 

Représente  la  même  colonne  qui ,  après  s'être  arrêtée  et 
avoir  fait  rentrer  les  tirailleurs ,  forme  le  carré  pour 
faire  face  des  quatre  côtés. 

{Payez  les  Evolutions  de  ligne ,  n*  570  et  suiv.) 

Nota.  On  voit  les  deux  premières  divisions  de  la  co- 
lonne qui  ont  resté  face  en  tête  :  la  seconde  a  serré  sur 
la  première. 

Les  deux  divisions  de  la  queue  ont  serré  sur  celle  qui 
[es  précède  respectivement ,  et  ont  fait  demi-tour  à 
droite. Les  deux  sections  de  droite  de  chacune  des  autres 
divisions  de  la  colonne ,  se  sont  formées  à  droite  en  ba- 
taille ,  et  les  deux  sections  de  gaucte  de  chacune  se  sont 
formées  à  gauche  en  bataille. 

Les  canons  se  sont  placés  devant  les  intervalles  des 
bataillons ,  qui  ont  été  fermés  par  les  caissons  et  les 
avant-trains  des  canons. 

Figure  3  , 

Représente  le  même  carré  dont  les  sections  et  divisions 
intérieures  ont  serré  sur  les  extérieures. 

{Voyez  les  Evolutioiu  de  ligne,  a"  5qo  et  suit.) 
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Figure  4î 

Représente  le  même  carré,  qui  se  reforme  en  coIoniK 
pour  reprendre  l'ordre  de  marche ,  comme  dans  h 
figure  première. 

{Voyez  les  Evolutions  de  ligne  ,  n°  594  et  suiv.) 

Nota.  On  voit  les  deux  divisions  de  la  lête  qui  onl 
pris  chacune  distance  de  section  de  celle  qui  la  suit.  Les 
sections  du  flanc  droit  ont  fait  à  gauche,  celles  du  flanc 
gauche  ont  fait  à  droite  ;  les  unes  et  les  autres  ,  en  tour- 
nant par  files  à  gauche  et  à  droite  .  viennent  se  réunir 
derrière  le  centre  îles  deux  divisions  de  la  tête  ;  les  deux 
divisions  de  la  queue  ont  fait  demi-tour  à  droite. 
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